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approbation 


Deux théologiens de notre Congrégation ayant 
examiné le livre intitulé : Le Prieuré de Contamine- 
sur-Arve, par le Père F. Bouchage, e« ont porté un 
jugement favoiable. C est pourquoi nous autorisons 
volontiers la publication de cet ouvrage, fruit de 
persévérantes recherches ; persuadé qu'il contribuera 

pour sa part à faire mieux connaître la salutaire 
influence des (drdres religieux* 

Rome, !e i 3 mai 1889. 


Nie. MAURON, C. SS. R. 
Sup. gen. 
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eiiem; et ftwclelit. m^jcjw:. 

De Pot C-ott^iéxitxlu'it Dtt. (^. - S. iHi'D(nu.plet«t. 


Lettre dédlcatoire 


Mon RévérendJusime Père, 


Avant (le livrer au inihlic l'histoire du Prieuré 
de Contauiine, j'ai tenu à vous demander de 
vouloir bien m'atUoriser à la dédier à votre Pater¬ 
nité, et vous m’avez exaucé; daùjnez recevoir, pour 
cette nouvelle faveur, mes plus vifs remereiemcnls. 


La bicnveillrmce avec l(u{uelle vous aecucillez les 
2das humbles talents et rimpuhion que, semblahle à 
N. B. Père S*- Alphonse, vous donnez, dans rinsiiliit. 


à tous les travaux littéraires qui jyeuvent tourner 
au profit de la vérité, suffiraient à expliquer la 
tirande liberté que fai prise de vous offrir ce livre, 
si, d’ailleurs, une circonstance particulière ne m'en 
avait pas fait le pht^ doux des devoirs. 


Il >1 a quelques années, lors(]ue je me permis d.e 
demander à votre Paternité s’il hii serait afjréable 
de me voir écrire I histnire de notre vieux Pritniré 
vous n hésitâtes pas un instant à approuver ce dessein 
cl fl in accorder toute uutorisation pour le réaliser. 















IV 


Cette détermination, si spontanée, doü^ellc être 
attribuée à votre estime marquée pour les œuvres 
d'hisknre f Faut-il y voir un efl'et de votre 
affection spéciale pour ce couvent qui vous servit 
de 7‘efu;ie en IS47, alors que, préfet des étudiants, 
vous fûtes, comme religieux, exilé de votre chère et 


n.o!)î^ pairie f Ou même, vouliez-vous donner un 
nouvel enrouragemeul aux chroniqueurs de nos mai¬ 


sons '? Je serais indiscret 


de chercher 


résoudre 


ces questions. Toutefois, Révérendissime Père, vous 
me perniettrez bien de dire (]u.e si, maiuteuant, 
Contamine possède son histoire, c'est à votre intel¬ 
ligente et rare bonté qu’il la doit. 


Soutenu par le désir de vous jdaire atUant que par 
la pensée de ■•^■ervir les Ordres religieux, fai apporté 
à ce travail tout ce que j’avais de forces et de loisirs. 
C’élaü peu, en réalité, et l'œuvre se ressentira de la 
se de Vouvrier. Je crois pourtant n’avoir point 
échoué, ptiisque votis avez agréé le travail et béni 
sou auteur. 



De votre Paternité 


le fUs très obéissant, très humble et très reconnaissant 


F. lïOUCllAOE, C. SS. a. 


le 11 mai 1S89, 






























AVANT - IMIOI'OS 


C ontamine-sur-Arve ' (44g m. d'alt,) est une commune 
_ de huit à neuf cents habitants^ située en Haute- 
Savoie, sur la route nationale d'Annemasse (12 kih) à 
Bonneville (8 kiL) Elle se compose du gros village de 
Pouilly-Findroly du lieu de Contamine et de divers ha¬ 
meaux tels que : la Perrhie^ Troula^ et Péra^, Elle 
s'étend sur un coteau vignoblcj entre Nangy et la Côte- 
d*Yôt. Ses communes voisines sont: Scientricr et Aren- 
thon au midi^ Faucigny et Peillonnex à Test, Marcellaz 
et Fillinge au nord, Nangy, Bonne et Reignier à Touest. 

L'Arve coule à ses pieds et la sépare des communes 
d’Arenthon et de Scientrier. 

La portion de la vallée d'Arve, comprise entre Anne- 
masse, la Roche et Bonneville, au flanc nord-est de 
laquelle se trouve notre Contamine, pourrait s'appeler 

(1) irétymologie et la signiQcâtioQ du mot Contamine ont été 
recherchées par plusieurs savants. Ducange donne à cet égard 
d'aasez longues dissertations. D'anrès les uns, ce mot viendrait 
d'une expression celtique qui veut dire : ; d'après d'autres, il 

aurait rorigiiie latine de Campai Domuiif champ du ï^cigneur ; la 
plu])art cependant incrment vers i'étymolome de Condominium et 
donnent au mot Contamine le sens de domaine mmnmn, soit : 
bien communal. 











VI 


Avant - Propos 


la Provence du Faucig 7 iy\ tant à cause de son clinnat 
que pour rabondance et la qualité de ses fruits* 

Longue de six lieues et large de deux^ elle offre des 
hauteurs de Faucigny un coup d^œil enchanteur* 

Au nordj les Voirons, point de vue justernent célèbre ; 
au sud et sud-est, les monts Sou-Dîne, Brizon et Vergy* 
renommes pour leur flore ; à Touest, les deux Salèves, et 
dans le lointain nord-ouest, la superbe chaîne du Jura, 
lui font un encadrement grandiose autant que gracieux. 

A voir, d'autre part, les ruines religieuses et féodales 

do nt elle est parsemée : châteaux de Faucigny, Bonne, 
Borringe, Bellecombe, Cornier, la Roche, dolmen de 
Reignicr, ermitage des Voirons, commanderie de Cornier, 
habitation de la PhUothée à Villy, etc., on dirait un 
musée archéologique au milieu duquel se dresse, fière 
encore de son antique beauté, la remarquable église de 
Contamine. 

Ce pays toutefois a peu de souvenirs écrits. 

Contamine surtout ignore trop son passé. Devant la 
vieille église de scs Bénédictins, Ton entend dire qu’il y 
eut là des Moines dont les Bernois brûlèrent le couvent, 
puis des Baniabitcs que la Révolution proscrivit, puis 
des fabriques malheureuses que remplace aujourd’hui la 
maison des Rédemptoristes vulgairement dits Ligoriens; 
et c’est à peu près tout. 

Ce n’est pas, du reste, que le Faucigny ait manqué 
d’historiens. Les riches documents de M. Bonnefoy sur 
Sallanches ; \ii. Prieuré de Chamonix, par A. Perrin ; le 
Val des Gets, Taninge et Saint-Jeoire, par H, Tavernier ; 
la Chartreuse du Reposoir, par l’abbé Falconnet ; la Ville 
de la Roche, par Grillct d’abord, par Vaullet ensuite; 
Arâches, par le R. P. Plantaz ; N.-D. (PAriha^i par le 
R. P. Brachet; Peillonnex, par Fr. Mugnier; AHHCwiasse, 
par le chanoine Fleury; AT'"® de Charmoisy, par Jules 














Avant - Propos 


vu 


Vuy ; Cluses et le faucigny'- cnfirij par Tabbé Lavorel^ for¬ 
ment une respectable collection de belles et riches études 
historiques sur cette intéressante province- 

Le Pf^ieiu^é conpcntuel de de Contamine n*en 

restait pas moins dans roubli ; j'aî entrepris de lui 
préparer son histoire* 

Si je dis que j'ai interrogé, à cet elîct, les archives 
départementales des deux Savoie, celles du Sénat de 
Chambéry, celles de l’évêché d’Annecy^ les archives de 
Genève, de Turin et môme la chronique des Barna- 
bites de Rome, c'est non pas pour faire entendre 
que je pense avoir épuisé toutes les sources, mais bien 
pour montrer que j’ai travaillé consciencieusement, en 
même temps que pour avoir Foccasîon de rendre hom¬ 
mage à la complaisance de MM* les archivistes. 

Je pourrais mentionner encore d’autres archives où j’ai 
puisé, telles que les archives presbytérales de Contamine, 
Thonon, Reignier et Faucigny, que MM* les Curés de 
ces diverses paroisses m’ont communiquées avec la plus 
fraternelle amabilité, mais il ne faut pas tout dire* 

Je ferai seulement observer que j’ai fouillé de fond en 
comble des Archives privées, très gracieusement mises 
à ma disposition par leur propriétaire, et qui ren¬ 
fermaient nombre de documents relatifs à mon sujet. 

Ces documents m’ont été analysés ou transcrits en 
majeure partie par M* H* Tavernier, docteur en droit à 
Taningc, dont je ne sais qu’admirer davantage de la 
courtoisie, du savoir, ou du dévouement qu’il a montres 
en cette circonstance* 

Je dois aussi remercier tout particulièrement M* le 
chanoine Ducis, archiviste de la Haute-Savoie, pour avoir 
lu et annoté ce livre, ainsi que mon frère l’abbé Léon 
Bouchage, aumônier de la maison-mère des Sœurs de 
Saint-Joseph de Chambéry* lequel, après m’avoir initié 













VIII Avant-Fkopos 

aux recherches archéologiques, m’a aidé plus que je ne 
saurais dire à publier le présent ouvrage. 

Division du livre : 

Après une Etude préliminaire sur l’An mil, les Sires 
de l'aucigny et les Moines Clunisiens, s’ouvrent cinq 
périodes. 

I. (io83-i2q5) Fondation et progrès du Prieuré. 

IL (lagS-iSSp) Prospérité matérielle du Prieuré. 

III. (iSSg-iôaS) Ruine et suppression du Prieuré. 

IV. (1625-1793) Les Barnabites à Contamine. 

V. (1793-1848) Vente et rachat du Prieuré. 

Viennent, comme complément : Notes additionnelles 
sur la maison des Rcdemptoristes de 1848 à nos jours. 
Enfin, en Appendice : 

Notice sur les Sœurs de Charité de Contamine. 
Documents et Pièces justificatives. 























IMŒLIMINAIU!!: 


L’AN MIL, LES SIEES DE EAÜCIGNY 


v:r 

LES MOINES CLUNISIENS 




L aissant aux maîtres en histoire le soin iréLablir si 
le château"(le Faucigny existait avant notre èrCi et si 
les villages avoisinants reçurent la Bonne Nouvelle (3ès la 
lin du F"' siècle, comme il est permis de le croire, je passe 
au vol sur les quatre cents ans de la domination romaine 
en nos pays, les (juelqne cent ans (jiie nous lûmes Burgoii- 
des, le règne plusieurs fois séculaire des Frauks, etenlin le 
second royaume de Bourgogne, pour arriver à Viiu wî/ 7, 
point de départ de mes faibles recherolies, 

L\n mil est une épotiue. 

Voici comment apprécie cette é[ïoqne tourmentée un 
auteur de mérite ^ 

« Les peuples gémissaieiiL dans Fignorance, la mi- 
« sère et Foppression ; les seigneurs, dont les noirs 
donjons couvraient le sol, se livraient, sans mesure et 
sans contrôle, à toute la fougue de leurs passions déchaî- 
« nées ; le sel môme de la terre s’était atïadi. On ne vit 
<ï janiaisune telle corniptioiu 

(1) M. Vaihë CüGherai. — Cluny au oruîièiiie siècle, ouvrage 
couronné par T Académie de Mâcon, en 18o0, 








X 


Etude préliminaire 


« I/iiisLilut JnofUisLitjuo, en particalier, était daufl la plus 
« déplorable situatioa. Entre les plus anciens riionastôres, 
« les uns avaient été brûlés on déinolts par les bandes 
« païcuiiüs des Sarrasins ot <les Nonnands; les autres^ 
« pillés et dévastés à leî point qu’ils n*ofïraiei)t plus aucune 
ti trace de la vie régulière 

« Cependant, les principes idétaieiU pas loLaleineiiL 
oubliés. Les l'ôres de Troly ^ fulminaient de sages 
w décrets; ils vuiilaieul ([ue les abbés fussent des per- 
« sonnes religieuses et qui eussent riiUeiligeuce do la dis- 
« cipline l'éguliôre. Ils déclni'aient que la vie monastique, 
sans les soins d'uu abbé régulier, ne pourrait être rame- 
« née à son ancien étal, et ils terminaient par celte obser- 
« vation que rex|>érieuce de tous les âges a conslammeat 
« jusüliée : n Tant que les i>réi'Ogatives de Tétât ecclésias- 
tt tique ont été respectées, le gouvenieinont civil ne s'est 
« pas seulement maintenu mais amélioré ; au contraire, 
depuis qu’on lésa foulées aux pieds, on a vu l'Etat chan- 
« celer d'abord, et puis s'abîmer eiiLîèremenL, apiés avoir 
« été si florissant autrefois. » 

« Mais que pouvaient les protestations do TEglise contre 
le droit du plus fort? Toutefois, conlianLe dans la justice 
<£ éternelle, elle ne cessa, durant tout le onzième siècle, de 
« renouveler ses plaintes dans tous les Conciles, jusqu'à ce 
« ([u'enlhi elle vînt à bout de gagner sa cause, (jui était 
« celle de Dieu et de la civilisation, et do rendre à tout 
« rOrdro monastique une face nouvelle et digne de ses plus 
« beaux jours. » 


(I) In monasteriis Dco dioatis monaeharum^ canonicortim, inio 
et sanctimonialium^ abliatefî laïei cum suis iixoribus, idiis et filia- 
üiis, ciim militibus et canibus morantar, (MaùlL Ann. Ben.^ t. 3^ 
p. 330.) 


(^) Concile tenu en 900, près de Soissons, 



















Etude pBÉLïMiNiEiiE 


XI 


(c Dans cetlo uouvre de restauration, l'Eglise trouva son 
« plus puissant appui dans TOrclre de Gluny ^ ^ 

J'ai cru devoir emprunter cet extrait à M. CuclieraL^ pour 
ce motif entre autres qiril donne de Tan mil une idée com¬ 
plète. Chacun sait que l'empire de Ciharlemagne se brisa 
comme un verre^ que Ton vit alors les rois se disputer une 
cüüromie trop large pour leur tète^ les capitaines se faire 
cliacun son petit Etat^ et les niasses crotqiir dans le sang ou 
la boue. Mais que la civilisation ait pensé s'eiïondrer parce 
que les grands ne voulaient [las laisser a l'Eglise sa part 
dhijlhieuce sur la société, parce que Torgueil laïc voulait à 
tout prix essayer do se passer de l'Eglise, tout le monde ne 
le sait jias, 

C'est pourtant le vrai point de vue de cette époque. D'une 
part, les grands sentaient le besoin des prêtres, d'autre 
part, ils voulaient leur commander eu Luut, sans rien perdre 
de leur indispensable action sur les inasses. De là ce mé¬ 
lange de ilofiiilions et de voxailons qui hiitciu'on se demniule 
si i'Eglisc a sauvé la société grâce au concours des sei¬ 
gneurs ou malgré leur coopéra lion ? 

Pour nos pays, l'an mil est également une ôiioqne. 

« Des moines, conquérants ijaciliques, commencent à 
envahir nos plaines et nos vallées. Les chanoines réguliers 
deS^ Augustin, déjà établis à Peillonuex, créent l’abbaye de 
Filly (lûlsi-iült)). La congrégation de Cluiiy fonde le cou¬ 
vent de Saint-Victor à Cenéve {Ü9Ü-1011), le prieuré de 
Sillingy (1U39), etc- 

Les SiuES DE Faucigny ayant beaucoup contribué à ce dé- 
velü|)pement religieux, il convient de consacrer queliiues 
lignes à relever leur mémoire. 


ip^i pouiis conveniat quoa a uommo aictum est : vos eçjtis lu 
niundL fUrbamis Papa II, in dljdotnate ad nugoneni abbat. Ctun 
anna lUyS.) 

(2) J.-P, Guuthicr, ilist. tfe piMlque. Acad. Salés, X, p. 7y. 
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liÎTUDE PHÊLIMINAIRE 


Capitaines en renom dans les armées de Bourgogne, ils 
devinrent maîtres du Faucîgriy vers Tan miP.EsNce par un 
coup d^audace? comme raiîirme M. Burnier^ ou à titre de 
récompense comme le veut M. Vaullet ^? Je n'oserais pas 
trancher la question; pas plus que je ne voudrais assurer 
avec M. Francis Wey qu'ils eurent la gloire d’introduire en 
Savoie ruîuvre de la Treve-Dieu ou encore, avec M. Gro- 
bel, que leur aiitique manoir dut être une de nos [>rincipales 
écoles de chevalerie^. Par contre, il est certain cjue les 
seigneurs de Faucigny étaient tout dévoués a l'établisse* 
ment des moines sur leui' turriloire. Les monastères de Peil- 
lomiex, Sixt, le Keposoir et Métan sufiîseut à le prouver. 


Un menibre de culte lainille, entre tous, se distingua parti¬ 
culièrement sous Cü rapiiürt, c’est Guy, en latin Gtudo ou 
WkîOf [ils de [juuis de Faucigny et de Telberge, son 
é])ouse. 


tjüY DE F. 4 UGIG.NY, lié vofs l'àu lOîO, était chanoine de 
l'église de Lyon, quand il fut appelé, jeune encore, a rem¬ 
plir le siège épiscopal du graïul diocèse de Genève. Besson 
pense que ce fut vers 1070 ; M. de üingius, eu 1078 au plus 
tèt. Il lut pendant longtemps [dus seigneur ijue prélaL Le 
l'ère Martin Schmitt l'accuse d'avoir, « par trojj d'indul¬ 
gence, cédé une grande j>nrLie <les biens de son église à 


(î) On ne peut guère fixer lepoque où Je nom du château de 
Faucigny désigna une étendue territoriale plus grande que celle du 
rnaiidemenfc primitif. Ainsi les sires de Faucigny ne possédaient pas 
la vallée de Chamonix en lOlUj puisque io 16 août de cette année, 
cette vallée était donnée, par le comte de Genevois, à Tabbaye de 
Chisa en lUémont. De même, à plus forte raison, pour la 
Hoche et Im Borner^ qui ne furent annexées au Faucigny qu'à 
réporjue de la Révolution. Le titre môme de baronie ne fut 
donne à ce mandement f(ue lors du mat iage d'Agnès de Faucigny 
avec Pierre de Savoie. {Note du chan. üucisj 

(2) îH^t du Sénat de Saeoie, 1, 3î2. 

(3) //êst. de la Hochet p. 9- 

(4) lîaxite-SaooUy p, 2U2. 

(&) N.-D. fie Sacoie, p. 208. 



















ËtUDE PHÉLIMÎNAIÎ^E 


xni 


Ainion comte de Genevois*» libéralité que certains 
auteurs appellent une spoliation de VligUse de Genève, ün 
a été jusqu'à supposer que, par ces donations, Guy de Fau- 
cigny aurait voulu appauvrir les évêques* ses successeurs, 
pour qu'ils eussent moins d'enqiire sur les sires de Fauci- 
gny ses parents ; mais celte supposition laisse à penser que 
les souverains de Faucigiiy* comme tels, devaient Thoin- 
inage aux évoques de Genève, redevance que nie M. le 
comte A. de Foras. Quant à avoir contribué plus qu'aucun 
autre à embrouiller les juridictions ecclésiastiques et féodales 
<lii dlûccse, comme Tallirme M. GaÜfïe*, cela ne serait pas 
surprenant pour qui songe à rincroyabie multiplicité cFal- 
faires qu'il eut à soutenir ou à mener. Ce fini étonne en ce 
grand évêque, c'est la fécondité de son éjiiscopat* Ce qu'on 
doit admirer, c'est sa débonnaireté pour tous, sa généro¬ 
sité envers les pauvres, son exquise charité. 

Une citation empruntée a Besson donnera une idée de 
l'ardour qu'avait ce grand prélat pour le développement des 
religieux. 

En lOül , il crée le prieuré de S*^'Marie-de-Seyssi, au pays 
de Gex; vers le meme temps, il ajiprouve la fondation de 
Bellevaux en lîauges; en i HÛ il donne, (runo seule fois, à 
Unald, abbé de S^-Oyen-de-Joux, les revenus de tjiiinze 
églises; en 1112, il s'occupe de la régularisation des cha¬ 
noines de Dijon ; en 1113, il donne à saint Guérin, abbé 
d'Aulps, l'église de S'-Gergue; en 1117^, il assiste au 

■ 

(1) Il têt. du dincèêe de Lausanne, !- p* B8S* 

(2[ Génère suppL p. 63. 

(3) Ce conLïilü eut lieu Gn 1115 et non en 1117, tPaprès Juénin ffJiêt. 
de Totirnaêj p. 111.) — AssemMé par Calixte M, alors archevêque 
do Vienne^ il avait pour but de vider le différend tpii divisait à 
ïîcsan<;ün, les deux églises de S^-Etienue et de S*-Jcan, chacune 
pi étendant être la cathédrale. — Entre autres débats, il y eut celui 
des ennemis de L’abbaye de Tou mus. Ces envieux accusaient ral dyê 
do Tournus d'avoir acquis par êwwnie ie prieuré rie Provins, mais 
Guy leur ayant enjoint de venir soutenir leur accusation au concile 
ils n’üsùrent pas se présenter. ^ 
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concile de Toiirtius et son scofiu sc trouve encore à plu¬ 
sieurs fondations des églises de son diocèse. Aux seuls lils 
de SMÎenoît, ii donna les ecvenus de plus do soixfiiilü 
sans (oniplor h rosie, dit l’icrre le Vénérable (Do miraca- 


Le prieuré conventuel de N.-D.-de-Containine étant Time 
<le ses plus belles (ondations, j’ai voulu saluer ici le grand 
nom de Guy deFaucigny, comme celui d’un illustre bienfai¬ 
teur de nos contrées. 

Pour les MoiîfES Ci.unisiens dont il favorisait si géné¬ 
reusement l’extension et qu’il implanta à Containiue, ils 
étaient de ceux que Guillamne de Normandie olïrait d’acbeler 
leur pesant d'or. Disons-en quebpies mots'. 

La Congrégation de Gliiny, première branche de l’Ordre 
de S‘-lienoît, a pour Père le bienheureux Bernon, fondateur 
de l’abbaye de Gigni, près Lons-le-Saunîer, C’est lui que 
Guillamne le Pieux, duc d’Atpiitaîne, préiiosa au monastère 
de Clunj dès qu’il eut aclievé de le construire, c’est-a-diro 
vers l’année ‘HÜ, et c’est lui qui en fui le iiremter abbé. 
S‘Odon, qui bu succéda en ÜâT, trouva l’institut assez solide 
])Our snpijorter de.s réformes que poursuivirent ses succes¬ 
seurs, S‘ llayeul, S* Odilon et S* Hugues; ce derniei', élu 
à ràge de '35 ans, i)orta 00 ans la crosse abbalialü de 
Cbiny. 

* * ■ 

La Finance, l’Ailcittague, rAngleierre, l’Espagne, l’Italie 

possédèrent nombre de ces religieux ou moines Clunisieiis. 
IjC seul district de l’rovence comprenait <pinrante-quatre 
inoiiKStères, parmi lesquels Victor de Genève. C’est 
pi'obableinenl à raison de cette extension extraoi'dinaire que 
l'abbaye de Cluny se réserva, dès l’année lüOO, le titre 
i\'Ahhnyc, se contentant d'appeler Prieurés ses autres 
monastères, quelque beaux et riches (ju’ils pussent être et 
quelle que fut leur inqiortance. 

I Lc.s IJéiiéilictins de Chiny ont donné ii la Savoie ))lus d’un 
saint personnage, parmi losiiuels : S* Gerinaiti du Tulkiircs. 
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Les Bùnüdictitis do Cliiiiv se divisèrent bientôt en Cister- 
ciens et en Glunisiens : celn, grâce surtout k Bernard ([iiî 
entendait aiitrenient ([üe Pierre le Vèrtcrablo l'obligation de 
travailler que leur faisait S*" Benoît. Cluny comprit qidil ne 
sufiisait pas, pour relever la société, de former des saints, 
défriclieurs do vallées, mais (jull fallait surtout dos nssai- 
nisseurs et des défricheurs de consciences- C’est pourquoi 
il voulut des prêtres d'étude et de ministère aussi bien que 
des saints conternplatils et des agriculteurs'. 

Nos moines de Contamine n'étaient pas, comnie ceux 
d'Hautecombe ou de'ramie, velus de blanc sous le scapulaire 
noir, mais complôteineut noirs. Qu'on ajoute un scapulaire 
et un inantean noir à la soutane ecclésiastiijiie de nos jours, 
on so fera une iflée approchante de leur vetement. 

Leur vie de couvent comprenait de longs ontees cliantés, 
pendant la unit surtout, la célébration solennelle dos saints 
uiystères, la lecture ou la transcription des auteurs sacrés, 
et divers travaux, tels ipie la eonfection des hostios, la 
reliure des livres d’église, la culture d'un petit jardin, etc. 
Sauf nudadie, rabstineiiee était de rigueui'. 

Leur vie extérieure se composait de tout ce ipdon aiipeile 
aujourd'hui le ministère paroissial, jdus lés soins de retirer 
leur prébende en blé, vin, etc. 

Le recrutement des sujets se faisait très sim|ïlcment. Un 
enfant moiUraiUil des apliludes à la vie inonacfile? Ses 
parents l'olVraienl au inonastère, où il ajiprenait à lire, 
écrire, dianter et servir dans les céréiuonies religieuses. 
Venaient alors 4 ou 5 mots de noviciat, les études secou- 
daires philosophiques et théologiques, puis TOrdination. 
Cliaque prieuré, composé lui-même île doir^e moines au 
phis, ne pouvait recevoir (pie six enfants a la fois. 
eiifaiils, monimih] vivaient séparés des anciens, même au 


{IJ H semblera ce propos, que M. nurniei aurait üfi jusTer 
iayoïablcment (pj li iic la Éait, dans non Histoire fie Tumie 
lieiiedictins de CUinv. ^ 

















Etude préliminaire 



chœur ils avaient une place à eux; mieux nourris que le 
reste de la communauté, ils étaient l’objet d’une sollicitude 
et d’une surveillance que la nuit môme n’interrompait 
jamais; Mabillon nous dit que les enfants des rois n’étaient 
j>as mieux soignés. 

Les ressources pécuniaires consistaient en biens-fonds, 
dîmes et autres revenus qu’administrait le Prieur commen- 
daiaîre au moyen de juges, percepteurs et d’autres ofli- 
ciers. 

Quant aux dépenses, elles étaient énormes. Voyages, 
entretien de bâtiments, aumônes, rentes payées à l’Etat', 
procès iiiterminûVtles, etc., toutes clioses <pd, expliquant le 
très-prompt écoulement des revenus, font mépriser 
ceux qui disent que les moines nageaient dans l’or et le 
bien-être. 


J’aimerais à montrer ici comment un prieuré servait alors 
rrhôtellerie pour les pauvres, de refuge poui' les persé¬ 
cutés, d’école pour les arts et métiers, etc., mais mou Imt 
n’est jias là ; simple monograpbe, je dois me borner à pré¬ 
parer des matériaux à l’iiistoire générale ; je commence 
donc. 


(1) Le prieuré de Contamine payait annuellement. 2ri0 liv. au 
Pape. — Aead. AVdt/s. ///, 320. 











PREMIÈRE PÉRIODE 
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CHAPITRE 


Fondation du prieuré, — Conlamine au xi* siècle* — Emplace¬ 
ment du monastère primitif, — L'avouerie du couvent, — 
Second acte de donation. — Champ d'action du prieuré. — 
Eglises de Ghâtillon et de Thyez* — Thyez-sur-Arve, — 
Les biens du prieuré menaces par Henry de Faucigny et 
sauvés par son oncle Arducius* — (1083-1180). 

C 'ÉTAIT au commencenieut de raniiée 1083-1084. 

L’évêque de Genève, Guy de Faucigiiy^ convoqua 
ses frères les barons Guillaume et Amédée de Faucigny, 
et, suivi de Wida de Nangy^ d'Amé, de Bernard de 
Thoire et d'Albert, son cliapelain, partit avec eux pour 
Tabbaye de Cluny, 

Ayant fait part h Tabbé Hugues du projet qu'il 
nourrissait de créer à Contamine un centre cluuisien pour 
le Faucigny, celui-ci, le jour des calendes de février, réunit 
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Première Périore, 1083-1295 

toute 3 a Comnninauté, et Guy prononça, en pleine salle 
capitulaire, l'acte de solennelle donation que voici, tra¬ 
duction libre : 


L'immense miséricorde de Dieu ayant établi entre autres 
remèdes à nos péchés, celui de consacrer, en aumônes, une 
partie de ses biens personnels ; moi Guy, par la grâce de 
Dieu, évêque de Genève, faisant en esprit de pénitence le 
pèlerijiage des Saints Apôtres Pierre et Paul à Giuiiy, où le 
seigneur lingues est abbé, j’ai donné, mes frères y consen¬ 
tant, et je donne pour le bien de leur âme et de la mienne 
et spécialement pour le soulagement de notre aïeul Emerard, 
de Louis iiuli'e père et de nos oncles Guy, Gisebert, Otton, 
Vilence et antres aïeux ou successeurs, je donne dis-je 
au Seij^neur Dieu, a ses apôtres Pierre et Paul, a TAbbé 
susrioiiiiné et à son [deux couvent : l'église de Saînle-Marie, 
sise en une localité dite Gontainine, an bord de la rivière 
d'Arve, et je dorme cette église avec tons les biens y 
annexés, c’est-à-dire : les serfs des deux sexes, les cba’- 
pelles et églises, les vignes, champs, prés^ bois, eaux 
rnisseaux, moulius, passages^ terrains cultivés ou e\ï fri¬ 
ches, le tout en toule son intégrité, de telle sorte que doré¬ 
navant tous ces biens soient propriété de Cluny , sauf 
pourtant le boue lice du doyen Louis qui devra lui rester, 
sa vie durant, pour retourner ensuite avec les autres biens 
de ladite église, ^ yuivent les signatures". 


Teneur de Lacté : 

Clvinens et hnjîfltia Dei mhevicovdis nmltis modiî^ coin- 
pniitur liunmne frugiULali, ut qui&quis siue peccuti conta- 
yione vivere in protuplu habcut medicinsleni occur- 

sinUf vidolicel ex propriis rehuB eleeinoBine reinediam. Que 
de causa ego Vido Dei grucia Genevensis episcopus eouside^ 
pans me }}er fragiUlalem humane conditionis muHis deU- 
quisse et oh hoc per gens ad îimùm beaioruin apostolorum 
Pétri et Pauli ad iocum Cluniscensem^ cai domnus Hugo 
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Il est aisé de concevoir qu'après une telle donation, 
Guy de Faucigny et ses frères emportèrent, en reve¬ 
nant, les plus chaudes affections des Clunisiens. 

Ceux-ci les accompagnèrent-ils et vinrent-ils de suite 
explorer leur nouvelle église? Nous ne savons. Quoiqu’il 
en soit^ les premiers Clunisiens qui arrivèrent dans nos 
parages trouvèrent non pas un pays inculte et sauvage, 
mais une vallée plantureuse, défendue par de puissants 
châteaux, plantée de vignes et pourvue de nombreuses 
églises. 

dbbas præesl ; donavi in capHulo loci preûiti ^ laudanlibus 
fratribus mers domno Willohno cl doinno Anwdco pro 
reniedîQ animaruni noslrarum el spccialiler avi no&lri bone 
mémo rie AinierardI cl patris noslri Ludovici, algue lV7f/ü- 
nis, Gisoberti Ollonis Vilenlii avunculornm mslrorum 
Domino Deo et sitnclîs aposlolis ejiis Pelro et Patilo aigue 
prenominato abbati nee non sanelo convenluî ecelesiitm 
Sancle Marie aue situ est in viHu que vocalur (ionlamina 
juxta ripain iluvii gui vocalur arya cuin omnibus ad se 
pertiuentibus : ccclesiis siguldem rnancipHs ulriusque sexus 
vweis campis pralis silvis agujs aquarutn decursibus niolen- 
dinis exiltbiis cl regressibus cuUis et iuculiis cuiu ornni 
inlegrilute ul deinceps locus Cluniacensis buljcat teueal el 
possideal exeepto bcneficio Ludovici decani quod Innlurn in 
vila sua loneat el pjosl ejus decessum in dominium Jamdietc 
ccclesie devoniaL 

Signum Widonis episcopi Gonevensis qui banc 
cariam fierijussil aigue lirniuvil. 
flüjus rei testes Willeinms el Amadeus ejusdem 
episcopi frulres, Wida de Nangiaco el Ama^ 
aeus Dernardus lilius nernardi do Tborio el 
Alberlus capellunus episcopi. 

Pacta esl donalio bec kaL febr. anno ah incarnalione 
dowini mill' LXXXJII imî^ VI ep. A’IX concurrente VJ 
tenepte episcopaturn siimine uposlolieo stdis Gregorio Vil 
ordinationis lempore vero anno sue X régnante eo qui 
sernper est idem et aui aimi non deûcient K 

(!) Indicateur d^hiat* suiseCj 1802, p. 6. 
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Première Période, 1083-1295 


Contamine était donc une paroisse ayant à sa tête 
un doyen, possédant un bénéfice-cure assuré, et même 
un certain nombre de chapelles ou chapellenies, ce qui 
supposerait plusieurs chapelains, Malheureusement je 
n'ai trouvé les traces d’aucune de ces chapelles. 

Les Bénédictins se construLsirent un petit monas¬ 
tère auquel, sans doute, chaque habitant de Conta¬ 
mine eut à cœur de porter sa pierre, et bientôt les échos 
de Faucigny résonnèrent au son des cloches du prieuré 
naissant 

Avec les murs du nouveau couvent surgirent, hélas 
trop tôt, les envies et les difficultés. Le seigneur prit 
ombrage du prieur. Celui-ci voulait avoir la haute 
main sur ses gens, officiers et serfs ; de son côté, le 
baron de Faucigny prétendait avoir des droits un 
peu partout. ImU irre. Au fond, les gens du château 
voulaient posséder Vavouerie du couvent, c’est-à-dire 
connaître de ses afl’aircs de justice tant pour le civil 
que pour le criminel. C'est par ce moyen, entre autres, 
que les seigneurs s'introduisirent peu à peu dans 
l’administration des biens ecclésiastiques, et qu’ils arri¬ 
vèrent à la comniende. 

Il s'agissait donc de savoir nettement et d’arrêter, par 
contrat, les attributions respectives du seigneur et du 
prieur dans les affaires de justice. 


(1) Quel fut l^emplacement précis de ce premier couvent ? La 
question est întéressante pour qui songe que là dorment encore 
les restes ouV>liés des premicrs'princes de l*'aucigny. Des fouilles 
ont été faites à ce sujet, en 1863, par le prince ne Faucigny-Lu- 
cinge. Elles n'ont amené aucune découverte* Peut-être eussent- 
elles été moins infructueuses, si on les avait faites dans le verger 
des Pères et non pas dans le cimetière ou dans l'église, car plu¬ 
sieurs dalles trouvées par notre Frère Narcisse^ à vingt mètres 
au-dessus do la grange des Pères, font présumer que c'est là le 
véritable emplacement du monastère primitiL 
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A propos de ce débat, nous rencontrons le premier 
prieur (connu) de notre prieuré. J’en prends occasion 
d’avertir le lecteur que, faute d'avoir toujours des faits 
assez suivis pour pouvoir composer un récit complet, 
lié de toutes manières, je devrai me contenter de placer, 
souvent sans transition, sous le nom du commendataire 
ou même du prieur claustral, les différents actes passés 
pendant son administration. C’est ainsi que nous com¬ 
mencerons par étudier ce malentendu des premiers 
jours du prieuré, sous le nom de Wilbert, premier 
prieur connu. 


1119 

WILBERT 

Premier prieur connu. 

Wilbert ne parvenant pas à s'entendre avec le sei¬ 
gneur de Faucigny, recourut à l’évêque de Genève. Guy 
résolut de dresser une nouvelle charte de fondation, 
dans laquelle la question on litige serait tranchée, L’ex¬ 
pédient contenta le nouveau baron Rodolphe de Fauci. 
guy ; et, le 2 sept. 1119, à Genève, dans le cloître de 
Saint-Pierre, en présence de Guillaume et de son fils 
Rodolphe, seigneurs de Faucigny, de Ponce, abbé de 
Cluny, de Wilbert ou Guilbert, prieur de Contamine, et 
de plusieurs autres personnages, l’évêque Guy ratifia la 
donation première de l’église de Contamine aux Béné' 
dictins de Cluny, et y ajouta cette clause que : en n’im¬ 
porte quelle occurrence, les affaires de jzistice, tant civiles 
que criminelles, seraimt et devraient être vidées par les 
officiers du château de Faucigny, soit les gens du seigneur. 
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Première Période, 1083-1295 


On. peut voir dans Besson, preuve n® 13, la teneur de 
cet acte qui acheva d’asseoir la fondation du prieuré. 
Un an ou deux après, le prince évêque de Genève 
mourait. 

N’ayant plus à craindre des gens du monastère une 
influence trop grande, les princes de Faueigny conii- 
nuèrent de confier à leurs prieurs de nouvelles terres à 
exploiter et do nouvelles églises à administier. Contamine 
vit entrer, successivement, dans son champ d’action ; le 
Val des Gefs, la paroisse ou prieuré rural de Thyez-sur- 
Arve, la commune de Sillingy ou Cilingi, les églises de 
Châfillon, Bonneville^ Sainl-Bicolas de Véroce et Boège. 
Par ce simple énoncé, le lecteur comprendra l’impor¬ 
tance du prieuré de N.-D. de Contamine. Disons un mot 
de ces différentes acquisitions : 

Le Val des Gels fut donné aux Bénédictins par Guil¬ 
laume de Faueigny, probablement vers l’année 1115 '• 
Le fait d'avoir accepté le ministère dans cette commune 
montre que nos moines cherchaient bien le salut du 
peuple préférablement à- ses services ; car, située ii plus de 
1,000 mètres d’altitude, cette vallée perdue dans les 
montagnes était alors, au dire de M. Tavernier, < cou¬ 
verte de bois et peuplée d’animaux féroces. > 

Cet acte seul suffit à honorer la mémoire du prieur 
Wilbert. 


{\) Acad. Sal. IX, p. S28. Monographie des GeiSj par M. H. Ta¬ 
vernier, docteur on droit, à Taninge. 
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1140-1165 

ANGUISOX 

Chanibrier de Cluni/f deuasième prieur connu. 

Les églises de Ghâtïllon et de Thyez-sur-Arve u'ontrè- 
rent pas, sans difficulté, sous la juridiction du monastère 
de Contamine. Un Bernard, prieur de la Novalèse, les dis¬ 
puta vivement au prieur Anguison. Le procès n’aboutis¬ 
sant pas, on en référa au pape Adrien qui nomma, pour 
le terminer, un Etienne, abbé de Cluse Cet abbé eut 
assez d’influence pour faire accepter aux deux parties les 
conclusions suivantes : Anguison, prieur de Contamine, 
payera quinze cents sols, monnaie de Su7.e, au prieur de 
la Novalèse, et le prieuré de Contamine possédera en paix 
les deux églises de Châtilton et de Thyez, avec leurs 
revenus. 

Cet accord fut confirmé par l’évêque do Genève Ardu- 
cius et le seigneur Aymon do Faucigny, avoué de droit 
du prieuré, l’an 1165 (?}, en présence de presque tous les 
gens de Thyez ^ 

A en juger par ses caractères architectoniques, l’église 
de Thyez aurait été bâtie alors, sauf le clocher qui ne fut 
construit que longtemps après. Il me paraîtrait assez vrai¬ 
semblable de supposer que le prieuré rural de Thyez fut 
établi quelques années après le procès qui attribua l'église 
de cette paroisse aux moines de Contamine. 


(1) Cet Etienne, abbé de Clusie, ne serait-il point l’abbé de la Clufa 
en Piémont, dont dépendait Chamonixt II n'y avait pas d'abbaue 
a Quses en Paucigny ni à la Clma-Ueu-Diea, près d’.\nnecv ni -4. 
la Ciusa Saint-Clair et Saint-Bernard, près de Din‘>-v ■ c’/tTifnt 
des prieurés. (Note du chan, Ducis.) 


(2) Besson, pr, n’ 23 et Reg. Genec. {3251. 


O 
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Première Période, 1083-1295 


L'existence de ce petit prieuré dépendant de notre 
prieuré conventuel doublait, en quelque sorte, l'influence 
des Clunisiens dans le Faucigny, vu sa position centrale 
pour le pays. Elle facilitait énormément leurs relations 
entre Contamine et les Gets, par le col de Châtillon; 
aussi l'histoire des moines de Contamine gagnerait-elle 
h une étude spéciale du prieuré de Tliyez 

Cette acquisition fut une grande consolation pour le 
prieur Anguison ; les diflicultés n’étaient pourtant pas 
loin de revenir. 


(1) Notes éparses sur Thyez* 

Prieur? de Thye^ : Jacques, en 1294; Simon do Thoyre (1308) ; 
Robert (1373); Jean d'Alliuf;es (1413); François de Hénévix (1533- 
1539) ; Louis do Verbouz (1457-146^1) ; un Jean de Lomay lui aurait 
succédé* 

En 1294-l295j Béatrix de F'aucigny, vu Futilité du prieuré de 
Contamine pour le salut des âmes, vu la vénération qiFelLe avait 
pour cette maison où reposait sa mère, vu la pompe et la décence 
que les Bénédictins apportaient â célébrer les ofïicei^ divins, réso¬ 
lut do fonder â 'Fhyez un couvent de Bénédictines, Besson pense 
aue CO projet ne fut pas réalisé. D'autre part, j'ai vu à Tliyez, lieu 
dit le ko?aj/j des restes d'enclos spacieux, et un angle de clia- 
pelle avec une colonne et son chapiteau assez bien conservés* nui 
prouveraient peut-être que le couvent a été bâti quand même* Un 
Jecifi de Baitgntj était prieur du /Üosc//* en 1299. 

On trouve à TÎiyez des débris de l'Age romain, digues, inscrip¬ 
tions, monnaies, etc, (Voir les (^ae^téon? ardiéoloffique? du cha¬ 
noine Ducis, p. 247*) D^aucuns disent que Thyez était un poste de 
relais pour les Romains, allant du Chablais en Valais par Charnonix* 

Le clocher de Thyez possède une cloche de l'an 1473, sur laquelle 
j'ai lu : 

AVE MARIA GRATIA PLEXA DOMINVS TECON 
REXEDICÏATVINMVLÏERIBVS* D* 0*| A’ D* MCCCCLXXÏir 

Le très zélé curé actuel, M* Fabbé Viboud, en a ajouté trois 
autres, que Mgr Isoard, évèt^ue d'Annecy^ a bénites dans une fête 
mémorable, le 5 juin 1887* 
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GUILLAUME 

Troisième prieur connu. 

Autant ses prédécesseurs avaient éprouvé de contra¬ 
riétés pour fonder le prieuré de Contamine, autant le 
prieur Guillautne rencontra d’obstacles à conserver les 
biens qu’on lui avait attribués : car, selon la remarque de 
M, de Gingins-la-Sarra « se repentant des libéralités 
qu'ils avaient faites aux monastères, les grands de la 
terre employaient soit la ruse, soit la force, pour les 
ressaisir, * Ce fut le cas de Henry de Faucigny’, 
Jaloux des biens donnés par son père à divers cou¬ 
vents (entre autres les cliartreuses de ^^allon et du 
Reposoir), ce prince commença par vouloir reprendre 
ceux de Contamine. La tourmente fut longue et vio¬ 
lente, niais le prieur Guillaume sut ramener la paix, 
malgré tout. 

Après avoir employé vainement tous les moyens de 
conciliation, il procéda par vtiie d'autorité. Il dénonça 
le baron Henry à son propre oncle Arducius, évêque 
de Genève, et, démasquant ses projets, le montra 
comme un ravisseur des biens de l'Eglise. Arducius, que 
plusieurs vexations de ce genre avaient déjà indisposé 
contre certains seigneurs, n’hésita point à frapper un 
grand coup. Comme son neveu Henry prétendait que les 
droits et les immunités du couvent outre-passaient les 
justes bornes, et que le prieur empiétait sur les biens du 

(1) Romande, XX, p. 407. 

(2] Acad, de Sacoie, 2* sdrie, t. ii, p. 258. 
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château, il le fit présider lui-même une commission 
d’enquête à ce sujet. Et, pour rendre impossible toute 
cabale, il fit entrer dans cette commission la majeure 
partie des officiers d’adininistratiou et des anciens du 
pays. La réunion eut lieu à, Sallanches. Chacun fut som¬ 
mé de déclarer, sous la foi du serment, tous les droits 
qu’il savait appartenir, de notoriété publique, tant au 
seigneur de Faucigny qu’au prieur de N.-D. de Conta¬ 
mine. Par là, justice fut rendue à chacun. Il fut reconnu 
de part et d'autre que ; 

En cas de guerre, les hommes de l'église et prieuré 
de Contamine seraient dûment protégés et sauvegardés. 

2® Que chaque bête fauve abattue sur le territoire do 
Contamine serait partagée par moitié entre le seigneur 
et le prieur. 

30 Que les cas d’adultère, d'homicide et de vol seraient 
jugés par le seigneur de Faucigny. 

Que dans tous les autres cas l’église et le prieuré 
de Contamine étaient exempts de toute exaction et de 
toute importunité. 

L’évêque Arducius voulant donner force de loi à ces 
conclusions, les fit rédiger en contrat et signer, devant 
une foule de témoins, chanoines, religieux et laïques, 
par ses deux frères, Teuton et Aymond^ princes de 
Faucigny, non moins que par ses quatre neveux, Henry, 
Guillaume, Ayinon et Marchisius. Cet acte fut passé un 
vendredi du mois de juin 1178. 

Non content de cette solennelle enquête, ce grand 
évêque (l’un des plus illustres enfants des seigneurs de 
Faucigny, selon l’abbé Fleury ' ) adressa à ses dio- 

<1) HUt, de l'église de Genèoe, t. i, p. 65. 
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césains un mandement, admirable de vigueur, où l’on 
lit, entre autres, le passage que voici, traduction libre : 

< Ardueius, par la grâce de Dieu, évêque de Genève, 
à tous ceux qui, présents et futurs, sont fidèles au Christ, 
salut éternel dans le Seigneur. 

* Notre charge, qui est de veiller â oe que les églises 
qui servent Dieu d’un culte perpétuel jouissent de la 
paix et de la liberté, non moins que la charité, dont le 
propre est de ne point céder aux autres le soin de gar¬ 
der feau de son puits, nous font un devoir de procurer, 
Dieu aidant, que, pour un temps du moins, on laisse 
respirer à l’aise cette Eglise divine que les princes du 
monde font souvent gémir entre l’enclume et le marteau. 

« Voilà d’où vient que, après forage et les persécu¬ 
tions, l’église de Contamine trouve enfin le port de la 
liberté. 

« C’est donc une affaire énergiquement arrêtée. 

en telle sorte que si jamais cette église venait encore â 
être inquiétée, ce serait à Nous et à Nos successeurs de 
faire justice alors d’un tel excès et de ne pas laisser im¬ 
punie une aussi audacieuse témérité '. * 

Un acte de cette force, édicté par un évêque, chance¬ 
lier de l’Empire, commanda le calme, et laissa enfin 
reposer le digne prieur Guillaume dont il est dit « qu’il 

avait beaucoup travaillé pour obtenir cette si désirable 

1 

paix » Qui miiütim pro hac pace et îiberiaie Ecclesûe 
îaboravit. 


(I) Besson, pr. ti* 3S. 
























12 


Premièrk PfiRiot)E, 1083-12^5 


CHAPITRE II 


Dîme tl’Arbroz. — Présentelioii à l’église de Thyez. — Chapelle 
de Vétraz. — Sé[m!Uire des princes de Faiicigny. — Le Friu- 
cigny passe au dauphin de Vienne. — tjCs dauphins llumherl 
el Hôaîiâx sont excommuniés. — Scandale princièrement 
réparé. — Construction et description du nouveau prieuré. 


1195 

* 

UODOLPHE 

Quatrième pf*leiir connu. 

C OMME son prédécesseur, Rodolphe eut à défendre 
les droits du prieuré ; droits que l’ignorance, l’ou¬ 
bli ou la mauvaise foi révoquaient sans cosse en doute, et 
sur lesquels il était, du reste, assez facile de faire erreur. 
Vmici un exemple de ce dernier cas. 

La monographie des Gets ' nous apprend que : « vers 
l’an 1140, à la prière de saint Bernard qui visita les 
lieux, Aimon P'' de Faucigny donnait au couvent 
d'Aulps les pâturages d’Evorée (Avoriaz), près Morzine ; 
il y ajoutait certains biens qui, dit-il, continent les terres 
que Guillaume, son aïeul, avait données au prieuré de 
Contamine. En outre, pour prévenir des contestations 
de limites, le même donateur fixe la ligue divisionnelle 


(1) Acad. SaL IX t p* 165, — H, Tavemicr, 
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entre les fonds des deux couvents. » Or, malgré cette 
précaution, cinquante ans se sont à peine écoulés que ces 
deux couvents ne s’entendent déjà plus sur la vraie 
Liïnite de leurs biens, H y a conflit entre eux, pour savoir 
à qui revient le droit de recueillir la dîme d’Arbroz. 
L évêque Arducius, saisi de l’affaire, charge l’abbé de 
Sixt de la trancher, et celui-ci donne raison à Aulps 
contre Contamine, l’an 1195. Le prieur Rodolphe n’en 
appela pas. 

Il fut plus heureux pour les bénéfices dont la présen- 
talion revenait à son monastère. L’évêque Nantelme, suc¬ 
cesseur d’Arducius, ayant, en effet, cru pouvoir nommer, 
de son propre chef, certains chapelains dont la présenta¬ 
tion appartenait aux moines, ceux-ci recoururent au 
pape, qui fit reconnaître leurs droits. L'acte, passé 
en 1198, mentionne, entre autres, l’église de Thyez 
comme étant de la présentation de Contamine 

L'année suivante, on trouve le même Rodolphe pré¬ 
sent à l’acte de rectification, par Guillaume do Faucigny, 
d une cession en biens-fonds, à. l'abbaye d’Aulps, par 
un Raymond d'Alay 

Son successeur reste incertain. Peut-être est-ce Pierre, 
dont Besson parle à la page lô(î do ses Mémoires ? 
N ayant rien pu déteriniuor à cet égard, je passe au 

suivant. 


(1) Besaon, pr. n* 41. 

(2) AcaiJ. Sal. II, notes sur Besson. 
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1231 

RODOLPHE 

Cinquième prieur connu. 


Le Begesfe Genevois nous donne (n® 649) ce 
Rodolphe comme étant à la fois prieur de SainhVictor 
et de Contamine. Il apparaît dès le 13 janvier 1231. 
Ce fut un administrateur habile. On le voit aisément, 
pour peu qu’on examine les quelques actes auxquels 
il a pris part. Et d’abord, do concert avec l’abbé 
d’Aulps, il obtient du seigneur Aimon II de Faucigny 
la démolition du château-fort dit du Cuar, que celui-ci 
venait de faire bâtir « au point de jonction dos eaux 
d’Arbroz et des Gets ' » et que lui Rodolphe trouvait 
offensif pour ses terres. Ensuite, il n’hésite pas, en 1239, 
à plaider par-devant l’official de Genève, contre l’abbé 
d'Aulps, pour en obtenir l’extradition d’un de ses serfs 
des Gets, Bau ou Rose de Nancrue, qui s’était évadé*. 

Cependant, c'est surtout dans le détail suivant que ce 
prieur nous paraît avoir été reconnu pour un homme 
prudent et rompu aux affaires. 

Il y avait, non loin de Vétraz (commune voisine d'Au- 
nemasse), une chapelle fort ancienne, bâtie en bois. Sur 
l’avis d’un évêque de Grenoble, autorisé pour cela par 
le pape, le seigneur de Faucigny remplaça cette chapelle 
de bois par une petite église en pierre, il lit autour un 

(1) Aead. SaL IX, p. 167. 

(2) Ibid., p. î78. — Pierre, prieur de Thy, sacristain de Conta¬ 
mine, cède, en un Hoze de î^antcrüe, pour le prix de 100 

sols. (Note de l*abbé J. F. Gonthier), 
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cimetière, et la donna à desservir à un prêtre nommé 

Servais. Contrarié du fait, le curé de Vétraz en écrit au 

Souverain Pontife, et ottieut de Sa Sainteté le droit de 

faire destituer Gervais et raser son église. Evidemment, 

le pape n’avait pas pris garde qu’il s’agissait de cette 

même église qu’il avait permis à l’évêque de Grenoble de 

faire bâtir ; mais le curé de Vétraz n'en était pas moins 

armé de son autorisation contre le recteur Gervais. On 

appela auprès du pape, lequel, mieux informé, dépê- 

ena de Lyon, 20 mai 1248, au prieur de Contamine, 

un bref apostololique dont voici, en substance, la con¬ 
clusion ; 


< S’en rapportant à sa prudence », le pape Adrien IV 
lui enjoint d’empêcher tant le curé de Vétraz que n’im¬ 
porte qui, de molester le recteur Gervais et de détruire 


son église, sous peine d’encourir, par le fait même, une 


censure sans appel'. 

Comme bien l’on pense, le curé de Vétraz n’eut plus 
<lu h renoncer à ses envieuses prétentions devant un bref 
émané de si haut ; d’autre part, le prieuré ue fit que 
grandir dans l’estime de tous, quand on vit son chef 
honoré de la confiance d'un pape. 

Un honneur non moins grand, quoique d’un autre 


genre, distinguait le monastère de Contamine : celui 
d être choisi pour lieu de sépulture, par la maison de 
Faucigny. Depuis longtemps, en effet, les défunts de 
cette famille venaient so ranger sous les dalles de son 
église; on le voit dans l'acte suivant. 

Dans son testament du Ifi novembre 1202, Agnès de 
Eaucigny, femme du comte de Savoie Fierre, dit le Ft^ü 


(1) ÏUM. Patriaî monwneTiia (chart* tom. i). 
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Charlemagne, déclare vouloir être ensevelie dans l’église 
de Contamine, où sont enterrés « son père et ses autres 
aïeux et prédécesseurs » — « elegit sepulturam in ecchsîa 
Confaniinæ uhi jacent sepuUi pater et cœteri antenati et 
2^r(sdecessores sui'. » 

Le 9 août 1268, la même princesse exprime la même 
volonté dans un autre testament, où nous lisons ces 
paroles : « e vuel entre sevelie en la maison de Contamine, » 
En même temps elle fait différents legs au prieuré, dans 
le but de faire desservir par ses moines sa chapelle de 
Mélaii. Elle donne deux maisons, un moulin, divers prés, 
terres et bois, le tout situé entre le bourg de Taninge et 
Flérier, à charge, pour le couvent, d’entretenir en la cha¬ 
pellenie de Mélan un cliapelain et un clerc, et d’y faire 
célébrer au moins trois messes par semaine. 

Enfin elle termine ce qui concerne les dons au prieuré 
par ces lignes : t{ E ultre totes cesles choses je vuel que ma 
fiUie doint a la maison de Contamine LX soudées de terre 
par ant por ce que cil qui demoreront a Contamine fasans 
to 2 jors mais per ant mon anniversaire e U demandoiont 

tos les prevoires que il hont aeutumé de demandes . e vuel 

que Ion niete sus Vanter de Nostre Dame de Contamine 
XL Jl. por esmendes de votes que je n’ai atandu... les guar- 
7iiman2 de ma c/icqieïïe, qui stint por parer, doin a fauter 
de la Madeîlene a Contamine^. » 

Trois jours après, soit le 12 août 12G8, deux mois 
seulement après son époux, Agnès de Faucigny mourait. 

J’imagine que toute la noblesse de Savoie se fit repré¬ 
senter au prieuré, lorsque l’on y célébra, avec les pom¬ 
pes de ces temps de foi, les funérailles d’Agnès. 

(1) Jncetit. testam.. princip, Sabaudiœ^ fasc. i, n* 10. 

(2) De Saint-Genîs, hi^t. de Sai}oi£, ■vol, III*, p. 441. 
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D autre part, on comprend, combien le monastèi’e gagnait 
en prestige, k mesure qu’il voyait se multiplier, à l’om¬ 
bre de ses autels, les tombes des de Faucign 3 ^ 

Quant à l’union des soigneurs do Faucigny avec le 
prieuré, elle ne pouvait que s’accroître. Aussi vo^'ons- 
nous Beatrix., fille d’Agnès et du comte Pierre de Savoie, 
continuer les bonnes relations et les générosités de ses 
ancêtres, malgré son union avec le Dauphiné, union 
qui devait, semble-t-il, la désintéresser un peu de 

Contamine, 

Qn sait, en effet, que Béatrix de Savoie-Faucigny 
uyant été (dans l’église de Ohâtiilon) doimée en mariage 
^ Cny VII, dauphin de Vienne et comte d’Albon, le 
Faucigny avait été réuni au Dauphiné en décembre 1241. 
Qn sait encore que, tombé aux mains de Gaston de 
Béarn, que Béatrix épousa, en secondes noces, l'an 1275, 
il fut cédé par lui k la princesse *A.nne, fille de Guy VII et 
de Béatrix, lorsqu’elle épousa Humbert de la Tour-du- 
Pin qui succéda au dauphin Gaston. (Note du ch. Ducis.) 

Malgré cette union avec le Dauphiné, je le répète, 
Béatrix conserva pour ses moines de Contamine la haute 
bienveillance qu’avaient montrée ses aïeux. Elle ne crai¬ 
gnait pas, an besoin, de confier au prieur de Contamine, 
le soin de graves intérêts. C’est ainsi que, l’an 1283, en 
^vjfil, elle députa ce prieur, avec un autre personnage, 
Vers le comte Ainédée de Savoie qui lui disputait l’hom- 
mage du sire de Frangins, pour le décider k vider ce 
différend par voie d’arbitrage '. 

Une guerre injuste vint pourtant troubler, momenta- 
iiemeut, les bienveillants rapports de la maison de Fauci- 

(2) Suisse Hom. V, 1" livr., p. 175. 
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gîiy avec le monde ecclésiastique et religieux du diocèse 
de Genève. On vient de voir comment le Faucigny avait 
été apporté en dot, par Aune, fille de Béatrix, à Humbert 
de la Tour-du-Pin, successeur de Gaston, dauphin de 
Vienne. Or, je ne sais sous quel prétexte d'assurer l’in¬ 
dépendance de cette portion de ses Etats, Humbert osa 
attaquer le comte de Genevois et mettre la ville de Ge¬ 
nève dans le cas d'avoir à se rendre ou à être saccagée. 
C’était le 17 août 1291 L’évêque Guillaume supplia 
Humbert de renoncer à cette agression. Ses prières 
furent méprisées. Le siège de la ville coimnen<;a... il fut 
horrible : tout un quartier était déjà livré aux flammes, 
lorsque, par leur bravoure, les habitants de Genève 
firent reculer le dauphin et le forcèrent à une honteuse 
retraite du côté de Bonne-sur-Menoge. Irrité de cet échec, 
le malheureux sc rabat sur le château et les biens de 
l’évêque de Genève, â Viuz-eivSallaz. Il s’y installe avec 
ses troupes et, pour les nourrir, fait main-basse sur les 
blés et autres dîmes de l’Eglise. C’était joindre le sacri¬ 
lège h la rapine. Or, Béatrix laissa faire sou beau-fils, cir¬ 
constance qui la rendait complice de son iniquité. 

L'évêque de Genève, ayant appris cette conduite du 
dauphin et de Béatrix, les menaça d’excommunication, 
s'ils ne quittaient pas, dans l’espace de quinze jours, son 
château et ses terres. Ils persistèrent. Le 21 octobre sui¬ 
vant, Guillaume fulmine, contre leurs personnes, une 
bulle d’excommunication, et prononce sur toute 

l’étendue de lem-s terres, on son diocèse, avec ordre à 
tous ses curés, de publier V excommunication et de faire 
observer rinterdit. 


(1) Arch. de Genèeef I, deuxième partie, p* 74-86* 
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On voit d’ici l’embarras des bénédictius de Contamine 
et do Thyez, à. la réception de cette bulle. Ils devaient, 
en effet, pour obéir h leur évêque, agir on ne peut plus' 
sevèreinent contre leurs bienfaiteurs, leur refuser les 
sacrements, empêcher la célébration des saints offices, et 
meme la sonnerie des cloches, dans toutes les paroisses 
dépendantes de leur administration. 

Heureusement, la foi de Béatrix l’emporta sur son 
orgueil froissé. Elle no tarda pas à faire sa soumission ; 
otj quelques années plus tard, cette princesse se mom 
trait plus que jamais toute dévouée aux intérêts reli¬ 
gieux du Faucigny. En voici une preuve intéressante. 


1294 

GUILLAUME DE lîUSSlÈRE 

Siæiè/ne prieur connu. 

Sous le gouvernement de ce prieur, le genre des églises 
ogivales prédominait partout. A voir l’ardeur de ces 
temps pour la magnificence des édifices religieux, on 
n-urait cru entendre les grandes basiliques de Notre- 
Hanie de Paris, d’Amiens, de Cologne, etc., crier aux 
églises d’autrefois : en haut ces voûtes pesantes, ces 
clochers écrasés, ces temples nains ! que tout s’élance 
dans les airs et dise : Gloire au Très-Haut ! 

Le prieur Guillaume, digne de ses frères qui construi¬ 
saient les magnifiques cloîtres de Cluny, ne resta pas 
sourd a cet appel de l’art clirétien. Profitant de la dispo¬ 
sition où était Béatrix de réparer princièrement le 
scandale donné par son gendre Humbert, dauphin de 
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Vienne, il lui proposa de reconstruire le couvent de 
Contamine et d’y adjoindre une église digne du nouveau 
couvent. 

La princesse approuva ce projet, qui fut dressé en 
acte public, le lundi avant la Purification de l'an 1295 ', 
On lit daus cet acte le passage suivant : « Item nos, prier 
Contamince dehemus in eadeni domo Contamince facere 
convenhm, et eo, ibidem statuto et facto, debemus talem ec- 
cîesiam construere ibidem, qualem decébit didum conven- 
tum. » C’est-à-dire : « Nous, prieur de Contamine, nous 
devons, dans cette même maison de Contamine, cons¬ 
truire un couvent, et celui-ci étant bâti, élever une église 
telle que le méritera ce nouveau couvent. » 

C’est à la réalisation de ce projet que nous devons la 
belle église de Contamine. Mais, avant d’étudier ce re¬ 
marquable monument, il y a lieu de dire un mot du cou¬ 
vent lui-même. 

Autant que j'ai pu m’en convaincre eu étudiant un 
ancien terrier du clos de Contamine^ les souvenirs 
do ceux qui ont achevé de démolir les restes des an¬ 
ciens bâtiments, et les traces de maçonnerie qui subsis¬ 
tent au côté nord de l'église, voici où et comment était 
le couvent, bâti vers le commencement du xiv« siècle, 
sous le prieur Guillaume de Bussière. 

A gauche de l’église {actuelle)\ et dans l'alignement de 
la façade, s'étendait, à environ 40 mètres loin, une aile 
de bâtiment qui se repliait ensuite en équerre, à environ 
27 mètres vers le levant; ce qui, avec l'église, faisait 
trois ailes, ou les trois côtés principaux du carré. Pour 
achever ce carré, sans le fermer tout à fait cependant, 

(1) Besson, pr, n"70* 

(2) Voir ia planche. 
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on construisit une quatrième aile, dans l’alignement du 
chevet de l’église, longue d’environ lo mètres, et flan¬ 
quée d’une tour ou colombier. C’était la demeure du 

I- 

moine sacristain. Les bâtiments avaient une profondeur 
moyenne de 7 mètres. Tout autour, à l’intérieur, tournait 
le cloître, lequel, partant de l’extrémité de l’aile opposée 
i*’ I église, descendait au raidi, le traversait en équerre et 
remontait, le long de l’église, jusqu’à, la porto (aujourd’hui 
ïwurée, mais visible encore) qui ouvrait sur le chœur. 
On entrait au couvent par le chemin qui longe le 
cimetière actuel et par celui qui venait du pré hlanc, 
sur lequel donne la porte ouest du verger. Ce dernier 
chemin, qu’on trouve sur les anciennes mappes, arrivait 
chez le prieur claustral, dont le jardin occupait l’empla¬ 
cement aujourd’hui appelé jardin alpin, à cause des 
plantes botaniques qu’y cultive lo R. P. Gave. Enfin, 
du premier étage du couvent on communiquait avec le 
clocher par une porte dont on voit encore les traces. 

Au milieu de la cour intérieure, se trouvait un puits. 
Les guerres, sans doute, l’ont comblé. 

Ce couvent devait être assez riche, puisque, pour 
lui adjoindre une église, digne de lui, on dut faire un aussi 
beau monument que celui que nous allons étudier avec 
le chanoine Poncet, et qui est l’église paroissiale 
d à présent. 

® La porte, dit cet auteur érudit réunit cinq colon- 
nettes, à droite et à gauche, s’évasant au dehors en forme 
d éventaü, et surmontées de chapitaux en feuillages. 
(J ajoute : quelques figures grimaçantes très originales). 
Les tores qui y correspondent, pour l’archivolte, couver¬ 


ai) Acad , sal ,, tonj. vu. 
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geut aU'dessus, en ogive équilatérale, couvrant un tym¬ 
pan trilobé. 

« L’intérieur de cette église, ou de ce choeur (on 
verra plus loin pourquoi cette formule dubitative), long 
de 24*'^ 50, large de 9^ 25 et haut de 14ni 20, est partagé 
en trois travées, avec un fond plat. Des piliers, moitié 
engagés dans les murs, présentant, diagonaîeinent, des 
faisceaux de colonnettes, surmontés de chapitaux h 
feuillages bien sculptés, reçoivent les ares-doubleaux et 
les nervures, à doubles tores, qui portent les voûtes. Les 
détails sont nombreux et de grand style, pour le pays. 
On trouve plusieurs ouvertures en tores trilobés (notam¬ 
ment les portes du choeur et de la sacristie), ainsi que 
des décorations, à têtes d’hommes ou d’animaux. On 
sent qu’il y avait là, une corporation puissante à qui les 
ressources ne manquaient pas, 

« Toute cette construction, élevée en grandes assises 
de tuf, avec une tour ronde pour le clocher et de grands 
contre-forts, est d'un effet imposant. Mais ce qui distin¬ 
gue particulièrement cette église, c’est la forme des fenê¬ 
tres. Celle du fond, h grand arc ogival, bouchée aujour¬ 
d’hui, avait sans doute plusieurs meneaux avec un 
tympan dont on aperçoit des arcatures, peut-être des 
roses brisées, Quant aux fenêtres latérales, elles ont, 
au contraire, h une seule exception près, une forme carré- 
long, trois fois plus haut que large, partagé, jusqu’aux 
deux tiers de leur hauteur, par un meneau, à faces 
plates, sans gorges, tandis que le tympan supérieur, 
qui en est séparé par un meneau transversal, est plein 
de petites roses ou d’ouvertures d’un autre dessin, d’un 
effet riche et gracieux h la fois, bien que cela soit un peu 
grossièrement taillé. 
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« Je n’ai point rencontré et je ne sais s’il existe, 
ailleurs, des fenêtres de cette forme et un édifice de cette 
physionomie. Il est fort curieux à voir, et, il est bien à 
regretter que le gouvernement n’ait pas jugé bon de 
prendre en main, dans l’intérêt de l’art, un monument 

A 

unique, peut-être, en son genre... » 

On peut ajouter, à cette étude du chanoine Poncet, 
quelques détails: !<> Les trois clés de voûte de l’égliso 
sont à remarquer. Celle du choeur représente le Chrisl 
etiire le soleü et la lune; la suivante ; Jésus Rédemptettr; 
la dernière : un pélican. 2*^ La sacristie est voûtée dans 
le genre de l’église, sa clé de voûte représente un curieux 
■^gnus Dei. Elle a une fenêtre également digne d’atten¬ 
tion, celle du sud-ouest. Au-dessus se trouve une salle 
ayant une fenêtre qui donne sur le chœur, mais qu'on a 
bouchée. Parmi les figures mêlées au feuillage des 
chapiteaux de l’église, on remarque, au premier pilier de 
gauche, en entrant, la Sainte-Vierge tenant l’Enfant- 
Jésus, et au pilier do droite de l’arc triomphal, deux 
portraits qui pourraient être ceux des bienfaiteurs insi¬ 
gnes du prieuré. 4p II est assez curieux de noter que la 
porte d’entrée du chœur se trouve Èi deux pieds environ 
au-dessus du sol. ô** Notons un caveau funéraire à gau¬ 
che en entrant dans l’église. 6® Une énorme pierre 
creusée, servant de baptistère, scellée dans le mur. 

Derrière les stalles, de droite, on trouve trois niches, 
très finement dessinées et sculptées. A côté, dans le 
même style, un sacrarium. 

La chaire actuelle porte le nom de G. F. VITVPIEY, 
et la date de 1663. Le bénitier, grosse pierre carrée, porte 
le nom de Celse Morin et une inscription que nous cite¬ 
rons plus loin. 


* 
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Tels sont les détails complémentaires de l’étude de 
cette église. Reste h expliquer pourquoi M. le chanoine 
Poucet hésite à nommer cct édifice du nom d’église pro¬ 
prement ditef et pourquoi il laisse penser qu’il pouvait 
bien n’être que le chœur d’une ancienne église bénédic¬ 
tine, se prolongeant plus bas, sur le cimetière actuel. Je 
tâcherai de le faire brièvement, et surtout, sans aucun 
absolutisme d’affirmation, la question étant fort difficile à 
trancher. 

n me semblé donc que l’on a supposé cette église ou 

inachevée, ou détruite en partie, pour deux motifs : le 

premier, que la façade actuelle offre un arc en saillie, 

■ 

dit : non-ferininal, qu’on n’explique pas ; le second, que 
l’on a trouvé dans le cimetière actuel d’énormes fonde¬ 
ments de pierre. Ajoutons cette troisième idée, que les 
Bénédictins avaient coutume de faire leurs églises très 
longues et d’en réserver la moitié seulement au peuple. 
Cela fait trois objections à l’hypothèse qui voudrait que 
l’église actuelle a bien toute sa primitive longueur : 
je dis l’arc non-terminal, les fondements du cimetière, 
et la coutume des Bénédictins. 

A l’objection d’arc non-tertninal je réponds : que cet 
arc est fait pour soutenir le clocher, ou la portion du mur 
qui, sans lui, aurait écrasé les fenêtres de la façade. On Voit 
notamment au clocher de Fribourg en Suisse que c'était 
une règle dans la construction d’alors de protéger les 
parties faibles par un acte construit dans le mur et au- 
dessus. Témoin aussi l’acte correspondant à celui de la fa¬ 
çade, au-dessus des voûtes. Témoin encore les arcs en 
ogive dominant les fenêtres carré-long. De nos jours, le 
même arc se peut voir employé, en saillie, à la chapelle 
des sœui's de Saint-Joseph de Chambéry. On demandera 
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pourquoi alors cet arc de la façade fait saillie au lieu 
d être caché dans le mur ? — Parce que les contre forts, 
sur lesquels il appuie ses extrémités, ayant cédé et s’é- 
tant enfoncés en terre, il n’a plus eu la force de suppor¬ 
ter le mur supérieur, et qu’il s’est affaissé, ainsi que l'arc 
Ultérieur de l’église, qui cache le dessus d’une des fenê¬ 
tres (bouchées) qu’on avait pratiquées à la façade. 

A 1 objection des fondements du cimetière^ je réponds : 
sont les fondements de l’ancienne église paroissiale, 
<iui était au-devant de l’actuelle; nouvelle raison de no 
pas admettre la prolongation. 


A l’objection de la coutume des Bénédictim, je réponds : 
Les Bénédictins faisaient leurs églises très longues, 
tpiand cela était nécessaire, mais ce n’est pas notre cas. 
Les dix ou douze moines que comportait, au plus, le 
prieuré de Contamine, n’avaient que faire d’un chœur 
immense. Quant au peuple, il avait deux églises pour 
une, la paroisse et la conventuelle. 

Cela étant, je crois que l’église conventuelle bâtie par 
le prieur Guillaume, vers 1300 , est encore sous nos yeux, 
dans sa primitive étendue, sauf le porche extérieur et la 
partie supérieure du clocher. 

Qu ou fasse donc un beau clocher, trois fenêtres au- 
dessous, dans la façade, un porche, et, selon mon Imm¬ 
ole avis, on aura la vraie église de l’ancien prieuré ’. 


Avec le xiii® siècle finit la première période de cette 
uistoire. Nous avons vu le monastère de Contamine, 


i'u^ coliahoriipon spontanée dcM- Théodore Fivel, ar- 
son n / ■ (jui a bien voiiLu m'offrir, à titre cracieu.v, 

et j’ai le plaisir de renvoyer le lecteur à l’étude 

ariî«ti P**i5^"*^* ffui acçotnpa{;nent ce volume et qui. vu le mérite 

hoito de leur auteur, feront connaître, mieux que rien autre, la 
“Olie eglise de Contamine. 
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fondé, bâti, peuplé, combattu, soutenu, grandissant et 
endn transformé, comme le jeune homme qui, après les 
péripéties de l’enfance, se dresse fier et vigoureux. Nous 
allons le voir continuer, avec son ministère dans le bas 
Faucigny, ses luttes sans fin contre les sempiternels 
empiètements de l’Etat et du peuple sur les droits de 
l'Eglise. 



































































































Clunislen en habit de Ville. 






































































































































deuxième période 



1295 - 1589 



CHAPITRE III 

Môle et Mélan,— Bonneville et Roëge, — Traca'ssûries de la 
pfiit dos Gets. — Moulin de Convoite. — Reprise du procès 
Gels, — Un curé de Bonneville en 1370*— Hommage d\in 
iiillûurne de Bénévix , — Acquîsilion du bois des Pas. — Deux 
ondalions. —^ Une grenette aux Gels* — Achat du mande- 
^nenl de Châteh— (Ï299-Î404)* 


1299 

(iÜlLLAUME DE BUSSIÈKE 

Prieur {le même}. 


PIERRE DE LABRES 

Sous-prieur (1), 


I^OUR peu qu'il ait connaissance de la topographie du 
bas Faucignjj le leetenr se sera aperçu que le 
neuré de Contamine étendait ses influences, son auto- 


^ d'un parchemin authentiquCj 

nrioii^ souvent, prieur clau.^tral, par opposition au titre 

souvent, veut dire, pour Contamine du moine, 
rateur ou abbé commendataére. 
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rité et ses propriétés tout autour de cette montagne 
élevée (1,800'’“) qui sépare Saint-Jeoire de Bonneville, et 
qu’on nomme le Môle. Un détail nous inontre que cette 
montagne meme lui appartenait, en grande partie. 
Beatrix de Faiicigny venait de fonder à Mélan, près 
Taninge, sa belle et riante cliartreuse de Dames. Or, il y 
eut altercation entre les bergers <le ce nouveau monas¬ 
tère et ceux du prieuré de Contamine, à propos d’alpa¬ 
ges sur le Môle, 

Les Daines de Mélan prétendaient avoir le droit d’al- 
pager leurs bestiaux en la montagne de Môle, les moines 
de Contamine s’opposaient ii cette prétention; on discuta 
jusqu’en 1209 où le différend fut terminé par l’accord 
suivant ; 

Mélan pourra mener paître tous ses bestiaux en la 
montagne de Môle, h l’exception des animaux de race 
chevaline et porcine, et c’est ù concurrence de 30 têtes et 
à l’exclusion du temps qui court do la Saînt-Jean-Bap- 
tiste h la Saint-Michel. 

Toutefois Mélan payera au prieuré de Contamine, 
pour ledit alpage, 8 sols par an, à la Saint-Michel, ou 
bien le fruit de deux jours d’alpage audit lieu, au choix 
du prieuré. Mélan ne payera rien, s'il n’y met pas son 
bétail. De son côté, le prieuré ne sera jamais tenu de di¬ 
minuer les troupeaux qu'il y entretient. 

En outre, Contamine donne à bail perpétuel, aux 
Dames de Mélau, son pré de Môle, appelé Gyellau^ pour 
9 sols genevois, payables a la Saint-Jean. Il s'oblige, 
par conséquent, à tenir son bétail éloigné de ce pré, non 
moins qu'a défendre ledit pré contre l'envahissejnent 
d’un tiers. 

Cet accord fut ratifié le 4 des ides de juin par le 
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frère 1. de Mura, vicaire de Méiaii, et par les religieuses 
^ e cetto chartreuse naissante. 

On tiouve dans cet acte les noms des Pères qui com¬ 
posaient alors la communauté de Contamine, ceux fies 
piemières Dames de Mélan et différents noms de témoins 
que je Crois intéressant do présenter en tableau. 


moines de contamine 


Oüillamne deBussière, prieur, 
icii e de Larres, sou s-prieur, 
de Lay. 
de Larres. 

^^ymon de Thoire. 

Joheiinet de Chas ta, 

Etienne de Crilho. 

G^Jichard de Ghentre. 
Guillaume de la Perrine. 
■^*uier de Droant ^ 


témoins 


Aim 


on, curé rfc Contaiiilue. 


^‘athieu de Passeirier 


VI 


Caire dudit lieu. 

de Contamine, jirêtre, 

I^^Cquet Mestral, de Faiïcigiiy. 
Pelli, du même lieu. 


DAMES UE MELAN 

Marguerite deGex {de Gnyo), 
prieure ^ . 

Béatrix d'Esterhacy (?). 
Alexia Charbonel. 

Catherine de_ 

Clémence, du même lieu, 
Alesia de Châteauneuf. 
Alesia de Myolans, 

Cuiller mi ne de Faucigny. 
Marguerite de Faucigny. 
Giiillennine de Noerey. 
Alesia de Villard. 

Béatrix de Lucinge. 
Ambrosine de Saiul-Jorioz. 
Catherine de Noerev. 

V 

Hayinonde de Bregny, 
Catherine de Lucinge. 
Béatrix de Chabeiiil. 



Go détail sur l’alpage du Môle montre combien loin 
piieui’é étendait ses possessions. 


fb Voir Document n. 

du nom du pays de Gcx et 
f-*ucis). ^ dont une branche était à Samoëns. (Note du chan. 
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Mais son influence spirituelle était plus étendue encore. 
Nous voyons, en effet, les églises de Bonneville et de 
Boëge, églises importantes, relever de son prieur, comme 
le prouve ce texte de Besson à propos de Guil¬ 
laume de Bussière : « Les cures de Bonneville et de 
Boëge étant vacantes par la résignation d’un R. Durand, 
il présenta, en qualité de patron et nominateur d’icelles^ 
un sujet pour les desservir, à R. Etienne de Compeys, 
chanoine de Genève, vicaire général d’Aymon, évêque de 
Genève, qui l’accepte et lui donne son institution. — 
Acte passé à, la Bonneville, la veille de Noël 1308, en la 
salle du château, en présence de Simon de Thoyre, 
prieur de Thy, etc. » 

Le monastère allait donc grandissant de plus en plus ; 
cependant (avec les avoirs naissent les difficultés) bien 
des chicanes tourmentèrent, en ce temps, le prieur de 
Contamine. 

Les taillables des Gets, pareils à ceux qui regardent 
l’impôt comme un vol, ne pouvaient se faire à l’idée de 
dépendre de leur seigneur, le prieur de Contamine, et 
d’être les corvéables du prieuré. Ils trouvaient plus natu¬ 
rel, par contre, d’accepter les services que leur rendaient 
les bénédictins qui, selon l'expression de l’avocat Taver- 
nier, avaient employé 150 ans â leur faire une « patrie 
locale ». Voulant donc secouer le joug, ils cherchèrent â 
diviser le prieur Guillaume d’avec Hugues, seigneur de 
Faucigny, bien convaincus de l’axiome : Divide et imper a. 
Ils provoquèrent des contestations entre ces deux per¬ 
sonnages, à l’occasion de différents hieiis que ceux-ci 
possédaient chez eux. Telle terre, disait l’un, appartient, 


(î) Mém.j p. 156* 
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non pas au prieur, mais au prince. Do même, tel bois, 
n est pas tenu à la dîniez disait un autre. Trouvant 
voies de fait plus éloquentes que ces paroles malî- 
un notable n’hésite pas à s’établir sur une pro¬ 
priété du couvent. D’autres déplacent les bornes des 
cbanips, d autres enfin animent, l’un contre l’autre, 
les gardes du château et du prieuré, de telle sorte que la 
commune entière est bientôt prête à, s' insurger contre 
les officiers de Contamine. 

Cette manœuvre réussit. Les pauvres serfs avaient 
bouvé assez d’indépendance et d’impunité pour forcer 
ours maîtres à présenter leurs fitres. Il y eut a question 
Cmie le seigneur Hugues et ses gens, d’une part, et le 
prieur Guillaume, d'autre part'. » 

Sur les plaintes du prieur, qui se dit molesté et violé 
ws ses droits de propriétaire, etc., Hugues nomme une 
^nomission pour aller viser les titres de propriété, que 
aume offre de montrer, et placer ou replacer, en 
Conséquence, les h&rnes dans la seigneurie des Gets. La 
conclusion de l’enquête établit que : l'authenticité des 
J res des Pères est reconnue; que la majeure partie du 
appartient au prieuré, enfin, que le prieur de Couta- 
mine à droit de taille à miséricorde sur les gens, et de 
sm» q’gj jç rapport de la commission, 

aume fit également reconnaître le droit qu’avait le 
pneuré aux décimes de Saint-Gervais et de Saint-Nicolas 
c ' éroce. Ensuite, les bornes furent rétablies. 

'^goes ne tenant plus à des biens qui suscitaient de 
es difficultés, céda toutes ses terres des Gets au inonas- 
cre de Contamine, contre une vigne sise à la Ferrine, 

(1) fie, GeU, doe. iv. 































32 


Deuxième Période, 1295-1589 

que Guillaume lui relâcha. Toutefois^ le prinoe se réser-- 
vait le bois qui sert de barrière entre le Faucigny et le 
Chablais, stipulant qu’ou devait le laisser grandir, pour 
s'en faire un rempart, en cas de guerre. — L’acte, fait â 
Bonneville et lu, en chapitre^ devant les moines de Conta¬ 
mine, est approuvé par les intéressés, le 15 septem-. 
bre 1313. 

Le prieur, restant ainsi seul maître des Gets, y réta¬ 
blit la paix. Cela ne paraît pas avoir duré longtemps. 
Besson (p. 156) nous le montre, 7 ans plus tard, occupé 
encore de sa juridiction sur les Gets avec le même 
Hugues, et passant, à ce sujet, une transaction à Bonne¬ 
ville, en 1320. 

La même année, il s’entend aussi avec Guillaume de 
Scientrier, vicaire de Mélan, pour la dîme de la montagne 
de Loy, près Taninge '. 

Enfin, voulant terminer dignement sa longue et 
vaillante administration, le prieur Guillaume de Bussière 
entreprend des travaux, coûteux mais utiles, pour ame¬ 
ner l’eau au moulin de Couvette Tenant à dédommager 
sa communauté des frais qu’il lui a imposés pour ces 
travaux, il se fait adjuger, par Hudry abbé de Sixt, le 
revenu d’une vigne sise à Craraves, etc®. Cette rente lui est 
accordée par sentence arbitrale des seigneurs Humbert 
de Thoire, Pierre de Chissé, chevalier, et Hugues Dardel, 
chanoine de Genève. — L’acte est passé à Jonzier par le 
notaire de Sersonay, l’an 1323, au mois de mars. 

0) Note Tavernier* 

^2) Je trouve une maison-forte à Couvette (Coste Diot), au siè¬ 
cle, appartenant à un seigneur Philibert de Menthon. D'autre part, 
M, Ducis dit avoir vu les'restes du château de ce même seigneur à 
Couvette — Fdlinges, 

(3) Doc* ni. 
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1343 


PIEUHE wagniard 

Septième prieur connu. 

règne du prieur Guillaume de Bussière fut 

Pierre Wagniard fut tranquille, si 

juger par le peu de procès que les 
ives nous ont conservés de ce prieur. 

^ voit en effet que, le 10 juin 1343, il alberge k la 

-^^rbroz des biens situés en la prery et c’est 

pri croire que l’activité de ce prieur s’employa 

et a maintien de la discipline monastique 

“U succès du ministère pastoral dans le pays. 


1354 

AIMON DE BOËGE 

fluitlème prieur connu. 

GUILLAUME AMIDOUZ 

Supérieur local. 

rena'!^^ Poëge, l’amour de l’indépendance 

tant ^ habitants des Gots. L’an 1354, nonobs- 

rianjT^ arbitrage qui établit les droits seigneu- 

ct sur 1 du prieuré sur leurs personnes 

<^u.is biens, arbitrage qui les condamne à payer au 

Salé,. IX, p. 180 . 


3 
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k 

prieur Aiuion 400 fl. de dommages-intérêts, iis osent en 
appeler. Les arl)itres fatigués s’étalent écriés ; « quod pro 
(auto sitpax! » Qu’on nous laisse enfin la paix! Mais 
ces braves montagnards veulent la guerre quand même. 
Ils mettent en suspicion deux de leurs propres arbitres : 
l’abbé de Sixt et Henri des Balmcs ; ils prétendent 
qu'on n’a pas tenu la balance égale, que le prieur n’a pas 
le droit de taillabüité à miséricorde sur eux, puisqu'il 
avoue tenir scs droits du prince de Faucigny, lequel n’a¬ 
vait pas droit de faille, etc,, etc. 

Sur ces entrefaites, le Faucigny passe à la couronne 
de Savoie et devient la propriété du comte Amédée vi, 
l’an 1355. 

Le prieur Aimon réclame auprès du nouveau maî¬ 
tre du Faucigny 1 exécution de la sentence arbitrale qui 
condamnait les Oets; ceux-ci continuent d’objecter : les 
arbitres, disent-ils, n’avaient pas de mandat régulier, et 
puis le peuple n’a pas ratifié leur sentence; ils vont jus¬ 
qu’à implorer la pitîe du comte, en termes émus; jusqu’à 

. 

s’appeler de pauvres ojjprmés qui, si on ne les défend 
pas, seront contraints de quitter le pays Enfin, ils dé¬ 
clarent appartenir et devoir l’hommage au successeur 
des barons de Faucigny et non pas au prieur de Conta¬ 
mine. Il y eut donc, à ce propos, entre Amédée vi et le 
prieur Aimon deBoëge, un <lébat assez vif. Mais en 1359, 
au mois de mai, justice fut rendue aux moines de Conta¬ 
mine, et des lettres (dont j'ai eu roriginal sous les yeux) 
dites compulsoires, leur furent données par le comte, 
en vue d’obliger les Gets à rendre l’hommage au prieur 
et à payer la taille au prieuré. Ces lettres furent données 
à Chambéry, 


(1) Ibid... pa.ssim. 
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La persistance d’Aimon à défendre les biens de son ^ 
ê Se fut, ou l’a vu, aussi grande que celle des Gets à. les . 

attaquer. 

Ce même prieur apparaît encore le 1*'> juin 13(il, et le 
1 août 1363, dans des jugements relatifs à la Côte-d’Ar- 
loz, toujours il montre une grande fermeté. En voici * 
preuve nouvelle. 

T T r» 

an 1370, un Robert d’Estercier, curé de Bonneville 
^ mort intestat, le gouvernement séquestra ses biens 
^obiliers. Le prieur Aimon, h qui ces biens revenaient 
® dioit, vu son titre de noniinaieur à l’église de lionnevüle, 
fout pour les dégager et se les faire livrci*. C’est ce qu’il 
oos dit lui-même par ces mots : lahores sustmimse. 
*w«îp7îces et expensas. » Ces biens ne pouvaient pas va- 
beaucoup, mais il est toujours pénible aux honnêtes 
gens de voir vendre par un officier public le mobilier 
UD curé. Aimon parvint à se faire rendre ces biens. 

^ oelque temps après, le successeur, du défunt, Nicoud 
™olay, prétendit y avoir droit, et les réclama au. 
pilleur de Contamine. Il y avait droit, effectivement, 

^ ^vait reçu la cure de Bonneville avec tous ses 

Ce w ^ ^ prieur ne méritait pas, pour avoir sauvé 
lens des mains de l’Etat^ de perdre sa peine et son 


dei église paroissûdc de Samt-Etienne dû 

fïiés en h^f > reste encore les deux tiers^ au moins, transfor- 
Cluse^i gothique^ sans arêtes, comme Tégiise 

etp d'Etaiix, de Saint- 

PCindait* Î>uî Sainte-Catherine de Caf^tro- Ville en dé- 

conséquence des franchises accordées au Iwiirg, 
de ce ca^^lrum^ Ja princesse Jîéatrix* lui 
d VY//a; c'éuit un titre gracieux ac- 
francs comme on en connaît dans diverses pro- 

sa mère k y ht instituer un curé qui finit par absorber 

?^^rgè ^‘tint-Etienne. Le hois destiné au service ciu 

par les seigneurs de l'aucigny* se déMcha 
U ^ ht place à la Coste; je ne sais comment on a pu 
patois Costa Dio en Côte d*^Hyot ? * (Note du.Ch. Ducis). 


■A 
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argent. Nicoud du Biolay devait donc, ou payer les frais 
de recouvrement de ces biens, ou renoncer à ces, biens 
eux-mêmes. Il préféra ce dernier arrangement et se dé¬ 
sista de toute prétention. —■ L’acte fut passé au château 
de Cruscilles par le notaire Guibert Pollien du Nantîl, le 
7 août 1370 

Un an après, 29 décembre 1371, Aimon de Boëge, 
entouré de toute sa communauté, les pères : Guillaume 
Araidouz * sujperior hcaîis », Girard Portier, sacrisfam, 
Guigon Famel, Etienne deLucinge, Nicolet delà Croix 
et François de Nernier, reçoit, dans le chœur de l’église 
conventuelle, l'hommage d’un noble taillable des Gets, 
le méfrrtï Guillaume de Bénévix. La cérémonie vaut la 
peine d’être exposée en raccourci. 

Guillaume de Bénévix vint, les mains jointes, au 
milieu de tous les moines de Contamine, et se pros¬ 
terna devant le prieur; celui-ci lui prit les mains dans les 
siennes, et Guillaume lui baisa les pouces, en signe de 
volontaire et cordiale alliance, Montant alors à l'autel et 
plaçant les deux mains dessus, il déclara avec serment, 
pour lui et sa postérité, qu’il se reconnaissait Jiomme lige 
et taiUahîe du Il promit ensuite de ne jamais re¬ 

courir à la protection d’un autre seigneur, ni à la fran- 
clûse d’aucune ville, au préjudice du monastère. 

En outre, il s’engage à payer 20 sols, chaque fois que 
l'abbé de Cluny fera, en personne, la visite de Conta¬ 
mine; à contribuer sni prorata de ses avoirs, à l'acqui¬ 
sition d'un bien de 500 livres que projetait le prieur, 
enfin â aider â la reconstruction du couvent, en cas 
d'incendie. 


(1; Doc. IV* 
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i’out cela de boji cœur et par serment. 

^ üi'Gnt témoins, entre autres : Dom Jean de Lueingo, 
pneur de Peillonuex, Dominique Marescho, curé de 
oiitamine, Vincent du Pont de Borringe, notaire, et 
ierre Héritier, de Cluses 

Cette imposante cérémonie se renouvela sous le même 
pi leur, deux fois encore ; à Thycz, en août 1373, et aux 
Gets, le 1er avril 1377. 


1384 

GIRAUD PORTIHR 

Neucième prieur connu. 

^oin Girard Portier nous apparaît la première fois, 
^niine prieur, dans l’acquisition qu’il fit du bois des 
"'ïs, aux Gets. 

Ce bois stratégique n’ayant plus sa raison d’être, 
<^puis que le Faucigny était réuni au reste de la Savoie, 
® comte Amédée le vendit, par acte du 3 août 1384. 

* V ingt-cinq jours après, dit M. Tavernier chez le 
lïiétral Guillaume de Béuévix, réunion de 38 chefs de 
'‘‘Emilie. Lk. le prieur D. Girard Portier leur adresse la 
paiole en ces termes : « Je veux améliorer votre eondi- 

iii Vous attacher toujours davantage à moi et à mon 
Couvent. J’ai, pour payer ces bois, contracté des dettes. 

Vous alberge ces bois; ainsi je pourrai m’acquitter, et 
vous y trouverez votre profit. » Lk-dessus, il leur 

(2) Acad , Salés , ix, p, 172. 
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tendit la main. La proposition est acceptée. Le prieur 
lèur donne donc en albergement perpétuel les forêts du 
Pas pour 560 florins d’introge, et pour une cense an¬ 
nuelle réduite aux tailles ordinaires... Le 17 septembre 
suivant, les moines de Contamine ratifient cet accord. * 

Ces moines étaient : Etienne de Faucigny, sacristain ; 
Jacques Duronzier; Nicoud- de la Croix; Guigonet de 
Faniol; Nicoud Magnin de Nindens; Jean de Pressy; 
Mcrmet do la Fléchêre et Aymon Métrai de Rumilly- 
Albanais. 

Cette acquisition mettait le prieuré de Contamine à, la 
tête du Val des Gets tout entier, et ne contribuait pas 
peu à accroître ses ressources, D’autre part, les habi¬ 
tants de cette commune y trouvaient l’avantage d'ex¬ 
ploiter à l’aise une vieille et forte forêt. En troisième 
lieu, le pays lui-même gagnait en salubrité, parle déboi¬ 
sement modéré qu’on y opéra graduellement. 

Besson (p, 15G) trouve encore Dom Girard Portier 
parmi les témoins de la sécuration de dot de Péronne 
Dardel, passée à. Annemasse, le 21 juin 1388, par noble 
lîolet de Tlioire, son époux. Depuis, je n’ai plus l’cn- 
contré de faits mémorables qui aient marqué l’adminis¬ 
tration de ce prieur, sauf les deux fondations suivantes : 

Le 23 avril 1392, un Jacques Nicole d’Ayse; un Ray¬ 
mond et plusieurs autres notables fondent une rente pour 
la sacrisîiô de Contamine en la personne du sacristain 
d’alors, Dom Etienne de Faucigny '. 

Le 18 mai suivant, le susdit Etienne, métrai de Fau¬ 
cigny fonde une'messe d'anniversaire pour le repos de 
sou àmo. Cette messe doit être dite par le curé de Fauei- 


(1) Arch, privées. 
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gny, Mre Berthet do Vétrax, et par scs successeurs, le 
jeudi d’après la Saint-Jean. On invitera un prôtre assis- 
taiit, auquel on donnera, chaque fois, outre un réconfor- 
tiuit dîner, 12 deniers d’honoraires. Le revenu de cette 
fondation est à prendre sur une vigno située à l’endroit 
oit ; Viÿnier. — Acte Sersouais Pierre 


1394 


JEAX DE VERBOUZ 

Dixième prieur cofinu (2). 

» 

^on moins dévoué à la prospérité des Gets que tous 
Ses devanciers, Jean de Verbouz, que Besson, p. 15G, cite 
^ propos de la présentation d’un curé de Nangy, le (i 
juillet 11Î94, leur donna, le l^r septembre 1394, un bel 
^ttiplacement pour bâtir une sorte de grenette à l’usage 
*^03 confrères du Saint-Esprit \ (La confrérie du Saint- 
^sprit était une association chrétienne de secours mu¬ 
tuels qui n'avait pas cru nécessaire d’attendre notre ère 
® Soi-disant fraternité, pour naître, prospérer et s’appli¬ 
quer au soulagement matériel des pauvres.) 

Outre cet acte de libéralité, on sait de ce prieur qu’il 
“Ugmenta les biens du prieuré de tout le mandement de 
toi, près Bassy, sur le territoire de Seyssel. On trouve, 
effet, un acte du 19 novembre 1402, qui porte inféo- 

Doc* VI* 

■ïeari Vp Ayma-rct de Verbouz donne tou^ ses biens à 

VerhfMi-., ^erbou/,* prieur de Coatamino, son frère, et à Jean de 

tNûio Ceyserieux. Jules Vuy, Chart. inéd, 3® série), 

de M* rabbé Gonthier * 

Doc* n* 10, Monog. de» Get». 


* 
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dation, au nom d’Amédée VIH, et pour Dom Jean de 
Verbouz, prieur de Contamine, de la tour et du mande¬ 
ment de Châtel, près Basgy, C’est donc une seconde 
seigneurie pour Contamine 

C'était clore avantageusement ce premier siècle de 
la prospérité matérielle et des agrandissements du 
prieuré. 

{!) Voir rétudû de M. Vuy ; Châtel et s es franchises. 
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CHAPITRE IV 

fondation de ïa cliajielle Sainl-Jeaii-'I.îaptisfe. — Hugonin de 
Lucinge onlerré nu prieuré.— lAalpago du monl Huvers. — 
lônheurciix Allamand»^— Incendie du prieuré, — Donalcurs 
la cluipelle SîiînUGeorges,—■ Débat enire le due de Savoie 
etCluny, — Visite pastorale de 1516 — ( 1410 - 1516 .) 


1410 

rUAXOOIS DE NERNIEU 

0/i^téme prieur connu (1). 


JEAN DE CHISSÉ 

SouB-priear, 

t 

t 

O uthe les nouvelles terres que le prieuré s’était acqui¬ 
ses aux Gets et à- Châtel, il faut, pour juger de sa 
Pï'ospérité matérielle, se rappeler qu'il était également riche 
chapelles ou chapellenies. Cette sorte de richesse est, en 


archives départementales d’Annecy (Décla- 
^0 Cont 10 déc, — 16 mai) un François Dcrlmaeqaet prieur 

pan.r 1414^ l'ai pensé un moment le faire rigurer au 

ïTiend^^^ maïs François de Nernier occupait alors la com- 

Jugj. J voit en 1410 et en 1417 dans des actes authentiques* 

P^iou ^ amples renseignements, on peut croire que le titre de 

Ijarfbis, a la suite des noms de vicaires ou délégués 
Pi'écis était attribué par des notaires ou scribes trop peu 

cis ^ égard* — A propos de ce Derimacque, M* le clian* Dii- 
i&urs la note suivante : « Four prouver l'antiquité de 

^^vant féodaux, les lîarnalûtes ont produit, au siècle dernier, 
féodawL^ Déiégaf Èon* un grosse de reconnaissances 

^UQuptn en faveur de Contamine et commençant par celle de 

feu A du JO oct. 1408, pour finir par celle de J^ierre à 

Dom F avril 1414, en faveur d'éçrège et vénéra¬ 
is tnjiîr?]!. Dcriinacque. prieur dudit prieure de Contamine, 


13 de Jaquemet de Amully, notaire* 
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effet, d’une véritable iraportonee pour une communauté, 
chaque chapelle assurant l’existeuce de son chapelain. 

Le commencement du xv® siècle apporta aux moines 
de Contamine plusieurs de ces fondations ou chapelle¬ 
nies, Avant de les citer, je ferai remarquer l’albcrge- 
ment, par le prieur François de Nernier, à Vuillerme 
Excoffîer et autres habitants des Gets, des biens de feu 
Jean Maillet, son taillablc; albergement fait à Contamine, 
le 2 décembre 1410 ; plus, un acte du 12 novembre précé¬ 
dent, par lequel ledit prieur permet à Jean Tissot etautres 
habitants d'Arbroz de désalper, ad libitum^ la montagne 
d’Huvers, et dans lequel figurent les noms des moines 
qui composaient, pour lors, la communauté de Conta¬ 
mine, Nous croyons intéresser les familles des mêmes 
noms en les transcrivant ici. 

Ces moines sont : Jacques Portier, de Rumilly-Alba- 
nais, Nicoud Magnin, Janin Dimo, Jean de Chissé, 
François de Villier (sacristain), Henri Grcysier, de 
Rumilly-Albanais, Pierre de Vidonne, de la Roche, Ai- 
mon Famel de Contamine, Pierre de Borbon et 
Guillaume de Amulli. 

Voici maintenant l'exposé de l'acte de fondation de la 
chapelle Saint-Jean-Baptiste, en l’église conventuelle de 
Contamine. 

Depuis quelque dix ou quinze ans, entre la maison du 
moine sacristain et la porte qui donne entrée du cloître 
dans le choeur de Contamine le seigneur Hugou de 
Lucinge et sa femme avaient fait élever une chapelle. 

(1) in parte quà^ de Tacte de fondation dont 1 original, 

en pareheminj appartenait à M. Vuy, notaire, et dont j'ai la copie i 

- Cum ità sia quod dicttis nobilis Hugoninus Damipî Lucingii 
jamdiu fondaverit ûdil’ficaverit et fonditns construxerit in prioratn 
Contaminai jamque dicto infra ecclesiam ejusdemquamdani cappel- 
lanijuxta etsuperius introiturn ex claustro ecclesie jam prœdicte*» 
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L acte de fondation, néanmoins, restait à dresser, et l’on 
prévoyait que si les fondateurs mouraient sans l'avoir 
fait, il serait ensuite très difficile de s’entendre sur 
'ô nomiuateur de droit, les charges et les revenus de 
^tte chapelle. Pour obvier h ces difficultés, Hugoii de 
Lueinge se décide à passer cet acte. 

Le 24 novembre 1417, on réunit dans l’église conven¬ 
tuelle toute la communauté de Contamine, jusques aux 
élèves ou petits moines : « tam ntonachi qtiam nmiaculi, » ' 
*"t les foudateurs dictèrent leurs volontés. Les conclu- 
siens du contrat sont les suivantes : 


La chapelle de Saint-Jean-Baptiste appartient aux de 
Luenige, qui ont droit de présentation sur elle. Le prieur 
Conserve le droit d'aeeeptatioii et d’institution. Le cha¬ 
pelain sera toujours pris parmi les moines de Conta- 
“Une, et, avant six mois, la prébende destinée à son 
cutretien sera dûment fondée. 


Ces conclusions ayant été adoptées de part et d’autre, 
^ugonin présenta au prieur Dom Claude de Bénévix, 


Puur desservir la chapelle; le prieur l’agréa et l’institua, 
séance tenante ; ce dernier ayant juré, la main sur son 
Uœur, d’être fidèle h son nouvel emploi. 

Le 28 janvier suivant, à Bonneville, dans la maison 
iciiard Leydier, occupée par ledit Hugonin de Lu- 
^luge, celui-ci et dame Jeannette de Mouxy, sa femme, 
fondent la prébende de leur chapelain, soit : 20 sols 
^tuiuels, plus la dîme qu’ils possèdent h la Tour, Peillou- 
feaint-Jean de Tholome et lieux circonvoisins ; dîme 


acïtü : François de Nemierj, prieur^ Jean de 
Bénévix, saemtain, Raj-mond de Fau- 
Gresv, [^ierrn de Verbonx. Avrnon Famel, Pierre 
et Pierre de Tlïüire. 
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dont ils ont la propriété par moitié avec le prieur de 
Peillonnex. 

Knfin, ils ajoutent les 10 poses de vignes qu'ils ont à, 
la Perrine, sauf qu'ils s'en réservent l’osufruit, leur vio 
durant. Moyennant ces revenus, le chapelain des de 
Lucingo est tenu de dire ou faire dire, à perpétuité^ 4 
messes par semaine pour l’aine des fondateurs. — Acte 
Jacquet d’Avullicr, notaire. 

Vers la fin du xiv^ siècle, deux autres fondations 
s’ajoutèrent h celle de la chapelle Saint-Jean-Baptiste : 
l’iiiie par les nobles de Ville, fut faite en l’église parois¬ 
siale, sous le titre de chapelle Saint-Georges (un Rodol¬ 
phe de Manissicr en était recteur, en 1448); l'autre eut 
lieu dans le cloître, grâce aux libéralités des nobles de 
Thoire. 

C’est ainsi que ces hauts personnages entendaient la 
rigoureuse nécessité d’expier leurs fautes et de s’assurer 
une prompte délivrance du purgatoire. La mort, du 
reste, ne se fit pas attendre pour le seigneur Ilugonin. 
Bientôt après avoir doté le prieuré de la chapelle Saint- 
Jean-Baptiste, il alla rejoindre, sous les dalles do l’église 
claustrale « in cîaustro Ecclesice » son aïeul llayinond, 
mort vers 1320, et son père, Jean de Lucinge. 

La sépulture de ce prince donne une idée de la foi et 
de la magnificence des anciens seigneurs. Après avoir 
fondé, moyennant 25 sols genevois, une nouvelle messe 
annuelle à perpétuité, pour le repos de son âme, il or¬ 
donne que 300 chapelains célèbrent la messe, à son in¬ 
tention, le jour de son enterrement. Il commande lOO 
torches de cire pour luminaire, dont 30 seront données 
pour Vaimiir de Dieu aux chapelles et maladreries 
environnantes. 
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Au convoi funèbre, les chevaux seront couverts 
«raperios marquées au chiffre de ses armes 


1426 


HUGUES DE FÉTIGW 

Douzième prieur connu. 


JACQUES PORTIER 

Sous-prieuf\ 

Hugues de Fétigny avait été pourvu par le pape de la 
^OïTüiiiende du prieuré, mais on lui contesta ses droits à 
bénéfice Ne pouvant ou ne jugeant pas nécessaire de 
Venir se défendre lui-même, il passe procuration, à. cet 
le 18 février 142t), à Bologne, en faveur de plu- 
®ieui^ seigneurs ecclésiastiques et. religieux, pour soute- 
Son droit par devant l'official de Genève et l'abbé de 
*^luny. (Besson, p. 157). 

^ ne sais que cela de ce prieur commendataire. Pour 
_ prieur dostral ou cloyfrier, Jacques Portier, de Rumilly, 
J® n ai également trouvé qu’un seul fait qui signale son 
passage au prieuré. 

H avait fait interdire, par crieur publie, aux gens des 
®ts et d'Arbroz, d’alpager 'sur la montagne d’Huvers, 
“Vant Une époque déterminée; malgré cette défense, 

m’ont été communiqués, de vive voix, par M. Amé- 
tique iûs puisait lui-mème dans le testament authen- 

ü prince ouvert sous ses veux. 

de Cota ^ le 26 ianvicr, François de Charansonav est élu prieur 
Martin tamine par les moines ; ils adressent une supplique au pape 
A. fîn ^ priant de ratifier leur choix, (Armorftu du comte 
i uraSj art* Charansonay.) 
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quinze habitants d’Arbroz menèrent leurs bestiaux sur 
cette montagne, en temps proliibé. Accusés, ils nient le 
fait ; convaincus de mensonge, ils refusent de se sou¬ 
mettre aux conclusions de leur juge, Charles du Pas, et 
contraignent leur maître à les condamner, le 29 avril 
1428, à4 liv. d'amende chacun et autres peines'. 

Cela ne suffit pas ; le juin suivant il y a, au châ¬ 
teau de la Trace, réunion d'un conseil d'arbitrage où 
Dom Portier intervient comme conseiller, et dont le but 
est de mettre un peu d’accord entre les Gets et Arbroz, 
touchant cet alpage d’Huvers. De nos jours, le pouvoir 
aurait plus vite raison de ses sujets. 

Parmi les moines de Contamine à cette époque, ÎI 
faut citer trois de JJénévîx: Jean, Guillaume et Claude; 
on les trouve eu effet tigurant^ comme témoins, au ma¬ 
riage Sales-Borchat ■ ; en outre, un Perceval de Lucinge, 
devenu plus tard abbé de Verceil (1437-1400). 


1434 


LE BIENHEUREUX ALLAMAND 

Tr^ei^ième pr^ietir Gùnnu. 

Le Bienheureux Allamand est une gloire pour Con¬ 
tamine : il convient d’esquisser sa vie. 

Né, en 1390, à Samf-Jeoire en Faueigny, d'après les 
uns, à Arhent dans le Bugey, suivant quelques autres, 
Louis Allamand ou Alleman, autrement dit saint Louis 


(1} Monog. de?; Gets, doc* n® 12. 
Arfnof\ fie 
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fl Arles, fut élevé très piousemciit par Marie de Châ- 
dlloii, sa mère. Ayant obtenu, jenne encore, le titre de 
docteur en théologie, il est nommé, presque en meme 
^fops, chanoine et comte de Lyon, abbé Je Tournas et 
de Peillounex (1414), enfin prieur de Containine, 

Après r avoir créé évêque de Maguelone, puis archevê¬ 
que d’Arles et cardinal (en 1426), du titre de Sainte- 
'-'celle, le pape l’emploie successivement aux affaires du 
f^oneile de Pavie et h la légation de Bologne. Le Bienheu¬ 
reux s’acquitte avec tant do succès de ces délicates mis¬ 
sions que la cour de Rome le choisit pour vice-président 
du fameux concile de Bâle. Là, croyant bien faire, Louis 
■^bamand appuie et décide l’élection d’Amédée VUI de 
‘oavoie, pape intrus, qui prit le nom de Félix V, le 17 
déc, 1439, Le 31 mai précédent, notre Bienheureux avait 
Encouru la disgrâce d’Eugène IV qui lui enlevait la 
pourpre cardinalice; mais, encore une fois, il croyait 
ion faire. Il fut bientôt détrompé et donna les marques 
si touchant repentir que le pape Nicolas V, édifié 

Satisfait de sa soumission, lui rendit avec bonheur les 
^^signes de sa dignité. 

Il mourut à Salonne, dans son diocèse, pleurant, au 
oiicl d un couvent de frères mineurs, la faute qu’il avait 
oonimise et se montrant inconsolable d’avoir, à son 
divisé l’Eglise du Christ. C'était le IG septem- 
^ 0 1450. Clément VII le béatifia par bulle du 9 avril 1527. 

ubbaye d'Hautecombe, monastère où le Bienheureux 
se retirait, entre les sessions du concile de Bâle, lui érigea 
^^0 chap<iji^i^ dans plusieurs églises de Savoie, on 

célébra sa fête, 

®ous 1 administration de ce bienheureux prieur, il sc 
Prisse deux faits principaux. Le premier est la visite 
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pastorale que fit, le 22 novembre 1443, et à titre de rem¬ 
plaçant de l’évêque de Genève François de Meez, qui 
siégeait alors au concile de Bâle, Barthélemi de Corneto, 
évêque de Montefiascone. On voit dans le procès-verbal 
de cette visite que le prieuré de Contamine avait le droit 
de présentation aux dix églises suivantes : Marcellaz, 
Saint-Jeau de Tholome, Nangy, Cornier, Saint-Nicolas 
de Vérocc, les Gets, Faucigiiy, Saint-Etienne de hosco 
Dùi, Tliyez et Cilingi 

Le second fait important est l’incendie du monastère, 
qui arriva par accident^ casa fortuito, il la fin de 1444 ou 
au commencement de l'année 1445. 

Sur l’ordre de Félix V, Dom Vuillerme Teste, procu¬ 
reur du cardinal Allamand, est gratifié par Jean Mares- 
chal, trésorier général de Savoie (entre le 3 nov. 1444 et 
le 3 novembre 1445), de la somme de 140 florins, pour 
la restauration de l’église et des édifices du prieuré, 
récemment dévorés par l’incendie-. Un nouvel incendie, 
nous allons le voir, devait anéantir bientôt cette restau¬ 
ration elle-même. 

(î) Aca<L vr. 

[2J Doc. 
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1463 


JEAN-LOUIS 


SAVOIE 


Quatorx;îèrne priear connu^ 

URBAIN BONIVARD 

Sou^prieur (1), 

avoii* été l’apanage d’un des premiers princes 
•i® I Eglise, la commende du prieuré de Contamine passa 
mains d’un prince de Savoie, Jean-Louis de Savoie, 
® de Louis 1er et petit-fils d'Amédée VIII, autrement 
télix V. Ce prieur était évêque de Genève. L’iiistoire 
reproche d’avoir été plutôt gouverneur civil que 
pasteur zélé. On peut cependant le louer de bien des 
^esui'es utiles. Pendant qu’il affranchissait ses vassaux 
® il portait une condamnation à, 2 jours de 

prison contre les blasphémateurs, ainsi que des peines 
Analogues pour ceux qui commettaient des fraudes et 
■^ritres délits^; preuve qu’il avait à cœur de christiani- 
®®r et de moraliser son peuple. 

La conduite intérieure du couvent avait été remise 
rbaiu Bonivard, de Cliambéry, devenu évêque de 
®reeil, dès 1469', et décédé à. Pignërol, le 10 juillet 1499. 

® prieuré ayant été « entièrement détruit par un in- 
ndie », Urbain Bonivard dut, pour le reconstruire (les 
uies mêmes étaient tombées) accorder à plusieurs de 

de Ligïiiana fut prieur^ dans les ^années 1460, 


On 




de ces lettres d'afiVanchi s sèment aux archiv 
létales d*Annecy. {Note Ducis), 

Ml ^^^rtècej, Fîeury^ ^94, 

' ^ de Foras. 


es 
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ses taillablcs leur affranchissement, et affecter le produit 
de ces affraachissements à ladite reconstruction'. C'est ce 
qu'il fit notamment, le 20 mars 1403, pour le notaire 
Guillaume Octenier de Nant-Blanchet, paroisse de Saint- 
Nicolas de Véroce, Le prix de cet affranchissement était 
de 12 florins d'or, petit poids. — Acte fait k Genève par 
Q.uinerit^ de Sallanchcs, témoins : Pierre Jacobi, de Con¬ 
tamine, et Pierre Durand, de Montjoio 

Le même Bonivard assiste, le G décembre 1473, 
comme témoin, à la fondation, par la princesse Yolande, 
des sœurs Clarisses, de Genève 

Sous le môme Jean-Louis de Savoie et après Boni¬ 
vard, paraît un R. P. Jean de Montchmu^ de Ranvers 
en Piémont, que M. l’abbé J.-F, Gonthier nous donne 
sous le titre de précepteur et coinmendataire perpétuel 
du prieuré, ce qui veut jirobablenient dire ; administra¬ 
teur délégué du prieur titulaire 


(1) 1476j, 3-1 oct* — L<i feu ayant réeemment (lévoré le prieuré de 
Contamine et fontiu toutes les cloches, les religieux ont donné ordre 
de rebâtir le couvent et de refondre deux cloches. Pierre Famd, 
vicaire général de Genève^ exhorte les fidèles à leur venir enaide^ 
et leur accorde, à cette fin, 40 jours trindulgence. (Note J.-F\ Gon- 
thier.j 

(2) Doc. VIII. 

(3) Histoire de Genèce, par Fleury, i, 454. 

(4) Sauf deux ou trois notes, tout ce que nous donnons pour le 
priorat de Jean-Louis de Savoie nous a été communiqué par 
NI, Gonthier. 
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JEAN DE MONTCHENU 

Administrateur délégué. 


^6 22 novembre 1476, Jean de Montcîienu plaide coii- 
we Pernod Buctin de Cranves, lequel est condamné à 
P^'yer annuellement une cense de froment. ’ 

Le 2 novembre précédent, Jean-Louis de Savoie admo- 
les revenus de Contamine à Jean de Chissé son cher 
conseiller, pour trois ans, moyennant 950 fl. annuels, 
^^ce charge de nourrir et vêtir les religieux et familiers, 
entretenir le culte, maintenir les bâtiments, etc. De plus, 
c nomme son vicaire général avec pouvoir de préseii- 
aux bénéfices, donner lettres démissoires, visiter le 
Pneuré et dépendances, prendre possession des biens 
^tebés en éebutes ou en commise, marier les filles 

CS défunts et ûlios affiUandi ne.., focos perdamns agna- 
^ionis. 


Le 13 avril 1477, Jean do Montclienu nomme Hay- 
wondde Jehan seigneur de Saint-Maurice, son procureur, 
peur emprunter à. la banque des Médicis, à Rome ou ail* 
0,000 ducats de caméra., pour poursuivre l’échange 
il veut faire de son prieuré de Contamine avec EUe 
^ ^ompadou)\ évêque de Viviers, — (Fait à Cruscilles.) 
Le 23 avril suivant, le même donne ordre de recevoir 
prieuré noble Hugues fils de noble Jean il’Alby, et de 
tionner la première prébende vacante. Cette prébende 
lui fut pas accordée avant le 9 mai 1481. 

Jean do Montclienu s’employa aussi ù, faire passer 
taillablos leur acte de reconnaissance. C’est ainsi qu’on 
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trouve, à la date du 15 mai 1479, celui de Claude Qui- 
nerit {qtii non ri^^et), curé de Saint-Nicolas de Véroce. Ce 
curé reconnaît, entre autres, la dette du personat (60 sols) 
envers Jean-Louis de Savoie, prieur do Contamine 

Le 2 juin suivant, même acte, de la part d’Aniédée 
Montanier. 

Le 6 juin 1481, reconnaissance do Jean de Vidonne, 
moine do Contamine et recteur de la chapelle Saint- 
Pierre, 

Le 22 janvier 1480, Jean-Louis de Savoie acense le 

prieuré à noble Antoine Morelli, son trésorier, et Jacques 

Maclet, marchand et* bourgeois de la Roche, (( spoliis 

1 

tmnm presbyterorum et religiosoruM ipsius qirioratus dicta 
noslro prioraim subtnissorum. nec non hereticorum succes- 
sione et qttornmcwnqite henejiciormn collaiione ac presenta- 
tmie ac officiorum donatione nolns resermfis. » Cet acen- 
semeut est fait pour quatre ans, à raison de 1,000 fl. 
par an. 

Le 4 décembre 1480, noble Georges de Thoire, de 
liegny, est autorisé par le vicaire général du diocèse à. 
prendre l’habit monacal au prieuré de Contamine, 

Le 23 du même mois, frère Vincent de Lucinge, reli¬ 
gieux de Contamine est minoré ii Genève par l’évêque de 
Claudiopolis, suffragant de Jean-Louis de Savoie. 

Le 2 juin 1481, la chapelle Saint-Pierm dans l’église 
de Contamine, devenue vacante par la mort du frère 
Rodolphe de Manessy, est donnée à vénérable Jean 
Vidompne, religieux du prieuré, sur la présentation de 
Jean et Louis de MentJion. 

La même année, 10 juillet, sur présentation des nobles 


(1) Arch. privées. 
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«c K/%, la chapelle Saint-Maurice à Contamine, résignée 
pa.r tmssire Jean Vidompne, est donnée à son frère Jean 
Vidompue, religieux du prieuré. 


1481 

HUMBERT DE AVRILLIACO 

Sous-prieur. 

Humbert de AvrilUaco était conseiller do l’évêque 
dean-Lo^ig II f^t nommé prieur clanstral de Contamine 
le 9 novembre 1481. 

Le 25 février 1482, à la demande d’Âmé Pillosii (Pel- 
'^^)t de Contamine, après enquête et décision du conseil 
^piscopal, Pierre Farod de Grandval, vicaire général de 
®an-Louis de Savoie, condamne Jacques Maclet h payer, 
pendant les trois semaines accoutumées, la prébende ordi- 
^^8.ire que le prieuré donne en aumône aux femmes nou- 
'cdeinent accouchées. 


1484 


CIIAKLKS DE EUXEMDOUKG 

Quinzième prieur connu. 


CLAUDE DE MANISSIËR 

Sous-prieur dés le 8 août 1497. 


N 


. avons vu la coinmende de Contamine passer des 
*^^ins du Pape îj, celles des princes do Savoie. L'élection 
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d’Ainédée VITE ne fut sans ' doute' pas étrangère h ce 
fait.' Nous voyons maintenant que les cardinaux alliés 
à la maison de Savoie, tels que les Dé Luxembourg, 
obtiennent cette même commende. 

Charles de Luxembourg eut pour père Louis de Lu¬ 
xembourg, connétable de France; pour mère, Jeanne de 
lîar, comtesse de Marie, Boissons, Dunkerque, etc., et 
pour belle-mère, Marie, fille de Louis de Savoie, nièce du 
prieur précédent, que son père épousa, en secondes noces, 
l’an 1466 

Ce prieur, évêque et duc de Laon, pair do France et 
abbé de Saint-Jean de Laon, ne manqua ni de titres ni 
de renom ; son passage au prieuré de Contamine se fait 
remarquer par des acquisitions nombreuses. Voici celles 
que j'ai pu découvrir : 

Le 11 juin 1497, le 15 février et les 13, 14, 15 mars 
1499, on trouve ce prieur traitant d'achats de vignes avec 
un André Chambet; item le 4 septembre, même année, 
avec François et Jolfrey Buflloz 

Le 5 juillet 1497, le prieur clostral transige avec D. 
Jacques Fabri, vicaire de Mélan, à propos des dîmes de 
Loy ^ 

(1) Moréri. 

(2) Dans Tacte du 13 mars 1499, figure un prêtre natif de Pouiliy^ 
nommé François Miège* 

(3) L*an 1503, le 9 février, D. Vincent de Lucingej recteur de lacha- 
nelle Saint-Georges de Contamine, fait dresser^ par le notaire 
Trombert, un inventaire où Ton voit que iea avoirs de cette cha¬ 
pelle provenaient des donateurs suivants ; 

En 1377j Humbert de Thoire; 

En 1394, Guillaume de Thoire^ fils de Jean ; » 

En 1399, Rület, fils de François de Thoire ; 

En 1406^ Etienne de Thoire ; 

En 1417^ dame Guygone de Rovorée, femme de noble Marquet 
de Thoire; 

En 1437, Angcline des Balmes, veuve de Marquet de Thoire ; 

En Î455, Pierre de Thoire; 

' En 1472; Jean de Thoire, frère du précédent* ^ * 
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^6 23 septembre 1497, Albert de Manessy, religieux 
‘le Contamine, reçoit les ordres mineu 2 ‘s ; le 10 mars 
1490, le sous-diaconat ; le 31 mars 1490, le diaconat, et 
® 14 a-vril suivant, la prêtrise, des mains de Ma’’ François 
l^uvnod. (Note J.-R Gonthier.) 

3 août 1500, Charles de Luxembourg passe pro- 
‘^uration au seigneur Philippe d’Estavayer et à Pierre 
Milliet, docteur en droit, pour administrer les biens du 

Dionastère. 

Le 27 octobre 1508, noble Airaon Collacti, en qualité 
*16 procureur de Jean de Vidompne, vicaire du prieuré, 
Pî'esente le clerc André Collacti pour recteur de la cha¬ 
pelle Sainte-Catherine en l’église d’Onnion. 
l^ous nous hâtons de clore un règne si aride pour arri- 
à Un débat que le lecteur aura plaisir h suivre : il 
“ ®^git du droit de nomination à la direction du prieuré 
Contamine. La question s’agite sous le prieur suivant, 
montre combien les ennemis de l'Eglise ont peu de 
P^ïdeur, quand ils déclament contre les sempiternels em¬ 
piétements du clergé, comme si l’histoire universelle et 
^‘^3'le ne les montrait pas sans cesse préoccupés de dé¬ 
pouiller l’Eglise de ses droits les plus légitimes ! 


Cet i 


dressé de concert avec Girard Michel et Françoî 
co-patrons de ladite chapellej établit que les revenus 


à 23 coupes et demi de froment, plus 4 setiers do 
_ -ri- ppjvé'ftsjir 


do Thoire> Cliinisîenj était prieur de Sainte-Agathe 

lo2fi V. la visite faite, en cette ville, par Mgr Bertrand^ 

juin 1411. (Note de L*abbé L. Bouchage}, 


Bouchage) H 
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1510 

PHILIPPE DE LUXEMBOURG 

é- 

Seulènie prieur connu, 

JEAN VIDONNE 

Sous-prieur dès '1500^ 

« Philippe de Luxembourg, cardinal-évêquo d’Arras, 
par la résignation de Philippe de Melun, son oncle et son 
parrain, puis de Térouane, succéda, en 1447, à Thibaut, 
son père, qui, étant veuf, avait embrassé l’état ecclésias¬ 
tique et avait été élu évêque du Mans, Il eut toujours 
beaucoup de part aux affaires de l’Etat, fut fait cardinal 
en 149tJ, par le pape Alexandre VI, et fut légat, en France, 
sous son pontificat et sous celui de Jules IL Le premier 
l’employa pour la dissolution du mariage du roi Louis XII 
avec Jeanne de France. Quelque temps après, le désir de 
la solitude inspira à Philippe de remettre son évêché à 
son neveu François de Luxembourg,, ce qu'il exécuta; 
mais après la mort de son neveu, il fut remis sur le 
siège de la même église, qu’il embellit avec beaucoup de 
soin. 

« Ce cardinal, qui passa pour l’un des plus grands 
prélats de son temps, mourut en 1519, âgé de 74 ans. 
Sou corps fut mis dans sa cathédrale où, pendant les 
guerres civiles, son tombeau a éprouvé la fureur des 
protestants K » 

Besson le fait présider au prieuré de 1510 à 1527, il 
lui donne le nom do Jean de Luxembourg. 


{!) Moréri. 
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Voici le débat qui eut lieu sous ce prieur. 

Aimant à confondre le privilège de présenter des can¬ 
didats à l’Eglise avec le droit de les lui imposer, et ne 
Voulant pas comprendre que l’Eglise, chargée par Jésus* 
Christ Vllomme-Dieu d’étendre son règne spirituel par 
I univers, ne saurait être légitimement empêchée 
cette mission par aucun pouvoir humain, le duc de 
^voie prétendait investir qui bon lui semblerait de la 
Commende des prieurés. 

A peine donc Philippe était-il nommé que les agents se- 
*^ets du gouvernement, aidés de ceux qui voulaieut faire 
uner la commende au protonotaire d’Aulps, Jean- 
^ftnçois de la Rouère (?). émurent sourdement l’opinion 
contre le cardinal. Le mystère dont ils enveloppèrent 
^ complot ne réussit pas néanmoins à empêcher les 
^oiueg de Contamine de s’on apercevoir à temps, 

Leux pères du couvent, Jean Devidonne et Jean Ri¬ 
chard, delà Roche, ouvrirent une liste de protestation eu 
Cür du cardinal, leur nouveau supérieur. Celui-ci 
comprit que sa nomination à la commende du prieuré, 
1 abbé de Cluny, déplaisait au due de Savoie ; mais 
^ laissa faire et attendit la lettre par laquelle ce dernier 
liii imposerait sa démission. . 


^ Cette lettre parut les premières semaines de l’an J 510. 
J ® cardinal alors, pour défendre son droit, écrivit deux 
*■08 que je suis heureux de pouvoir reproduire telles 
* 1*^0 je leg archives de Genève '. La première 

est adressée au protonotaire. 


« A Monsieur le Pmionotaire, 

® Je me recommande à vous. Jay receu vos lettres avec 
es de due) et de mou frère, et par les lettres que 

01 Carton 830, 
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j’escry à mou frôre vous pouvez cogrioistre tout ce qui a 
esté fait en la matière de Saiot-F’out de Nissy (?). 

« Et ne pensez point qu’il y ait eu fraude ny tromperie 
car l’expérience le monstrera, car en cela et toutes autres 
choses vous vouldrays faire plaisir. 

« Aidant te Créateur qui vous doint ce que désirez. 

a Escrit à Boulogne le x® jour de février 

PliP“ card* de Luxembour. » 

Voici la seconde, adressée au duc de Savoie, Char= 
les III : 

« A Monseigneur, Monseigneur le Duc de Savoie, 

« Monseigneur, 

« Je me recommande très humblement à vos bonnes 
grâces. 

« Monseigneur, j’ay receu vos lettres par lesquelles vous 
m’écrivez que incontinent j’aye à renoncer au prieuré de 
Contamine en faveur de M«' le prothonotaire d’Aiilx. 

« Monseigneur, quand je n’eusse été pourvoii dudit 
prieuré quelque autre en eust esté pourveu qui n’aurait 
point le vouloir de vous faire les services que j’ay. 

« Monseigneur, quand il vous plaira rne faire scavoir que 
n'aiaiit point aggréable que j’aye iedit prieuré en votre pays 
je n’y vouidroye rien avoir oultre vostrebon plaisir. Si vous 
plaira, Monseigneur, m’y faire savoir votre bonne résolu¬ 
tion et je vous ohéiray saas vous en demander aucune re¬ 
connaissance ni plus grant cfort. 

« Toutes fois, Monseigneur, s’il vous est ayse il vous 
plaira qu’il me demeure car je croy, Monseigneur, i[ue ne 
trouverez guères homme qui de meilleur cueur vous ayt 
servy envers noslre saint Père par le temps passé, ne qui 
plus voioutiers s’emploira le temps avenir tant qu’il vous 
plaira m’employer en vos affaires. 
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* Monseignein’, ie prie au Créateur qui vous cîoint très 

Onne vie et longue. ^ 

4 Fiscrit à Ci vite VeccFiia 
lexv® Jour de Mars. 

« Votre très humble serviteur 
• « FhP® card. de Luxembourg, » 

Modèles de style diplomatique, ces deux lettres, la der- 
ûtère surtout, nioiitreut que notre cardinal, tout en te- 
Dant à la c:ommende de Contamine, savait rester grand, 
*ûênie devant un duc de Savoie. 

Une voix plus ferme encore s’éleva contre Tusurpa- 
. celle de Révérendissime seigneur Jacques d’Am- 
®îse, év^êque de Clermont et abbé de Gluny. Voici en 
substance la lettre qu’il lui écrivit ■ : 

« Illustre Prince, 

* Vous daignerez considérer les réflexions qui vont 

, vre et qui sont faites dans un esprit de paix à votre 

^ard, si yo^g tenez à voir clairement que l’investiture 

églises de Cluny me revient tout entière et ne re¬ 
vient qu’à, 

■i 

* Un laïc même peut, s’il a le droit de patronat sur 
ane église, lirésenier un sujet pour la régir, mais le droit 
^ ^cc^iter ce sujet, de Yinvestir du pouvoir de gouverner, 

® établir en un mot dans ses fonctions, ce droit n’a 
été accordé qu’k Y Ordinaire, c’est-à-dire au pou- 
voii épiscopal ou ecclésiastique. 

fut^ passé nous fait voir que le droit de patronat no 
accordé aux princes que dans l’espoir d'obtenir 
main-forte en cas de besoin. Ne permettez donc 


f^} Üûc 


IX 
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pas que l’abbé de Chiny soit ainsi dépouillé du droit de 
conférer les bénéfices de son ordre et rappelez-vous que 
toujours nous nous sommes fait un bonheur de servir 
votre Excellence. 

« Voyons maintenant, l'histoire, la justice, la raison, 
tout réclame en ma faveur le droit d’investiture aux 
églises et bénéfices réguliers dépendants de Cluny. 

« Les décisions suprêmes de Rome, les arrêts du 
Parlement ne sont pas moins décisifs à cet égard, 

« Du reste, votre Excellence a pu voir les droits 
incontestés do l’abbé do Cluny, lorsque le cardinal de 
Bourbon, archevêque de Lyon, étant mort, il a, comme 
abbé de Cluny, revendiqué et obtenu sans opposition 
aucune, toute la succession de ce cardinal, en ce qui 
concernait les biens de cominende clunisienne. 

« Enfin, l’acte de donation de l’église de Contamine 

t 

à Ponce, abbé de Cluny, retient pour le baron de Fauci- 
gny et ses successeurs le droit d’avouerie et de judicia- 
ture ; mais, nulle part, il n'y est question du droit, pour 
eux, d’accorder les bénéfices, d’instituer les prieurs ou de 
réclamer leur succession. 

« Ce serait donc un tort immense fait à l’abbaye de 
Cluny que rusurpatiou de ce droit. C’est pourquoi, 
voyant d’ailleurs avec déplaisir qu’en la seule Savoie 
cette abbaye perd tant de bénéfices, je prie humblement 
votre Excellence de me rendre justice, et, au besoin je 
Ven requiers, sans quoi je serai obligé de me faire justice 
moi-inêmc, procédé qui me serait très pénible, mais 
nécessaire, et que j’emploierai en vertu de l’axiome : 
seeularia secuîarii/tis, ref/tdaria regtdarihns. » 

L’abbé de Cluny joignant l’action aux paroles envoya 
au duc, avec cette lettre, le religieux préposé au prieuré ; 
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1 en avertit le duc par une lettre datée du 15 des cal, 
juillet 1510, et qu’il fit écrire par son prieur majeur 
t'iiristophe Bourgoing, 

Dans cette lettre (que j'ai lue aux bénéfices vacanls de 
f urin ) le prieur majeur rappelle au duc qu’en usurpant 
® uroit de nomination au prieuré de Coiitaniiiie, il atta¬ 
querait des hommes qui n’ont d’autres armes pour se dé- 
endre que « Ja prière et les larmes. » 11 ajoute : « Sur 
Ofdre et commandement de mon Révérendissime, j’en- 
^uie à votre sérénité celui de nos religieux auquel est 
Çonfié le prieuré de Contamine (I). Jean Vidonne), 

quel est très recommandable par la piété, la science et 
tenue. » 

J ^^^Igré cotte fermeté, Cluny veri'a bientôt que, dans 
J le droit du plus fort est ordinairement le jneii- 

l‘p , grâce aux empiétements de l’Etat sur 

de ^ scandale pénétrera dans le cloître; abus qui 

fait, semble-t-il, suffire pour qu’un homme qui veut 
porter le ]jQj^ d’historien^ n’osât plus imputer â l'Eglise 
désordres de certains abbés, créatures indignes impo- 
O'Ux monastères par des influences irréligieuses. 

\j octobre 1510, François de Luxembourg, de 
*^rtigues, procureur du cardinal, subdélègue pour admî- 
îs^er les biens du prieuré, Pierre du Chêney et Chris- 
P O de Sales. Ce dernier, en cette qualité, soutient un 
grand procès contre noble Jean de 'fhoyre, seigneur de 
, au sujet des bois du prieuré *. — Duels, notaire, 
détail nous apprend le nom des moines qui alors 


résidai 


filent à Contamine. C’est un acte d’albergement daté 

Gonthicr/^^^* — Pourpri^ hipt, p. 360, [Note J,-F* 
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du 6 février 1515, dont j’extrais le passage principal : 

« Les religieux de Contamine, savoir : D. Georges de 
Thoire, D. Jean Vidorapne, vicaire, D. Vincent de Lu- 
cinge, D. Jacques de Bénévix, D. Antoine Voutier, 
D. Albert de Manissier, D. Pierre Trombert, D. Maurice 
Chevalier, D. Janus Pensabin, albergent à vie et à trois 
autres religieux du même couvent, savoir ; D. François 
de Carre (?), D. Jean Voutier et D. Merniet Bert, une 
demi-pose' de terre et curtil dans la clôture dudit mo¬ 
nastère jouxte le verger du prieuré, certains murs et 
chemins du levant, le pré blanc appartenant au prieuré, 
les mêmes murs intermédiaires du nord, le jardin du 
couchant et le jardin de D. Vincent de Lucinge, du 
midi soit chi vent, 3 fl. d'or p. p. de cense annuelle. 

« Fait au chœur de l’église de Contamine. Témoins 
Jean Vincent, Jean Caddod et François Jolyvet. — 
Notaire Pierre Dupra”. » 

On rencontre en outre un de Pontverre, qui aurait 
succédé à. .Jean Devidonne; n’ayant rien do sûr à cet 
égard, je terminerai ce cliapitre par la visite pastorale de 
ce temps-là. 

Cette visite, commencée le 14 juin 1510, fut faite, dans 
tout le diocèse, par M'-i'’ Pierre Farseni, évêque de Barii- 
tensis, au nom de Jean de Savoie, évêque de Genève. 

Le l®"" octobre, il visita l'église parom’idZe de Conta¬ 
mine, sous le vocable de Sainte-Foy. Le titulaire de la 
cure était le R'' Jacques Sage, d’Anuecy; le desservant, 
Etienne Pelloux, de la Roche. Sauf le calice, qui devait 
être fourni par le père sacristain, et qui avait besoin d’être 
redoré, tout l’entretien du maître-autel était à la charge 

(1} La pose représente environ le tiers (.run hectare* 

2) Ardu privées. 
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*^63 paroissiens. Aussi tout se trouvait en un état 

pitoyable. 

L évêque ordonne la réparation, la confection ou l’en- 
tietien des objets plus nécessaires : chasubles, missel, 
calice, corporal, lampe du Saint-Sacrement. 

li eommaude au curé de chanter sa messe assez matin 
pour ne pas empêcher les chanoines et religieux de chan¬ 
ter les leurs. Bref, il enjoint, sous peine d’excommuni- 
*^tion, de mettre en meilleur état cetto pauvre église, 
ha paroisse comptait alors une centaine de familles '. 

he lendemain eut lieu, au prieuré, l’ordination de 
9.oatre clercs ; 

Claude Collât fils de noble Claude, de Bonne ; 
Amédée de Montfort fils de Guillerme, de Marcellaz ; 
Jean Brollon fils de Barthélemy, de Contamine ; 

4'' Etienne de Cabanis fils de Pierre, de Coutamiiie. 

Cette ordination, bien propre à réjouir les familles dont 
cite les noms, rappelle que Contamine, autrefois, 
îinait des prêtres, voire des moines, à l’Eglise du 

Christ ^ 

h 

, 1528, Christophe de Sales fonde à Contamine, 
nous r de 4IJd [h, une messe à perpetuité, avec diacre 

^^ouriï P* l^our le repos de rame du card. Philippe de Luxeni- 

^ pneiirs précédents.—- Acte Lestelley, notaire. (Pou/’- 

* déjà cité, p. 42(>.) 





























































































64 



Deüxibmb Période, 1295-158D 


CHAPITRE V 


AdmodiaUon du prieuré en d535. — Les frères Coppel des Gels. 
— La communauté de Contamine sous la Terreur des protes¬ 
tants, — Jean de Sales la rétablit. — Un prieur scandaleux 
succède à un saint prieur. — IjB parrain de saint François de 
Sales. — Rôle moral des moines. — Acte de reconnaissance. 
{1&32-1587). 

1533 

ANTOINE 

Dix-septième prieur connu. 

JEAN DE SALES 

Sous-prieur (î). 

L e cardinal Antoine, du. titre des Quatre Couronnés 
à Rome, est un des prieurs sur lesquels on trouve 
le moins de renseignements. 

Il fit faire une enquête sur la manière dont le prieuré 
de Contamine avait été administré antérieurement. Cette 
enquête nous apprend que, depuis40ans, le prieuré s’ad¬ 
ministrait par des vicaires généraux : R'*» Claude de 
Manîssier, Jean Vidonne, de Pontverre et Jean de Sales, 
entre autres; que le prieuré présentait aux bénéfices de 
Saint-Nicolas de Sillingy et de Tliiez; que les biens du 


(1) Jean de Sales, docteur en théologie de i^Üniversité dé Paris, 
ancien religieux de Ciunyj fut établi supérieur et prieur claustral 
de Contamine, par le 11** jïère Jean de la Madelène, grand prieur 
de Cluny, 1>C3 lettres patentes sont du 10 mai 1530. (J.-r » Gonthierp 
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couvent, avaient été affermés par Jean et Pierre^ sei¬ 
gneurs d'Arenthon, noble Jean Richard Ciclat^ curé de 
Satnoëns, Aiinon Collact de Bonne et plusieurs autres. 
C'ette enquête, présidée par le commissaire Vullie, est 
27 août 1533 

14 mai 1535, on trouve un R' Saultier, curé de 
onuer, qui, de concert avec nobles Jean et Sébastien, 
SOS frères, passe reconnaissance au prieuré de certains 
^ous taillables à miséricorde. 

Le 8 juin suivant, le cardinal admodie au sous-prieur 
^n de Sales, à Amblard, viâonne du seigneur de 
^veirier, et à François de Lueinge, seigneur d’Aren- 
tous tes biens du prieuré, moyennant 2,000 il. an- 
^uels -, les (lumôfies accoutumées et autres charges du 

Couvent. 


1535 


ï^hilippp: de la chamiîre 

Diahhuritième prieur. 


JEAN DË SALES 

Sotis-prietir (le même), 


Hnlippe de La Chambre, fils du comte Louis de la 
^nibre et d’Anne de Boulogne, commença par se faire 
^oine bénédietin ; il devint bientôt abbé de Saint-Pierre 
O Corbie, puis d'Entremont. On le créa évêque de Belley. 
CS mérites lui acquirent la pourpre. Clémènt VII le 

0) Archives privées. 

(2) t)oc, XI. 


5 


































































6ii Deuxième Période, 1295-1589 

nomma cardinal du titre de Saint-Martin des Monts, à 
Marseille, l’an 1533. Ce fut alors qu’il obtint la com- 
raende de Contamine. Il fut présent à l’élection des 
papes Paul III et Jules II. Mort à Home (21 février 1550), 
il est enterré dans l’église de la Trinité des Monts. 

A peine eut-il pris possession de son bénéfice de 
Contamine, que deux taiîlables des Gets, François et 
Pierre Coppel, tous deux serfs du prieuré, lui montrèrent 
que, avec les mauvaises têtes, un cardinal même devait 
s’attendre à compter. 

Il s'agissait de l’hoirie des taiîlables Jacques Coppel 
et Pierre Chynal, morts sans laisser d’héritiers, La légis¬ 
lation d’alors donnait l’hoirie des serfs ainsi décédés à. 
leur légitime seigneur. François et Pierre Coppel, colla¬ 
téraux des susdits défunts, n’en tendaient pas qu’il en dût 
aller ainsi. S'emparant de l’hoirie en question, ils refusè¬ 
rent absolument de s’en dessaisir. 

Le cardiiial-pricur de Contamine eut beau montrer 
ses titres de seigneur des Gets — les deux serfs se ré¬ 
clamaient « d’une liberté antérieure à tous les titres, et 
revendiquaient, comme un droit, la liberté que tout 
homme reçoit en venant au momie. Eu conséquence, ils 
traitaient de véritable peste pour le pays * » tout acte 
qui portait atteinte à cette liberté. 

Il fallut plaider. On possède à ce sujet des pièces judi¬ 
ciaires par-devant le tribunal de Bonneville, à la date du 
5 décembre ] 535. 

Le 31 octobre de l’année suivante, François de 
Bénévix, sacristain de Contamine, fait, pour la même 
cause et au nom du prieur claustral, Jean de Sales, un 


(1) Aeatl, Salé?, ix, p. 181, 
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Mandat ad lUes aux sieurs Balthasar Pobel et Ambiant 
-fichier. Rien n'aboutit. Le prieur se voit débordé, et, pré¬ 
férant la paix aux procès, passe au prieur de ^^illascs.soI 
procuration de tous ses droits du prieuré L’acte est 
^ 18 janvier 1537. — L’illustre cardinal, le seigneur 
&ets, le prieur conimendataire de Contamine, ne 
pai vient pas à se faire rendre justice dans ses propres 
^ts. Il se plaint amèrement de ce que « beaucoup de 
®H)ets du prieuré, notamment ceux des Gets, violent ses 
roits et se montrent ouvertement révoltés » Après cette 

fl 1 ^ 

ication, il se retire et laisse à son procureur le soin 

mieux réussir. Le prieur de Villasessel continue le pro- 

le 2 mars même année, Guillaume de Lucinge, 

oine de Contamine, comparaît pour ce motif, à Bonne- 

devant Amblard Millet, iuge des Gets. Nous 
<!| 11 ^ • 

ns voir le nouveau prieur de Contamine obligé de 
poursuivre encore. 


de 


1539 

ANTOINE PUCCI 

Dix-neucièine prieur œmm. 

I 

JEAN DE SALES 

Sous-prieur (le même). 

Antoine Pucci était de Florence. Orateur distingué, il 
^ ut admirer par le discours qu’il prononça dans la 
Ueuvièiïie session du concile de Latran. Tour k tour 

tP boc. XII. 

(2) Archives privées. 
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évêque de Pistoie, nonce en Suisse et en France, il fut 
livré en otage. Tan 1527, aux Impériaux qui venaient de 
prendre Rome. On le traîna honteusement dans le 
champ de Flore et l’on parlait de le massacrer, lorsqu'il 
réusssità s’évader la nuit. Il fut alors envoyé en France 
d’abord, en Espagne ensuite. Eu reconnaissance de ses 
sei-vices, Clément VII le nomma cardinal-prêtre du titre 
des Quatre Couronnés, et enfin grand pénitencier de 
Rome, l’an 1531. 

Ce prélat mourut âgé de 60 ans, à Bagnarea en Tos¬ 
cane, l’an 1544. (Moréj'i). 

Tel fut le successeur du vaincu des Gets. On l’a pres¬ 
senti, sous l’affaire des frères Coppel, se cachait une véri¬ 
table révolution, où les soi-disant droits de l’homme 
étaient invoqués avec fureur. 

Le prieur auquel Philippe de La Chambre avait confié 
sa commende la remit à Antoine Pucci, dès son installa¬ 
tion à Contamine. 

Le nouveau prieur essaie de maîtriser ses sujets. Le 
28 novembre 1530, il constitue pour son procureur noble 
Robert de Adiinaris (?). Celui-ci agit, en cette qualité, 
dans une instance et de concert avec les nobles deBénévix, 
contre les frères Coppel’. Malheureusement, je n’ai pas 
trouvé la fin de ce procès. 

Quoi qu'il en soit résulte, cette attitude des Coppel 

montre que, s'il fut des serfs auxquels on faisait haiire 
les grenouilles, ce n'est pas aux Gets qu’il faut aller les 

chercher. Elle montre encore que le serf du xvi® siècle 
n'était ni un ilote ni un esclave, mais un homme qui 
pouvait soutenir ses droits vrais ou faux avec un bon- 


(1) Doc. XIII, 
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heur que des bourgeois de nos jours sont tentés 
d. envier. 

Cette révolte nous a fait oublier que nous traversions 
année fatale de l’invasiou du protestantisme en Savoie. 
Venons donc sur nos pas. 

^ dandis que les prieurs eoinmendataires traitaient 
^ Is- pacification des esprits dans leur domaine, leur 
gne sous-prieur, Jean do Sales, avait à maintenir dans 
f ^louastère le calme et l’observance. Le pays entier 
®tait dans la confusion, A Genève, l’évêque avait aban- 
Qné son siège épiscopal pour se réfugier à Annecy, 
^-incus par l’effroi, plusieurs moines s’enfuirciit égale- 
^^ût, ou même apostasièrent ; la plupart cherelièrent un 
^®fuge chez leurs frères voisins. « Sept des neuf reli- 


Sieux 
tirèr 


qui composaient le prieuré de Saint-Victor se re- 
^rent à Contamine, et les deux autres changèrent de 
ëion ', » c’est-h-dire passèrent au protestantisme. 
^ L irruption des Bernois dans le Cliablais, les atrocités 
^ ® la faction protestante et les menaces du pouvoir alors 
^ ^niphant poussèrent à son comble la panique générale. 

comprend qu’il y ait eu au couvent de Contamine 
tré^ d’affolement, les Calvinistes ayant déjà péné- 
efï Monthoux. Le prieur claustral fit tous ses 

^vtspour retenir ses sujets, ce fut en vain; la commu¬ 
nauté se dispersa et chacun ne pensa plus qu’à se cacher. 
Cependant, grâce à la duchesse de Nemours, Char- 
d Orléans, le Faucigny, qui faisait partie de ses 
fut épargné. Voici comment. 


i^eiidî 


ant qu’un conseil de guerre réuni à Genève, 


ie canioFi de Gcfièüe, par Gamîy-Lefort^ 
Notes CüiïimuQiquée par M* l'abbé L. Chavaz. 
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après l’oecupation du Chablais, délibérait si les troupes 
bernoises entreraient plus avant dans les Etats du duc de 
Savoie, la duchesse de Nemours, comtesse de Genevois, 
veuve de Philippe de Savoie, duc de Nemours, envoya 
prier les généraux de Berne de né la point inquiéter 
dans ses Etats. (3 fév. 1536). 

Cette princesse étant protégée par le roi de France, les 
Bernois comprirent qu’ils ne gagneraient rien h la mo¬ 
lester. Ils lui accordèrent ce qu’elle demandait 

Le 11 avril suivant, cette princesse signe et fait pu¬ 
blier dans les mandements du Faucigny un ordre défen¬ 
dant tout propos contre la religion catholique, sous peine 
du feu 

Grâce à ces mesures, le calme revint peu à peu. Ce ne 
fut pourtant que le 29 novembre 1539 que Jean de Sales 
réussit à rassembler et à rétablir complètement sa com¬ 
munauté. Il déploya pour cette œuvre autant d'adresse 
que de crédit, et, dit Nicolas de Hautevillc « il fit pa¬ 
raître, en cette occasion, un zèle d’amour et de piété 
digne de sa vertu. » 

Ayant obtenu de son père, Cliristophe de Sales, de 
riches fondations pour l’église de Contamine, il les fit 
reconnaître par acte public le 5 décembre même année 
C’était offrir un nouvel attrait aux moines de sa com¬ 
munauté. Parmi ces derniers se trouvait un Antoine de 
Sales, frère du sous-prieur Jean de Sales, docteur en 
théologie. Tous les deux se montrèrent dignes de leur 
petit-neveu saint François de Sales. 

(1) Fragments historiqes tle Berne, deuxième partie, p. 20* 

(2) Arch, dép* d'Aiuiecy. 

(3) Maisonnaturelle dû Saint-François de Sales, p, 155, 

(4} Le 23 oet* 1538^ Jean de Sales atteste avoir reçu de Christophe 
de Sales le doxi de plusieurs ornements (Ch*-Aug, de Sales, 

Poarpris hést.) 
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Le dernier acte connu de l’administration du cardi- 

Antoine Pucci est la nominationj en 1540, de Fran- 

vois de Bénévix, moine de Contamine, au priorat de 
Lhyez'. 


1542 


FLEURY ROVORELLE 


Vingtième prieur connu. 


^ 6 prieur Fleury Kovorelle, ou Fhrt/ lîovorella, ne fait 

HU apparaître un moment dans notre histoire. C’est aux 

J^u.is malheureux où Framjois 1er s'emparait violemment 

6 a Savoie. Le roi de France avait déjà pris en main toute 

administration du pays. On conserve aux archives de 

{cour d’appel, n^* 3 ) un acte, de la fin sep- 

^^bre 1542, par lequel Fleury Rovorelle, prieur com* 

^6Qdataire de N,-D. de Contamine, passe procuration 

François de Bénévix, moine dudit monastère, et 

oieur Carpinal, procureur en la cour de Chambéry, 

p6üi la prestation d'hommage et serment de fidélité au 
^01 de France ^ 


Le 


ttiôme prieur Fleury est mentionné dans un par- 


Genèv lâll, R** Henri Hugonier, chanüincde Saint-Pierre 

4 In d'une prébende à Contamine, qu'il avait oh- 

de Catherin Vidompne, la résigne en faveur do 
thiçpj Marniaco^ religieux de Contaiiime. [Note J.-F. Gon- 

(S) n r 

crée un parlement â Chambéry, organise les trî- 
^^^ïstituÊ d‘administration sur Le modèle de la France, 

langue française à la langue latine, dans les 
’és. * 

P* 292. ^ Maîso/i de Saeoie^ par fabbé Jean Frézot, tome 
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chemin que j’ai trouvé chez un particulier du pays. 
Cette pièce, datée du 30 juin 1544, contient des lettres de 
François roi de France, adressées à l’huissier du par¬ 
lement, en faveur de Fleury Rovorelle, à propos d’un dif¬ 
férend survenu entre lui et R* Saultier, curé de Saint- 
Just de Cornier, sur une dîme de 3 muids d’avoine et 
d’un muid de froment que celui-ci prétendait ne pas 
redevoir au prieuré, et que celui-là revendiquait comme 
un droit. 

Ce prieur eut pour successeur un saint personnage dont 
M. le chanoine Ducis nous a communiqué l’acte d’ins¬ 
tallation. {Doc. XIV.) 


1549 

ROBERT DE LENONCOURT 

Vingt-tmième prieur eonnu^ 

Fils de Tlmrri^ soigneun de Lenoncourt au duché de 
Lorraine et de Château-Thierry, Robert de Lenoncourt 
fut nommé à l’évêché de Châlons-sur-Marne, en 1535, 
par le roi François I®’’. Le pape Paul III le créa cardi¬ 
nal-prêtre du titre de Saint-Apollinaire, en 1538. L’an 
1552, il fut proposé au siège épiscopal de Metz et contri¬ 
bua beaucoup à faire rendre cette ville aux Français. Il 
mourut à la Charité-sur-Loire, l’une de ses abbayes, 
le 4 février 15G1. 

Les Huguenots qui, l’année d’après, prirent cette 
ville, ouvrirent son tombeau et eurent la fureur d’en 
tirer son corps ; détail qui prouverait la réputation de 
sainteté dont il jouissait : car les Huguenots u'cn vou- 
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pas aux tombes vulgaires, mais à celles qu’en- 
'''irotmait uu certain lustre de piété publique. D'après 
Moréri, Robert de Renoncourt fut un saini, prélat, qui 
s acquit le titre do Pè/e des pauvres. 

Sa nomination à la commende de Contamine date des 
sal. de mars 1549. Le pape Jules III, qui en est l’auteur, 
ne en lui une prudence exquise. Il déclare que c’est de 
propre mouvement et non pas sur une recomman¬ 
dation quelconque qu’il lui confère ce bénéfice. L’instal- 
atiou fut faite, le 2 mars 1550, par Reghiald Piroti, 
ayant pris connaissance des titres, enjoint à, tous 
religieux de Contamine ainsi qu'à tous les ai'chiprê- 
curés et prêtres de la nomination du prieuré, de le 
recevoir comme prieur dans l’espace de six jours, sous 
peine d excommunication. 

Le successeur de Robert de Lenoncourt fut loin d’i¬ 
miter ses vertus. 


1551 

CELSE MOUIN 

Vingt-deiidi^lèmê prieur connu. 

ANTOINE VXDOL 

Sous-prieur. 

t 

Çelse Morin, que M, Burnier fait naître à Chambéry 
originaire du pays d'Autun : c’est ce que j’infère de 
inscription ci-ajirès, lue en l’église de Contamine, 


'*) Histoire du Sénat I, |k 3G8. 
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sur les rebords d’un bénitier en pierre de forme carrée, 
qui est h gauche eu entrant. 


n * 1Q5T * * 


O 

M 

r 

en 

O 


es 

a. 


> 


[x] 


2 : 

O 

O 


[n KD VEN SI * IIVI* 


Inscription qu’on peut traduire : 


GELSE . MORIN . IIEDVEN . 
ETANT . PREFET. 

DE . GE . COUVENT . 
1551 


En prenant l’eau bénite dans ce bénitier, il ne vient 


pas il l’idée que l’on touche une pierre coinmémorative 
du plus grand scandaleux qu’ait jamais connu Contamine. 
Telle est pourtant la réalité '. 

Digne émule de son contemporain Luther, ce mal¬ 
heureux profana les autels. Il est vrai qu’îi peine ordonné 
prêtre, il avait abandonné tout ministère ecclésiastique, 
pour se livrer aux fonctions d’avocat au parlement de 
Chambéry. En 1542, il devint conseiller à la cour, et en 
1550, croyons-nous, il obtenait, Dieu sait par quels 
moyens, la commende du prieuré de Contamine. 


(1) Jbid, doc, a* xix 
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A,Titoine Vidol; dans sa lettre au Sénat, le taxe de 

prieur intrus, et d'homme « se disant estre eeclésiaS' 
^iQUe. » , 

J Morin, d’après M, Burnier, était aussi zélé pour 

. ^^forme d’autrui que lâche devant ses propres pas- 
°^ous. A propos de je ne sais quel office de conseillér on 
^ cour, il enleva la femme de Louis des Clés, seigneur 
c Lahitieu, et ne consentit jamais à la rendre. C’est ce 
le fit chasser du séuat de Savoie. 

Pour subvenir aux folles dépenses d’armes, de che- 
de chasse, etc., que nécessitaient ses excès, il ne 
Cfaiguit pas de s'approprier le revenu qui devait être dis- 

ué aux pauvres de Contamine, par les moines béné- 
^îctins de ce lieu. ‘ 

Enfin il osa afficher le dérèglement de sa vie au prieuré 
®onie et jusque dans l’église, en y célébrant les saints 

“mystères. 

A fsint d’impiété, le sous-prieur de Contamine,' 

vidol adresse au Sénat une lettre dénoncia- 
éii date du 14 novembre 1559, contre ce malheu- 
ou il I accuse, entre autres, de violer rabstineucc du 
oiidredi en se faisant cuire de la viande dans sa cham- 

de ^ voler le fonds^ des aumônes, de porter 

«unes prohibées, etc., au grand scandale de tout le 
pays. • 

Le Sénat prononça contre Celse Morin un arrêt de 
' missement pour iî ans; mais déjà ce coupable s'était 


faiîi forons pas de réflexions sur cet exemple trop 

mal que fout les gouvernements peu ehré- 

glise^ *^^^®mmantk des charges importantes pour TE- 
® des créatures que l’Eglise réprouve ; mais nous 


Justice à lui même en quittant la Savoie. 


i 
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dirons à ceux qui croiraient pouvoir se servir de Celse 
Morin contre la cause catholique, qu’ils auraient fort 
mauvaise grâce à le faire, vu que toute la honte de ses 
scandales revient à ceux qui l’ont imposé au prieuré et 
non pas aux moines qui, las de le supporter, l’ont enfin 
vomi de leur couvent 


1561 

FRANÇOIS MAILLARD 

Vinyt-troisième prieur eonna. 

ANTOINE DE SALES 

Sous-prieur. 

L’administration de François Maillard ne nous a guère 
laissé de souvenirs. Une visite canonique du couvent dut 
avoir lieu sous la présidence du prieur elunisien de Ru- 
milîy \ député par le définitoire de Cluny, dans ce but, à 
tous les monastères de l’ordre situés en Savoie ^ 

Le prieur Maillard passe un contrat, le 21 avril 1561, 
avec généreux Vincent de Coheudier, dont l’objet était 
l’échange que ce dernier lit de sa maison de Contamine 
contre les dîmes que possédait le prieuré en la paroisse 
de Flumet. On voit dans ce contrat les noms des reii- 


(1} Antoine Famelioz, chanoine de la Collégiale de la Roche, 
en 1556, devint plus tard bénédictin à Contamine. (GriileC Hiat. de 
la Roche], 

(î) Un acte passé à Humiüyj le 24 juin 1559, mentionne Françoiii 
Maillard comme prieur de Sainte-Agathe de Rumilly. (îS'ote de 
l'abbé Léon Houebaged II est donc possible que ce même François 
Maillard ait été à la lois prieur de Saiute-Agatiie de liumilly et 
prieur de Contamine. 

(3) Cour d'appel de Chambéry, édits 1561-62. 

* 
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« 

gieux du prieuré, qui sont : seigneur Antoine de 

supérieur ou vicaire claustral; François de Bénévix, 
sacristain de Contamine et prieur de Thyez ; Louis Mer- 
^st; Ktienne Cadoz; Jean deLueinge; Nicolas deMar- 
^ignier de Barbey ; Claude de Bénévix ; François de Sales ; 
Nicolas de Lescheraines, et Michaud de Lucinge 
Enfin, Dom do Bénévix, recteur de la chapelle Saint- 
^®orges, fondée att coin de Vêglise de Contamine^ reçoit 
deux petits revenus nouveaux pour sa chapelle. L’un, 
P®'!' acte du 29 avril 15G1, de la part d’Aimon, fils de 
Claude Pelloux de Contamine, consiste en la somme 
annuelle de 12 florins p,p. (12 sols par florin), l’autre 
^st Un bichet de froment à. payer par le même. — Nicolas 
■^^lyvet. notaire. 


1577 


Philippe dk la chambre-seyssel 


Vuigt-quatrième prieur* connu. 

FRANÇOIS DE LA FLÉOHIÈRE 

Sous-prleur (des 1567}, 

Cp 

^ nouveau commendataire était évêque d’Orange; il 

et ^ Charles-Emmanuel F'’ pour Contamine 

pour la seigneurie des Gets, l’an 1578, au dire de 

tesson (p. :.327). 

institua, le l«r janvier 1507, le sieur 
^iiie Pa.squior, docteur en droit, cormne juge des 

) Arch, <]’Annecy — déol. de l’ancien patrimoine. 
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Gets. Les émoluments de ce fonctionnaire s'élèvaiont, 
outre le casuel ordinaire, à trente florins. L'acte do cette 
institution commence par les mots : Framoys de La 
Fléchière, prieur des prieurés de Contamine et Cilingy 
Ce personnage est un des plus honorables que Conta¬ 
mine ait eu l'honneur de posséder. Il fut parrain de 
saint François de Sales, au baptême duquel (22 août, 
même année), il avoua lui-même avoir goûté une joie inex¬ 
primable eu même temps qu’un invincible pressenti¬ 
ment que cet enfant conserverait à jamais son innocence 
baptismale 

Le 20 juillet 1568, il se transporte aux Gets pour 
assister k une visite des lieux litigieux au sujet desquels 
ceux de la liontine étaient divisés d’avec ceux des Gets. 

Au nom du même sous-prieur, François do Sales, sei¬ 
gneur de Boysier et Groysier (père du saint), alberge, le 
17 juillet 1572, à V*'' prêtre Michel de Moirey, les prés de 
Nangj^ et autres biens échus au prieuré par la mort, 
sans enfant, de noble Jean, fils de feu noble Guigue 
Colas de Bonne, taillabledu couvent 
Le 14 août 1580, François de la Fléchière se voit 
adresser par l’abbé de Cluny des lettres de provisions 
qui l'honorent du titre de visiteur de tous les couvents 
clunisiens de Savoie, c’est-k-dire de Bellevaux en Bau¬ 
ges, Chindrieux, Rumilly, Silingy et Thyez. Ces mêmes 
lettres le chargent de conférer les bénéfices qui dépendent 
de chacun de ces monastères et de renouveler auprès du 
Duc les privilèges accoutumés \ 

(1) Doc. XV. 

(2/ llamoQ, Vie de saint François de Sales, I, p. 9. 

(3) Le 23 oot. 1578, le vicariat perpétuel du prieuré de Sainte-Foy, 
résigné par Jean de Sales, est donné à Antoine La Lance, prêtre- 
— (J.-F. Gonthier). 

(3) Archivio di stato, 'l'urin. 
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Citons, avant de passer au prieur suivant, un frag- 
ttient du testament que fit, le 28 août 1568, en sa mai¬ 
son forte de Cirier près Reignier, le seigneur François 
Thoire, en faveur d'un moine de Contamine. 

Après avoir ordonné qu’on dise 300 messes le jour de 
sa sépulture et fait plusieurs fondations de messes en 
faveur de différents couvents, il ajoute : 

* Hem donneel lègue ledict seigneur testeur par manière 
légat délai ssé à M™ Claude son donné religieux de Noslre- 
ll®ine de Contarnine-sur-Arve, la somme de cent llorins 
"lonnoye de Savoye jiar ung coup et par une fois, payables 
sii'e Soyre soubnninmez, à dix florins par an, commen- 
Çanl le premier payement ung au après le Irespat dudict 
®®>gneur, et signativement et oultrece bien, entend et com- 
^®nde ledict seigneur testeur à sire Soyre soubnomme}: 
Mü estant et soye et (]uantt)u’il plaise à notre dict M'"' Claude 
et aller en la maison dudict testeur, (|ui lui soit lait 
nne eràce et qu’il soit soublenu et secouru du bien de la 
en cas de maladie 


» 


Le nom de ce M™ Claude de Thoire apparaît encore, le 
oct. 1577, avec la qualité de procureur de Philippe de 
-1 Chambre. Ou voit, après lui, figurer comme religieux 
Contamine : Nicolas de Lescheraùies, sous-prieur, 
p icolas de Marigny, Claude de Bénévix, Claude Lom- 
Pierre de Lucinge, Etienne Voutior, Antoine Fa- 
aîiàs Fainellouz, Claude Tripier et Claude de 

îdenthon. 


El) Arch* 


presbyt* do Reignier. 
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PÉRIODfi,/ 1295-i5R9 


1580 


VINCENT I3E LAURE 

Vingt-cinquième pniettr connu. 


Né k Tropie en Calabre, Vincent de Laure fit à Na¬ 
ples et à Padoue des études si heureuses que bientôt il 
excella dans le latin, le grec et la médecine ; ce qui lui 
valut, plus tard, d’être choisi pour médecin ordinaire par 
le duc Emmanuel-Philibert. 

Etant au service de Paul Parisio, cardinal do Cosence, 
il fit la connaissance de Hugues Boncompagno, lequel 
devenu pape sous le nom de Grégoire XIII, le nomma, 
en 1583, cardinal de Sainte-Marie in Via Lata, titre que 
Vincent échangea contre celui de Saint-Clément. 

Il fut tour à tour évêque de Mondévi, nonce en Savoie, 
France et Pologne. On lui reproche trop de tolérance à 
l’égard des moeurs d’Antoine, roi de Navarre, auprès du¬ 
quel il avait été placé pour le défendre des influences 
protestantes de son entourage. 

Ce prince étant mort, Vincent de Laure retourna k 
Rome, où peu k peu il passa pour le pape futur. On attri¬ 
bue cet augure à ce que ce prélat ayant été autrefois 
enlevé sur les cornes d’un taureau furieux, n’en avait 
éprouvé aucun mal. Mais sa faiblesse k l’égard du roi de 
Navarre détourna la tiare <le son front. 

Il posséda de riches bénéfices en Auvergne, fut abbé 
de Sainte-Marie do Piguerol et prieur de Contamine. Il 
mourut k Rome le 27 décembre 1592, après avoir légué 
sa grande fortune k l’hôpital et aux infinnes de la ville. 

Son corps, enterré sans pompe, repose dans l’église de 



















30 journaux. 
16 — 
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O * 

aint-Mathieu, n'ayant d’autre épitaphe que deux ou 
^^ois mots, très modestes, que lui-môme avait choisis 
Soag (vg Qjj dressa un état des biens féodaux et 

^ ^ ancien patrimoine du prieuré. C’était en 1584. Voici 
® total des biens du couvent, d’après cet état ® : 

^%ûes. 

Prés . 

^farais , 9 _ 

^ É P'I’ Sbdi 

^onne terre ........ 40 — 

Terre médiocre. 7 — 

Mauvaise terre. 8 ~ 

Ces biens furent adinodiés, le 24 janvier 1586, pour 
'^10 écus d’or (de 6 6. 2 sols chacun), les prébendes 
® les aumônes ordinaires, aux honorables Humbert 
^ontany et Pierre de la Grange, notaires de Taninges ; 
Hioin, Claude Burgat, prieur de Bonneguayte, — Acte 
<^t notaire, passé à Bonneville, maison Dumay. 

r A T ^ ’ 

^ ^ < janvier avant, D. Deehavanes, prieur de Iluinilly \ 
^It délégué par le définitoire de Cluny, pour la visite 
^^onique des maisons clunisiennes de Savoie '. 

(J f ^vril 1587, Claudaz Girard, veuve de Claude Cad- 
*1 ainsi que plusieurs membres de sa famille, considé¬ 
rant « igg aggréables aydes et secours quelles Iront heu, 
et espèrent havoyre à l’advenir de Claude Frip- 
religieux de Contamine, lui donuent, pour sa vie 


JO liesson, p. 157 et Moréri. 

) Archiver privées. 

^ J 1 11 

^hai'ipo temps doux Dechavanes i\ HumiUy. lAm, 

mône- était prieur du prieuré de N.-D. de TAu- 

Gaspard-Frédéric Dechavaiies, ])ncur de Sainte- 
^^^ion de droit canon,était* au dire de 'SL Cioisollet, his- 

p'i ' Vicaire général de Climy, dans les Ktnts de 

{4i sans doute ce dernier qui visita "Coiitaniine, Tan Î586* 

^rd appel de Chambéry* édits de l'i'poquc* 

6 
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Deuxième T’ériode, i2t)5-1589 


durant, la prise d'une pièce de vigne située sur le Pré au 
Blanc et contenant environ une fossorée '• » 

Ce dernier détail, si minime soit-il, montre que les 
religieux savaient se rendre utiles jusque dans les plus 
humbles familles. 

Nous croyons devoir relever, en terminant cette pé¬ 
riode, le rôle et l’influence des moines eluriisiens, dans 
le Faucigny, au point de vue spirituel et moral. Bien de 
plus injuste, en cfïét, que de juger ces générations suc¬ 
cessives d’hommes sacrifiés au bien de rEglise, de la 
société et des pauvres, par les procès, les intrigues ou 
les faits purement matériels qui sont trop souvent les 
seules traces que les archives nous conservent de leur 
passage. 

Enfants des principales familles du pays, voués dès 
leur jeunesse à, la prière et à l'étude, ils donnèrent aux 
hommes de leur temps l’exemple de la vertu, le. i)ain du 
vrai savoir, l’appui de l’aumône et du conseil. 

S’ils firent aux liahitants des Gets îine patrie, selon la 
remarque de M. IL Tavernier, ce ne put être qu’à force 
d'enseignements, d’exemples et de secours aussi éclairés 
que moralisateurs. Mais Contamine et la Côte-d'Yot, 
Thvez et Châtillon, Saint-Nicolas de Véroce et tant d'au- 
très paroisses ne leur sont pas moins redevables que les 
Gets. Pour l’observateur impartial, aucun homme no 
fait plus de bien à scs semblables que le prêtre, le curé 
de campagne surtout. Ceux que le monde dédaigne ou 
écrase, les pauvres, les malades, les ignorants savent que 
le curé seul est leur homme, le représentant de celui qui 


(1) Archiver privées, 


i 
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sauve; aussi vont-ils k lui d’instinct. Cependant que dit 

istoipo à la louange de ces bienfaiteurs publies ? à i^eu 
Pf’ès rien. 

Gardons-nous de ce silence ingrat. Les Bénédictins de 
ontainine furent de dignes curés dans le Faueigny. Si 
les malheureux qu'ils ont instruits, consolés et sau- 
® se levaient à la fois, un grand cri de reconnaissance 
6 vénération s’échapperait de leurs poitrines^ et tous, 
^ous diraient : Si iu veux juger honnêtemoiif des moi- 
<^omfnence par compter leurs bienfaits. 


















































































troisième période 



1589 - 1625 


CHAPITRE VI 


I 


^@luerre cle 1589. — Saccagement et incendie du prieuré. — 
P ^'^de indulgence de dix ans. — Visite du prieuré par Jean 
“Pon, délégué de Cluny. — (1589-1607). 


1589 


VINCENT DE LAURE 

Prieur [lo même). 

NICOLAS DE MARRIGNIER 

Sous-prieaî\ 

j ^ Providence, qui compte leurs jours aux institu¬ 
tions comme aux mortels, avait décidé que la 
^rt des anciens monastères seraient anéantis, pour 
^ place à de nouveaux couvents. 

Co t coup destructeur fut porté au prieuré de 

iiCiii l’occasion de laguerrede 1589, guerre qui suc- 


Plup 

taire 





























































86 


Troisième Période, 1589-1625 


cédait à ia famine de 1588 et k la peste de 1587. Henri III, 
roi de France, avait, dans le duc de Savoie, un compétiteur 
et un ennemi redoutable. Irrité de l’invasion que ce der¬ 
nier venait de faire dans le marquisat de Saluces, et ne 
pouvant alors en tirer raison qu’avec l’aide des Suisses, 
il envoya, en février 1589, Nicolas du Harlay, seigneur 
de Sancy, au grand conseil des Bernois, pour les décider 
à faire la guerre au duc, du côté de Genève, tandis que 
lui l’attaquerait du côté du Dauphiné. 

Berne fournit au roi de France 100,000 écus et 1,000 
hommes; Genève en arma 12,000, la France 3,000; ce 
qui fit 16,000 soldats. N’ayant pas à raconter la marche 
ni les actions de cette armée, je me contente de relever 
que le commandant de Watteville et le colonel Erlach 
envahirent le Faucigny vers la mi-juillet. Le 25 de ce 
mois, ils campaient à Peillonnex, le lendemain ils 
étaient attaqués par Tannée de Savoie qu’ils battirent. 
(Güiises, etc., par M. Lavorel, p. 101). L’année qu’ils 
commandaient se composait de 10,000 hommes. Elle 
s'approcha du pont de Borringe, qui appartenait au 
seigneur de Lullin, le fit sauter à coups de canon, récolta 
la moisson et « causa un très grand dégât aux environs. » 

Ces dernières paroles sont d’un auteur évidemment 
trop complaisant pour les Bernois ^ Par ce très grand 
dégât, il faut entendre mille atrocités, comme dans l^i 
plupart des guerres et surtout des guerres où la fureur 
protestante a dominé. 

L’historien Picot - assure qu’on massacrait les pri- 
sonniers, qu’on brûlait les propriétés et qu’on se livrait 


(Il FrafjmenU hUt. Berne, deuxieme partie, p, 175. 
1 ^) de Getièce^ p, 134* 
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™utes sortes de violences sur les personnes, même sur 
*^lles dont le sexe, l'âge et la faiblesse eominandaient 
plus impérieusement le respect. 

Sans parler des excès eominis en Chablais par les 
unevois, dans les cent combats de cette année affreuse, 
peut dire que d’Anneniasse à Saint-Jeoire le terrain 
lut bâché. Los ponts de pierre qui traversaient l’Arve à 
l^trembières, à Borringe et à Arenthou, furent mis en 
•uorceaux (Grillet i, 373) la chapelle et l’ermitage des 
boirons, bien que situés à 1,400 mètres d'altitude, 
^rent pillés et brûlés. 

Quant à notre prieuré, peut-être avait-il servi de eita- 
uelle aux soldats du duc, ou de refuge h ses oflficiei's ? 
^Uconstance qui expliquerait la rage des ennemis contre 
bâtiments; peut-être aussi les Genevois, plus fanati- 
que jamais, tenaient-ils à se dédommager alors de ce 
^ Ils u'avaiont pu ftiire en 1530 ? Quoi qu’il en soit, ce 
®uu monastère fut l’objet d’un vandalisme spécial. Il 
saccagé avec des im 2 nétés inouïes ^ dit Thomas Blanc, 
tuteur de la Royale maison de Savoie (ni, p. 27-28). 

R se commit alors de sacrilèges horreurs dans les 
IX églises de Contamine, la paroissiale et la conven- 
^ ‘te ; tabernacles profanés, statues mutUées, vitraux 
fisés. Ornements dévalisés, cloches même cassées et cent 
attentats non moins graves. 

Le 

dév 


prieuré fut ensuite livré aux flammes. L’ineoudie 
' uru les papiers qu’on n’avait pu cacher, détail que je 


pont d'Aretitlion, j'ai trouvé aux arch. cl’Rtat de 

^ IS73, par lequel les frères Nkolet veudentj pour 

Philippe, comte de Savoie, le pont de Contamine 

* En 1450, il n^y avait qu"un bateau, 
creiit^ tard, on refitrancÎGQ pont; du reste, on voit, 

^^rririfi nord de f Arve, des traces de digue à ladite 





























































88 Troisième Période, 1589-1625 

lis on ces termes dans un ancien manuscrit des Barna- 
bites : « l’embrasement et le saccageinent du prieuré de 
Contamine les a privés des titres d’iceluy. » 

Il ne resta do tout le prieuré que Téglise conventuelle 
et la sacristie. La cure, le gros du monastère, les cloîtres 
et l’église paroissiale croulèrent dans les flammes. On lit 
notamment, dans un procès de 16G8 que : « l’église 
« parrochialle dudit Contamine qui estoit autres fois 
« soubs le vocable de Sainte-Foy a esté entièrement 
« ruinée et abbattue par les guerres passées, et que la 
« seule église qui est restée est l’église conventuelle de 
« Nostre-Dame de Contamine » 

Inutile de dire que, du même coup, la communauté fut 
entièrement dispersée, et que chaque moine dut se réfu¬ 
gier où ii put. Ce qu'il faut remarquer, c'est que la dis¬ 
persion dos moines de Contamine fut pour eux le point 
de départ d’un relâchement que rien ne peut justifier. 

L’orage pourtant s’apaisa et ies supérieurs s’empres¬ 
sèrent d’en réparer de leur mieux les suites lamentables. 
Ils commencèrent par ordonner la visite du monastère ; 
témoin les lettres de provisions dépêchées, en ce temps- 
là, par Abruysia, vicaire général de Cluny, à R'' Benoist 
Druin, pour la visite canonique des monastères do l’Ordre 
eu Savoie, Bresse et Tarentaise ■\ 


(1) Arüh. privées. 

(2) t Le 2 avril 1589, les Genevois, commandés par de Guitry et 

de Heaujeu, gentil s lio mm es français du parti huguenot, partent 
de Genève à 10 h* du soir, jirennent les châteaux de Monthoux, 
Bonne, Saint-Jeoire..... Le prieuré de Contamine est le théâtre de 
leurs déportements ; ils saccagent les objets religieux. Sancy, qui 
commandait, quoique décoré des ordres de Saint-Michel et du 
Saint-Esprit, donne Texemple des profanations* » de la réu~ 

/lion à la France deij pror. de are.^set Btif/ei/f etc*, par Jules 
Baux, [>. 152.— Voir également : Promen, dans le canton de 
Gertère^ par Gaudy-I.eiort, 2* édition, 1819, 2* vol., p* 95. — Note de 
M* Victor Gay, ancien notaire, â V'iilbens au Vuache (Hte-Savoie)* 

(3) Cour d'aiipcï de Chambéry* Edits et patenter du fe/ups* 
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son côté, Vincent de Laure essayait de ressaisir ses 

et recomiaissances, afin de conserver les revenus du 

prieuré. Mais les taillables profitèrent du malheur des 

bénédictins pour nier impudemment des dettes qu’on no 

pouvait plus justifier, vu l’incendie des papiers, qu’avec 

oieu des recherches et bien des procès. Citons entre 

autres : Pierre Jacquemod, Nicolas Gros, Nicolas Parent 
et ' * 

■erançois Nicolas, de la paroisse de Saint-Nicolas do 
Véroce. Le 26 juin 1590, ils sont condamnés, pour ce 
^hef, par le tribunal de Bonneville 
Malgré ces efforts, la communauté, se voyant privée 
babitatiou convenable, ne se reforma que très incom¬ 
plètement. Plusieurs de ses membres, découragés ou per- 
^6rtis, rentrèrent dans le monde ou chez leurs parents, 
i^oinme il on résulte do la dénomination do cy-devanl 
qtie leur clouneiit certains actes, 

^ le 11 septembre cÿ-devant Claude 

^ ^énévixj reliffieitx jadis saeristain du prieuré, résigne 
office do sacristain et tous les revenus y attachés, en 


avait alors un cliâtcau, des murîj et des portes 
q^in:. à clef, chafjiie soir. Une sentinelle veillait à sa tran- 

tant* tiuit. Ce n‘était pourtant qu'une ville de 400 liabi- 

poüi^édait une église assez curieuse dont la visi 


^^nue jjv>sseuait une egiise assez curieuse dont la visite cano- 

de ï ni anut 1592, par le vicaire général du eai\L Vincent 


Pi'icur de Contamine, donne une intéressante description* 
tout longue, faite d'une seule nef, elle était 

Voir" 1 de chapelles et possédait cinq partes* 
le nom des autels de cette église ; 

Anï^î sainte Marie-Magdeleine. 

W Saint-Sépulcre* 

Au ! 1® 

J saints Miehel Archange, Juste et Alexis, 

Am® Sébastien. 

A„,„} saints Pierre, Désidérins et ApoHonie. 

Auto Pierre et P.inl, 

AuiZÏ J ® saints JeamBaiJtistc, Maurice, Claude et Barbe, 

Autm 1® ‘es Sains. 

Am! * 1 ® Nicolas. 

AutJ J® sajiit George. 

A.ut!{ î|® Antoine. 

‘‘e la T. s. Trinité. 
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90 Troisième Période, 1589-1625 

faveur de Doin Louis Perret son confrère, moyennant 
200 fl. de rente viagère. — Présents et consentants ; Nico¬ 
las de Marrignier, sous-prieur, Claude Lombard, Antoine 
Famelloü, Sigismond Baehollet, tous religieux de Conta¬ 
mine ; plus, Jean-François Marin, novice, et Bartholomé 
Corthoix, sous-diacre. Acte passé à. la Bonneville, par- 
devant le Conseil de Genevois '. 

Dès ce moment jusqu’à la suppression du couvent, 
nous allons voir les quelques moines restés fidèles à leur 
vocation, tenter les plus grands efforts pour reconstruire 
le monastère et reprendre la vie complètement claustrale. 
Mais vainement, hélas ! 

Cette période de luttes, qu'on pourrait appeler Vagonie 

du prieuré, se passe sous le prieur Buccio, auquel nous 

» 

arrivons. 


1596 

PHILIPPE ou JEAN l>E BUCCIO 

ViFif/t-fiimième prieur connu. 

LOUIS PERRET 

Soue-prieur. 

Révérendissirne Philippe ou Jean de Buccio, qu'on voit 
représenté dans plusieurs actes par noble Antoine Pie 
Buccio, était chevalier des SS. Maurice et Lazare. Il vivait 
à Rome, 

Ce comraendataire admodie une première fois le prieuré, 


(1) Arch. privées, 
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en 159G (25 juillet], à iiiessire Jacques Balli, de Mieussy, 
fils du notaire défunt Nicolas Balli, pour le prix de 450 
d or, outre le paiement des charges accoutumées 
Une seconde fois, il l’admodie à M** Loys Ballîard et à 
^oys et Bérard Jolyvet frères, le 29 septembre 1004, 
pour 500 écus d’ or, 

L année d’avant, 28 juillet lOOd, il avait obtenu remise 
nos décimes que tout prieur devait comme toi payer à 
Etat. Cette remise lui est faite pour 3 ans < afin qu’il ait 
ueeasiou et moyen de réparer son église et prieuré ruyné 
pîir les guerres passées. » Cette occasion, ü'’ Buccio 
paraît ne s’être guère soucié de la faire naître’. Dix années 
® étaient écoulées et le monastère ne se relevait pas. 

Le sous-prieur Perret, moins négligent que le prieur, 
"Uais peu secondé, ne parvenait point k ramener le per¬ 
sonnel voulu dans sa communauté, bien qu’il se montrât 
Lrge dans l'admission des nouveaux sujets. Le 17 mars 
il gt, conférer la tonsure cléricale, par de Gra- 
à l’un de ses jeunes religieux, Jean, fils de Guigon 

Londey\ 

En même temps, pour attirer les fidèles à l’église 
^^*iventueîlef la seule assex conaervée pour qu’on songeât 

acôoaturnéeA du prieuré de Contamine étaient à 
^ près les suivantes : 

6 de froment, 13 chevailées de vin blanc, 20 fl, 7 sols 

gn et les banquets à chacun des dou^e moines du couvent. 
eiiP/ I Trais de justice, assises des Gels, entretien du 

dudit lieu. ^ 

coupes de froment et G ehevalîées de vin au jug-edes Gets. 

5 i de froment au barbier du couvent, 

^dne cluütidicnnes et des accouchées (on verra cette au- 

® loinjt 

r couper îî,(X)0 Taprots dans la forêt du prieure, pour Tusage 
xvj et donner une coupe de froment au fox'estier. (V. Doc. 

pnçe 157, donne pour prieur de Contamine, eu 1603* 
Arclinul Muti^ prieur de Nantua ; c'est une erreur. 


(3) 


Glianceil, épisco]!. d'Annecy. Reffistre 15%'160L 
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à la restaurer, et aiin de les porter à faire quelques 
offrandes pour la réparer, il sollicite, obtient et publie 
une grande induhjenee de dix ans et dix quaraniahies de 
jours, en date du 19 août 1G02, Durant dix ans, cette 
indulgence pouvait être gagnée, aux conditions ordi¬ 
naires, par tous ceux qui visitaient l’église du prieuré, 
l’uu des 3 jours suivants : jour de l’Annonciation, jour 
de la Puribcation et jour de la Sainte-Foy, patronne de 
Contamine (G octobre) 

Son zèle, pour réveiller la foi dans les âmes, ne 
dev'^ait pas être moins actif. Il prit grande part, croyons- 
nous, en 1007, au pèlerinage de Thonon où saint Fran¬ 
çois de Sales et le V. Père Chérubin prêchaient le Grand 
Jubilé. Les pèlerins de Contamine, Peillonnex et Fauci- 
gny s’y transportèrent, au nombre do 86, en procession, 
le 15 mai. Ils étaient conduits par RR. Marchiand et 
Menu, desservants de Contamine. Pour qui songe à la 
distance qui sépare Contamine do Thonon, le nombre 
de ces pèlerins paraît assez remarquable. 

Ces robustes chrétiens eurent la consolation de revoir 
et d'entendre â nouveau leur admirable pasteur, saint 
François de Sales, qui, l’année précédente (30 sept. IGOG) 
était venu visiter la paroisse de Contamine \ et qu’ils 
avaient appris à vénérer depuis longtemps. 

Je regrette de n'avoir pu réussir h trouver le verbal 
de la visite canonique de Contamine par ce grand saint 

Par contre, nous avons la visite du monastère, en 1G07, 

(]} Doc. XVll. 

(2) V7e du $aiat, par Ch,-Aug. de Sales, liv. vt. 

(3) Lfi tF'adition locale veut que saint Frauçois de Sales ait passé 
la nuit au cauvent ; si ceia mt^ ce que je n'üsepaisi pas afni-mer, il 
lugea prubablemeut dans l'appartement de la^maiaou acquise par 
le prieur Maillard, en. 1561, appartement que l'on réserve encore de 
nus jours aux évêques et où 1 on voit un portrait du saint. 
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P^r 1 envoyé do Cîuny. Bien qu'elle renferme quelques 
ënefs peu flatteurs pour les moines d’alors, je croirais 
^al faire de ne pas la citer in extenso. 

Non moins que la suivante, que nous verrons bientôt, 
cette t'îsife, tout en dévoilant des abus pénibles à enre¬ 
gistrer, me paraît en effet plus propre h soutenir l’estimo 
lies moines qu’à la détruire. En voyant les plus relâchés 
il entre eux paraître aux foires et divertissements publies, 
porter des armes, voire même s’oublier au point de jouer 
et de jurer, on no peut sans doute s’empêcher de blâmer 
Ces abus ; mais reconnaissons qu’à en croire les ennemis 
oe 1 Eglise, iuvectivant contre le relâchement des moines, 
‘^11 se serait attendu à pire. 

Bien plus, si l’on se rappelle l’effrayante facilité de 
"lœui’s do ces temps, les scandales journaliers de la soi- 
ilisant Réforme de Genève, l’admission prématurée de 
jeunes oblats au monastère, la nécessité surtout, pour 
iios moines, de vivre dans le monde, vu que leur couvent 
lestait en cendres, et tout cela depuis bientôt vingt ans, 
*iuii seulement on s'explique ces abus, mais on est 
1^'uté d’admirer à côté d’eux, chez les Ciunisiens de 
^outamiue, une fidélité aux offices de l’Eglise et une 
pratique des grands devoirs chrétiens que beaucoup trop 
^ hommes croyants ne savent plus imiter de nos jours. 
' oici cette visite dans sa teneur^ sauf i orthographe 
j ai cru devoir moderniser. 

^'^^cès-verbal que laissaf pour envoyer au sénat de Savoie, 
Jean Papon, lors de la visite qu^il jit au jirieuré 

Contamine, 

1607 

“ Nous, frère Jean Papon, doctcor en la faculté ée théo- 
b'e de Paris, grand prieur du sacré monastère et ordre 
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de Cluny, et vicaire g^énéral-né, au spirituel et leinporel, 
d’illustrissime et révéreiidissime Monseigneur Claude de 


Guise, abbé et grand administrateur dudit ordre et monas¬ 
tère, ayant proposé de faire notre visite aux prieurés dudit 
ordre, en ce pays de Savoie, sommes arrivé au prieuré con¬ 
ventuel de Contamine, diocèse de Genève, le mardi 10 du 
mois d’avj'il 1607, accompagné de vénérable Dom Aimé Mer- 
monio de Luyrieu, prieur de Bollevaux, de Dom Claude de 
Marcheseul, notre chapelain religieux, et de notre secrétaire 
(Lefebvre), eu intention de faire la visite au prieuré, comme 
notre devoir le requiert. 

« Auquel prieuré avons trouvé Dom Nicolas de Marreignie, 
prieur claustral profès; Louis Perret, sacristain profès; 
Claude de Thoire, prieur de Thiez, profès ; Antoine Famelle, 
Claude Pathire, Amédée deRogié, profès, et Jean-François 
Marin, tous religieux-prêtres dudit Gontainine; Dom Jean 
de Luciiige, sous-diacrc' ; Antoine Dunant ^ Jean-Louis de 
Valois et Michel Foras, novices, tous lesquels nous ont reçu 
processionnellement et conduit avec la croix et l’eau bé¬ 


nite jusques au-devant du grand autel de l’église dudit 
prieuré, où, après avoir fait notre oraison et visité le ciboire 
et saintes Reliques que nous avons trouvés en bon état, 
sommes entrés, le Jeudi-Saint, en chapitre, et avons fait 
une exhortation et donné l’absolution générale, selon la 
coutume de l’ordre, aux susdits religieux. Et avons fait le 
service tout le reste de la semaine sainte et les deux pre¬ 
miers jours des fêtes de i^âques, pendant lesquels avons 
ouï les susdits religieux sur plusieurs dilTérends et diflîcul- 
tés ((u'ils avaieiit par ensemble, lesquels ouïs et bien exa¬ 
minés, nous avons ordonné particulièrement ce que nous 


(1) Le 31 mai 1G08, Jean de Lucinge, religieux de Contamine, est 
ordonné prêtre ; il avait reçu le sous-diaconat des mains de saint 
François de Sales, le 18 décembre 1604. — Le 16 novembre 1612, 
.\iné de Thoire est installé prieur à Thiez. (Notes J,-F. Gonthier}- 

(8) Le 19 (.iccembro 1615, Antoine Dunant est ordonné sous- 
diacre. 
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“VOUS jugé être eonlome à la raison et au devoir de notre 
ctiarge, comme il appert par un traité qui a été signé jïar 
“Oos et par les susdits religieux, que nous avons voulu io- 
®®i’er dans notre procès-verbal, pour éviter une trop longue 

prolixité. 

« Et d’autant que la solennité dudit jour du jeudi-saint et 
“titres jours suivants requiert une dévotion particulière, 
nous avons dilïéré d’entrer en chapitre pour faire exhorta¬ 
tion et reinonlrances coiicernaEil notre visite jtisques au 
tiiulî, que nous avons fait assembler lesdits religieux, Ics- 
4tiels nous avons exhorlés à vivre en bonne paix et union, 
et observer la régularité, 

® Après avoir donné lecture de la commission de M®'’de 
Gluny et de l’arrêt du souverain Sénat de Chambéry, qui, 
t"'* approuvant ladite commission, nous a permis de faire 
000 visite aux monastères des ordres de Cluny, situés en 
oeite province do Savoie, pour y ordonner ce ijui sera né- 
oossaire an rétablissement du service divin, de la régularité 
®t bonnes moeurs qui, en plusieurs endroits, ont été fort alté- 
■oes à l’occasion des troubles et guerres inécédentes, tant au 
Pojs de Savoie qu’au royaume de France, d’où les visiteurs 
0 ont pu venir et se transporter sur les lieux pour faire leur 
''isite, ensemble pour restaurer les bâtiments qui sont en 
Moelques endroits tout ruinés, et en la plupart des autres eu 

mauvais étal. 

* Et pour le premier acte de notre visite, rions avons 
®uve ledit prieuré conventuel de Coniamine tout ruiné, 
mit pour l'égdise et lieux réguliei’s que pour le reste des 

KA I î >h-,, 

^ nnents, n’ayant aucun couvert, sinon la moitié de régîise 
^ temps passé (jui est encore en très mauvais état, tant 
pour le couvent ([ue pour le dedans du chæuroù il n'y a point 
^ 0 formes aux sièges pour les religieux, sinon certains pe- 
^ ® bancs et communs [lour s’a.sseoir ; les murailles du bas 
ogiadées, le dessous n’étant aucunement pavé ; les fenê- 

M pour la plupart, bouchées de moi'tier, de pierres, 
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d’aise et de caven, ce qui rend le chœur obscur et tellement 
déformé que le service divin ne s’y peut décemment 
faire. 


« Avons, en outre, trouvé ledit chœur dépourvu presque 
de tous livres de chant, tellement que les religieux, bien 
qu’ils soient en assez bon nombre, ne peuvent faire le service 
en haut‘; ce, iaute desdits livres, habits et ornements d’é¬ 
glise. N’ayant trouvé que quelque peu de chasubles et point 
du tout de chappes ni de tuniques. Le vestiaire étant aussi 
en mauvais état, les ruines que dessus ayant continué de¬ 
puis seize ou dix-sept ans. Et même que lesdits religieux 
sont écartés dudit village de Contamine, étant contraints 
d’habiter les maisons des paysans et autres habitants, au 
grand scandale du peuple, préjudice de Tordre et incommo¬ 
dité desdits religieux qui, par ce moyen, ne peuvent facile¬ 
ment éviter la conversation des laïcs et principalement des 
femmes. Sauf et réservé le sacristain qui a sa maison près 
de l’église, qui seule, par la Providence divine, est restée 
des ruines et démolitions faites par ceux de Genève, dis¬ 
tants dudit Contamine de 12 lieues seulement. 


« Ce qu’ayant reconnu et mal édifié du peu de devoir qui 
a été fait par le passé de remettre de peu à peu lesdits bâti¬ 
ments et choses nécessaires pour le service divin, nous 
nous sommes enquis e.vacteinenl qui était prieur du prieuré 
conventuel de Contamine et du revenu actuel qu’il percevait 
après avoir fait les charges ordinaires, et avons trouvé que 
c’était iM”’ Jean de Buccio, docteur en droit et chevalier de 
Saint-Lazare, qui fait sa continuelle résidence à Rome, et 
que le sieur Antoîne-Pie de Buccio, demeurant à deux 
lieues, était son pi’ocureur général et percevait tous et uu 
chacun les fruits qui atteignent de présent à la somme 
de cinq cents écus de France, ayant naguère monté Jusqu’à 
mille écus. 




1 


(1) Au cliœiir de l'église conventuelle î 
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“ Gonitne nous avons appris, par le rapport de Ions les 
*®ligieux-fenuier$ et autres habitants du lieu, du(|iiel re- 
ledit sieur de Jiuccio fils, proeureur-ag'ent dudit sieur 
P'leur, a joui, sans qu’il ait fait aucune réparation ou si pieu 
Ua eJle ne vale la peine d’en parler, et ce qui témoigne da- 
'■'siitage sa mauvaise volonté pour le bien de ladite iiuusou, 
® qu’il n’a eu désir de la remettre, bien qu’il en ait eu le 
pouvoir et les moyens, et tjue les décimes ayant été don- 
par Son Altesse, audit S' Fh’ieur, poui‘ être einjdoyées 
"Ux réparations desdils bàliinenls, lequel n’a aucunement 


“Ccompii^ mais les a converties à son usage et pr 

Ayant ensuite maintes fois dévié et fait plaider la mai- 

“On et prébende des religieux dont à présent ils sont en pro- 

oos au siège présidial d’Annecy, où cliacnn desdits religieux 

“Ont contraints d’aller et venii- pour avoir autorisation de 

' or ses prébendes, délaissant le service divin par inule 

H' oirleur aliment, et chacun d’eux étant tellement éloigné 

^ oif prieuré de Contamine qu’ils n'y peuvent assister que 

^ ‘ü rarement, et meme qu’il y en a de tort vieux et caducs, 

“Oi'te qu’il en reste peu de ceux qui peuvent faire le ser- 
■ + 

ivin, attendu même que la plupart des novices sont 


de 

'dce d 


études. 

^ ^ Au moyen de quoi nous avons ordonné <}ue les décimes 
^uoes par Son Altesse au sieur prieur seront iirises et 
1 ctees ' de ceux qui les ont maniées et remues pour être 
j^^ployées à la réparation de l’église, à laquelle, en premiei’ 
» on fora bâtir des formes et sièges, tant hauts que bas, 
leg religieux, comme aussi on y fera paver le chujui', 
fe autre matière qui sera plus commode, f-’lus, ou y 

^ 'neltre des vitres aux fenêtres et rhabiller celles qui y 
tjMsembie blanchir et induire de chaux et mortier les 
^''ailles qui sont dégradées tant au bas qu’en haut, le loi.it 
“•Oins de frais que faire se pourra. 

P) ^^lalemandées. 
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« Kt poiii' ce qui regarde leurs habits et ornements néces- 
saîres pour le service divin, seront pris les trente ducatous 
donnés par Dom Antoine Dunant, novice, pour y être em¬ 
ployés, et sera le surplus pris sur le revenu dudit sieur 
prieur, jus(]u’à la concurrence, pour chacun, du tiers dudit 
3 'evenu, tant pour ce ((ue dessus que pour rebâtir les cloî¬ 
tres, dortoirs, réfectoires, cuisine, qu’autres lieux nécessai- 
>*es pour riiahilalioti desdils religieux, desquels il en sei'a 
député un ou deux, tels autres (jue nous trouverons capables, 
entre les laïcs, habitants dudit Coulamiiie, pour retirer les- 
dites décimes et procurer les bâtiments ci-dessus. Auxquels, 
dès à présent, nous donnons |)uissance d'exécuter notre 
mandement et ordonnance, 

« Et en cas de refus, recourir nu souvei'aiii Sénat de 
Chambéry, ({ue nous supplions leui‘ jiréter toute assistance 
connue de leurs grâces; ils nous ont promis, élant chose si 
favorable pour la gloire de Dieu, que nous nous assurerions 
qu’ils y iiifei’poseront leur autorité, laquelle esl très néces¬ 
saire eu celle affaire, eu égard â l’ubus qui s’y est commis 
parle passé. C’est pour le soulagement dudit sieur prieur. 

<s Avons encore oïdonné que la ])rêbe(ule du douzième 
religieux, qui e.st vacante depuis certain temps, sera répétée 
(réclamée) des l’eriniei'S ou autres qui l’auront prise ou qui 
en seront redevtdiles, pour être employée aux réparations 
que dessus jii.sqii’â ce que l’on ait jjoiirvu la place dudit 
douzième religiea.v d'uii personnage cajjable pour l’occiqjer. 

« Et à ce que, pour l’avenir, ou retranche les abus (pii se 
sontcommis pour la réception desrlits religieux qu’on a reçus 
indill'éreniment et à mesure (pi’ils se sont jirésentés sans 
é[ii'ouver leur ca|)acité. Nous avons commandé aux susdits 
religieux, sous peine de désobéissance, de ii’en recevoir dé¬ 
surmais qu’ils ii’aieut demeuré au moins trois mois audit 
[irieuré, et qu’ils ue les aient reiîoiinus capables pour cela, 
desdites places, lorsqu’elles seront vacantes, sur la donnée 
(pie de.ssus. 
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^ Nous ordoiiiioiis qu^Oïï achètera une cloche qu’on len* 
plus grosse que celle que nous avons trouvée, attendant; 

luire une autre encore plus grande, selon la comino- 
dité du temps et des deniers que dessus, outre celles que 
doit fournir la paroisse* 

En conséquence de ce que dessus, nous avons ordonne 
t^oinmandé aux susdits religieux du prieuré convenluel de 

Tl ■ * 

'^‘'nUuniiie, attendu !e iioinbrG de li, qu’il y as'nit lieu, coii- 
^* 6 venünt celui qui est approuvé, ([u’ils aient à faire le ser- 
' ice en haut, tant aux matines, laudes, [jrime, tierce, sex'e, 
•lotie et grand-messe, les vêpres et compiles pareillement, 
'Orsqu’iig seront pourvus de livres sullîsaiits pour cet 

ellet. 

® Qu’en attendant, ne délaisseront néanmoins défaire le- 
^ service en haut au jour du diitianche et lèles, la 
s* aii(j_niegs 0 ^ vêpres et complies, tous les jours. Ayant eii- 
JOint au dévot sacristain de fournir le luminaire, tel que de 
’nisoM et selon la coutume ancienne. Et en considération 
^0 ce que nous l’avons chargé de mettre des cierges au 
des petites chandelles avec trois lampes allumées aux 
nous Tavons déchargé d'une lampe, eu égard au 
P 6 u de revenu de la sacristie, lui ayant commandé de l’ar- 
ti^nter selon lieu et raison de son devoir. 

“Et parce que les 4 novices qui sont a présent avoyés, 
“*^Coututnés d’être absents, les un.s étant envoyés aux études 
autres chez leurs parents, nous leur ordonnons quhl 
^ <JOmeare toujours deux audit prieuré, qui seront n 
^ charge de Dom Amédée de Tlioîre, pour être instruits 
fpi’est du service divin, moyemiauL salaire et prében- 


^les 

fer 


uov 

b 


compétents pour les nourrir, que leur sera livré par les 
^ciers ou leurs parents, lesquels deux moines a présent 


' *ces avons voulu spécilier et nommer à savoir : Antoine 
et Michel Foras susnommés, et jïoiir les autres 
leur avons donné permission d^étudier jusqu'à ce 
’ï^ils Soient sufïisainment inslniils aux humanités pour 
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comprendre ce qu’ils lisent. Après le<iiiel temps, ils se reti¬ 
reront au dit monastère pour servir comme les autres. 

« En outre, avons commandé nu dévot sous-prieur de 
tenir main à ce que les ordonnances du dernier {^-rand clia- 
pitre, desquelles ils ont eu communication, fussent étroite¬ 
ment observées et spécialement des jeux de dez et cartes 
prohibés et défendus. Ensemble de fréquenter les tavernes, 
lieux publics et scandaleux, et aller aux foires et marchés 
(pie le plus rarement que faire se pourra. 

« De moins s’abstenir du divin service, sinon en cas de 


maladie et lorsqu’ils seront licenciés du sous-prieur ou au¬ 
tre plus ancien à sa place, pour aller aux affaires qui sont 
les plus U3’{jeiite8 et nécessaires, et surtout leur défendant 
d'iiabiter avec les fomines, et s’il y eu a aucuns qui ayeiit 
liarice', leur commandons de les envoyer promptement sous 
peine de désobéissance, si non est qu’elle leur soit parente 
liiul proche, leur ayant en outre expressément commandé à 
nos dites oj'donnances touchant les susdites réparations et 


bâtiments et autres choses coiicernanl le service divin. 

« El pour le regard des aumônes et fejnmes accou¬ 
chées auxquelles ou a accoutumé de donner cerlaine distri¬ 
bution de pain, vin et argent, nous ayant été remontré 
qu’on n’y avait satisfait jusqu’à présent comme il apjiartient, 
et spécialement qu’on ne faisait les aumônes de telle quan- 
Lilé de pain qui est requise et auxjoni's ordinaires et accon- 
luiiiés, avons ordonné que lesdites aüm(îiio.s ordinaires 
seront faites, par cliacun jour, aux lieux et heures ordoti- 
nés, et pratiqués d’ancienneté, à savoir : la première, et 
à l’heure après l’élévution du Sacrement; joint aussi de 
renietlre la grandeur des aumônes à récliuiitilion qui nous 
a été [u'ésenté de la part des susdits habitants, remellant 
le surplus de ce (jui est dû auxdiles femmes accouchées, 
.selon le contenu du règlement qui rions a été présenté de 


(1) Engagement* 
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“ P<ii'l de ses liabitaïUs qui sont fondés ès preuves et eon- 
^^^cts, Cütnme ils nous uni l’aiL paraître par rexhîbilioii 
ils nous ont faite. Ayant pour ce regard chargé D. Perret, 
®®cristgjj] vicaire dudit prieuré, de tenir la main à ce que 
h)ut fut accompli selon qu’il est contenu audit contrat, 
*^0101116 aussi de remettre les susdites aumônes selon le 
•Contenu que dessus. 

* Itit à ce (pi’ils n’eussent à ignorer ce qui est contenu en 
noii'e procès-verbal, nous leur en avons fait faire lecture, 
^ ^^t tous assemblés, et laissé copie ensemble de certaines 
'^'doiinntices particulières sur les dîfiicultés qui nous ont 
^>'0 proposées de leur part, leur ayant promis, pour l’nccom- 
Pî‘SSCI ne tu d'icell es, de recourir au souverain Sénat, en cas 

refus. 

* l'ait au prieuré de Contamine, le dix-septième jour d'avril 

'^nsix cent et sept. Présents : les Vénérables D. Mermonio 
dfi I I * 

'-ucuige, prieur dudit Dellevaux, et Dom Marcheseul, 

ï'Glîrr* a 

sieux et chapelain susdits, (jui se sont soussignés avec 
et fait contresigner par notre secrétaire, ensemble fait 
'Apposer notre scel. 

Ci' ' 

«Igné Papon, et plus bas : Lelébre, par commandement 
Monsieur le Révérend Grand Prieur » 

Il ny a rien b ajouter pour montrer combien, préci- 

®®*nent à, cause des fuuestes effets de la guerre sur la 

^iscipli^Q monastique, l’abbaye de Cluny avait à cœur 

6 leforiner et rebâtir le prieuré de Contamine; mais les 

ünisiens de Contamine avaient fait leur temps. Nul 
ïio 1 * 

es sauvera de la suppression, et nous allons voir 

e^utres religieux, les Barnabiies, recevoir leurs biens et 

P^ebendes, en paiement des services qu’ils rendront au 

*^oeèse et b l’église do Genève. 

arcïiîvea du Sénat de Savoie [Edit^ et Patent 
mj par M, fabbé Tremey, de Moûtiera ea Tarentaiac, 
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CHAPITRE VII 


L’üniversito Chablaisîeane. — Commenile de Contamine don¬ 
née à la Saînle-Moison. — Les Barnabites pi'oposés à Tlionon. 
— Tentative Scatliaz, — Saint François de Sales faii acceplei' 
les Baniabites à la Sain te-Maison. — Dernières années de la 
comiimnauté Bénédictine. — Visite canonique.— (16L5-1618). 


1615 

BUCCIO et LA SAINTI>MAlSON 

Pfteur. 

D. JJEAN-FKANÇOIS MARIN 

Soas-pr^teur, 

N ous avons terminé le chapitre précédent par l'an- 
nonce do la prochaine substitution des Baniabites 
aux moines Bénédieti us. Une telle substitution, pour être 
bien comprise, demande quelques notions préUminaires. 

Le lecteur n’ignore pas le grand projet que saint 
François de Sales et Charles-Emmanuel U'' avaient 
formé, sur l’idée de Mi'’ de Granier, pour la reshuira- 
tion du Chablais. C’était de fonder, àThonon, une vaste 
Université qui (levait être, pour la proidiice entière^ 
une citadelle do défense contre les idées, les mœurs, les 
scandales et la pression des protestants genevois. On y 
devait réunir: un corps de prêtres unis sous la règle 
de saint Philippe de Néiy, pour desservir Thonon et les 
environs; un collège apostolique de capucins pour les 
missions; une école d’arts et métiers ; des orphelinats et 
refuges ; une acadéînie enlhi où la théologie, la méde¬ 
cine et le droit marcheraient de pair avec les cours d’ins¬ 
truction secondaire, etc. 


(1) Voir Yîil^t. de Thonon^ par M. 


•I 

Piecard. 






|{UINK ET Sui’l'ItKSSHlN DU PHlEUtlÉ 

^ tie telle onti'cprise, appuyée et dirigée par de si grands 
hoiniTies, méritait d'être prise en haute considératiou par 
le Souverain Pontife lui-même. Clénicnt VIII, alors ré¬ 
gnant, n’hésita pas à puiser daus les biens de l’Eglise, 
pour soutenir rUiiiversité naissante, soit la Sainte-Maison 
ddionon. Il lui donna, par bulle du 13 sept. 1509, les 
revenus de trois importants prieurés : Saint-Jeoire, Nan- 
tua et Conhimine, pour eii jouir à la mort de leurs 
prieurs respectifs. 

Dès lors, les biens du prieuré de Contamine n’appar- 
l^nuient plus à Cluny, mais à la Sainte-Maison de Tho- 
^^^n; celle-ci, en les accephint, se chargeait naturelle- 
*nont de payer aux moines leurs prébendes, de soutenir 
les oeuvres du couvent : aumônes et service paroissial, et 
^ administrer tous ses biens tant aux Gets qu’à Thiez 
et Contamine, selon que l’avaient fait jusque là tous les 
Pi'ieurs corn racndatai res, auxquels elle succédait dans la 
personne de son préfet Giletfe 

propes de ce j'ai lu au-dessus de la porte inté- 

l'î/ospicc? de la Chariîé à Charnbé/^yf porte que surmonte 
^ ^uicienne statue de la Sainte-Vierge, cette inscription : 

RKVKRENDUS ADMODUM DOMINÜS 
LUDOVICUS GiLErrii: 

[N UTilOQUK JUHE OOCTOR EGRE^IUS, 

SANüTÆ no MUS IIIONONENSIS PRÆf’ECTUË 
ET PfUORATUS SANCTt GEOtiGll ÏIECTOR 
ADORANDO PAUPEKl IN SACRA EUCITAHiSTiA 

JESU OHRISTÜ, 

UOSriTÎUM INTER PAU PERES PA RAVIT 

dum hoc sacellum suis sumptïiîus extructum 

PATRI PAU P ERU M CONSECRAATT. 

I^RECANTUR PA U PE R ES OPTIMO ÜENEFACTORI 
RADTANTEM SANCTORU-M SPEENnOllinUS MANSIONEM, 

ET HOC UltATI ANIMI MONUMENTUM POSUEItE, 

Onilr tHE VIH NOVEMlï. AN NO l>Nl MDCLXXHÏI. 

M T 

^it'a rî auinAnior en chef des Hospices de Chambéry, 

de 1 autre inacriptiün iiui se trouve au-dessus delà porte 

encatlraiU un buste de Louis Gilclte^ avec ses armes 
étoile d'or à cinq pointes, sur foiiti d^azur). O y lit : 

I fnrr., gII.ET'J’K, fonda- de r/ÉG(.lSE. 1200 DUCATONS 

1664 


.. 
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Cette charge administrative était énornio. D’autre part, 
le Comeil de la Sainfe-Maison ne parvenait pas à équili¬ 
brer son budget. Les Pères Jésuites, à qui avait tout 
d'abord été confiée l'Académie, quittèrent bientôt un 
po.ste trop peu rémunérateur et rempli de difficultés. Une 
.société de prêtres séculiers qui leur avait succédé sc dé- 
inenibra presqu’aussitôt qu’elle fut formée Les laïques, 
dont on essaya enfin, ne suffisaient pas à renseignement 
môme secoïKlairc. lîref, le Conseil de la Sainte-Maison 


était dans nn grand embarras financier et administratif, 
dû en partie à la perte dn revenu de Nantua, par la ses¬ 
sion de la Bresse à la France (1(102), et en partie à, l’in- 
gérence abusive dos bourgeois de Thonon, dans les 
affaires ecclésiastiques. 

Les choses allant si mal, saint François de Sales, 
qui connaissait les Pères Barnahif.es, pour avoir été, sur 
l'invitation du Duc, étudier leur institut on KU’i, à Mi¬ 


lan même, à l'occasion de son pèlerinage au tombeau 
de .saint Charles Borromée, et qui les avait introduits, 
dès le û juillet l(îf4, au collège d'Annecy, leur pro- 
[>osa le collège de la Sainte-Maisoti, avec l’enseignement 
secondaire. Ceux-ci acceptèrent. Toutefois, sacliaut que 
les Pères Jésuites, malgré les contrats passés avec le 
(\mscil de Thonon, ii'avaicnt pas réussi h sc fiiire payer 
CO <}ui avait été convenu (400 écus d’or), ils posèrent 
iietteinout leui'S conditions et exigèrent des garanties. Le 
Conseil de la Sainte-Maison devait leur payer 1,000 du- 
catons. Trouva-t-il la somme exagérée ? Craignalt-il de 
so voir entraver par ee.s nouveaux religieux?Je croii? 


Il) raï lit nux Arc/i, pre,^hf/t. de Tiionon^ dans un ma misent 
si^Tié jinp A. Vif^nct des Ktoles, comme explication de rinsuecès de 
);t sïirictc^ dcK prêtres séculiers, ipie les grands talents cherchaient 
mieux et !|uo les hoiiimes médiucrcs ne savaient jias se plier 
exigences morfiJiantes de la vie commune. 
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Y* 

uii et 1 autre. Il y eut de sa part et 5. cetto occasiou une 
Apposition h l'introduction des Barnabitcs au collège 
AA Phoiion, opposition qui, pour être plus sourde, n’en 
Atait que p]^g dangereuse. 

Cette oppo.sition faillit compromettre le seul succès 
mirable qu’ait eu la Sainte-Maison, au point de vue de 
eiiseigncinont, c‘ost-li-dire l’existence de son Collège. 

I ^ 

le servit en outre à favorî.ser une tentative curieuse, de 
1 ^ 

, part de Ckniy: tentative que je n’ai fait nu’entrevoir. 

'’oW « quo j'ei. sais. 

1 liilippe Buceîo s’étant démis de sa connneiKlo de 
Contamine, un certain Dominique Ellia, soi-disant 
ïiotaire apostolique et ducal, se présenta an eliœur de 
^^glise de Contamine, assisté de Garnier, de Cham- 
Afy, le 2.1 octobre 1(315. Il déclara venir prendre posses¬ 
sion du prieuré au nom de R'"*-' seigneur Alexandre Sca- 
S’u ou Scalliaz, abbé de Stafardo et ambassadeur de 

J 

• R. à Rome, récemment pourvu de la comniendo de 
"Ontamine, en reinplaeement du détnissiounairc Buccio. 

l^oni Marin, sou.s-prieur et vicaire de la Sainte-Maison, 
|Apondit que le pape Clément VIII ayant cédé le prieuré 
* 0 , Suinte-^Iaison de Thonou, le prétendu nouveau 
AoinnnaiclaUiiro ne pouvait avoir aucun titre h la com- 
Aonde de ce prieuré. Il protesta donc contre cette ten- 
' Be de prise de possession et somma, par-devaut no- 
■Aie, ledit Dominique Ellia de lui pi’ésentcr les titres de 
“'in seigi^em. Alexandre Scalliaz. Celui-ci prétexta qu’il 
^ Avait rentrer 5. la Roche, que la nuit approchait et que 
ona Marin voulait voir les fifres dxi nouveau prieur, 
B Avait qu'à faire le voyage de Chambérj'. 

oin Marin so contenta de dresser procès-verbal de ce 
HOi Venait d’avoir lieu, interjetant appel par-devant le Se- 
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Troisikme PÉRioiiEj 1580-1625 


liât. Il y eut ensuite un procès dont je n’ai pas vu la Un*. 

Cet abbé Scalliaz aurait été reconnu comme prieur do 
Contamine, le 13 octobre 1615, par M^r Anastase Ger- 
monio, évêque de Tarentaise? 

Au milieu de ces intrigues, les Barnabites ne trouvaient 
pas trop le moyen de s’assurer Contamine et par consé¬ 
quent d’entrer à la Sainte-Maison. Pressés par saint 
François de Sales d’ouvrir le collège de Thoiion, ils le 
pressaient lui-même d’agir vigoureusement auprès du 
cardinal de Savoie, Maurice, fils du duc Charles-Emma¬ 
nuel F'’, et auprès du duc lui-même, pour que leurs 
conditions fussent acceptées. Le saint témoigne de ces 
choses dans les lettres suivantes. 

« Au Père en Notre Seigneur, le Père 1). Juste tluerini, 
barnabite à San Dalmazo. 

« Annecy, 10 mars 1016. 

« Mon Révérend Père, 

et Nos bous pères d'ici ’ ont été d'avis que je lisse une 
recharge à Sou .Altesse et à mes seigneuries les princes, 
pour les allai res de Thonon, ce que Je fais, etc .... . » 

« Son Einiiiüuce le Cardinal de Savoie 

« Annecv, 10 mars 1616. 

« Monsei^^ïieur, 

«.Je supplie très humblement Votre Altesse 

eVembrasi^er fennenient luntroductioa des pères Barnabites 


(1) Doc. xvin. 

(2) Saint Françoiîi Je Sales parle Jes Barnabites irAmiecy* Cp 

^nind saiïitj on le sait, aimait beaucoup ces religieux; il s'appelait 
agréablement (juaiui il se trouvait au milieu d"eux ; d 

les invitait souvent a sa table et ne cessait [îas d'en faire Télog® 
parlxnit et à tout le moudCj assurant cju'il en espérait de grande 
fruits de salut. 

ji 

{3j ife Saint François de Thonon„ p. 290-2115. 
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fciuiiite'Maison et au prieuré île Contamitie. Votre Al- 
•■Èsse iera sans doute, en ce!«, une œuvre grandement 
“ëi'éable à la divine Majesté. ^ 


A Son Altesse le Duc de Savoie. 


< Annecy, lü mars 1610. 


« Monseigneur, 


* Voire Altesse aime sans doute clièremenl son pauvre 
Tlionon, et elle a raison; car il est douldement sien, puîs- 
il la doit reconnaître pour son Souverain prince, comme 
tout cet Dtat; pour son très honoré et très aimable par- 

j»n I 11 * 

'*• puisque c’est entre ses bras paternels que ce peuple, 
P^i'du pai- l’hÿi'ÿsie^ (aü, ung nouvelle naissance dans le 
jïii'Oii de la très-sainte tiglise. Obligation non-seulement 
unrnoriolle, mais éternelle, puisqu’elle prend son origine 
'in bienfait qui demenre ès siècles des siècles. 

** Or, Monseigneur, pour la perfection de cette bonne 
Voti'e Altesse me commande île procurer l’introduc- 
*ondes pères Rarnabites en ce lieii-là. 




4^ ^ * 


t>ent 


** ^lais depuis sont survenues les difficultés que nul ne 


vaincre ([ue la piété eî le cœur invincible de votre Al- 


lüijuelle Je sn[)plie, en toute hiirnilité, de faire réussii 

très bon et pieLL\ projet. ...... 


■I t V * -1 


même, le môme jour. 


« Monseigneur, 

® «e sais que la cliarité et piété de V. A. esl bien ferme 
à * *^■1^**'‘îti clle a [lour l’introduction des pères liarnnbites 
•en, à hiffueiSü est filtachéo iu conscrviifioa du fji iuurc 
^’damwo à Ju Saiulo-Maison do eu licu-Ià, pour l’usage 


3 îho, 


do Q 
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et entretennement desdits pères et de leur collèg'e. Néan¬ 
moins, puisque c’est mon devoir, je fais derechef ma très 
humble supplication cà V, A. pour c-es mênies Ans. .... 

<£ Kr\N(;ois, 

« Evesque de Genève. » 


Certes, le saint avait bien, selon le désir des Barna- 
bitcs d’Annecy ' rechargé les princes de Savoie h propos 
du collège de Thonon, aussi l’alFaire eut-elle uu heureux 
et prompt dénouement. Le 29 mars 1610, on trouve une 
lettre do l’intrépide évêque au pieux duc, dans laquelle 
il remercie S. A. du soin qu’elle a eu de faire réussir 
l’introduction des PP. Barnabites à Thonon. 

Le 12 avril suivant, le contrat de leur réception à la 
Sainfe-Maism est signé, en assemblée solennelle, dans la 
maison du marquis de Luilin. Les Barnabites tiendront 
le collège et pourront donner des missions dans le Cha- 
biais et dans le reste du diocèseils recevront pour leur 
entretien la somme de 1,000 ducatons à prendre en 
grande partie sur les revenus de Contamine et, ceux-ci 
ne suffisant pas, dans le trésor de la Sain te-Mai son. 

C’est ainsi que les Barnabites furent introduits dans 
le prieuré de Contamine. Cependant le procès Scaglia so 
poursuivait encore, comme on le voit dans la lettre 
suivante : 


(1) Il faut voir le plus souvent au fond de ces actives et liabil^s 
menées des Barnabites^ le célèbre D- Juste Guérin, grand homrn<î 
de confiance du saint et du duc, 

(2j Autorisation qu'on avait eu la maladresse de refuser atiJ^ 
Jésuites, ce fini leur servit de prétexte pour abandonner la Sainte- 
Maison. 


4 - 
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“ A. S. A. Giiarles'Eniinanuel I®'’, duc de Savoie. 

« Annecy, 1(3 avril KïKI. 

« Monseigneur, 

“ grâces inie la bonLé de V. A. nous a faiies, me 
<ionnent confiance d’en requérir loiijours de nouvelles ; luds- 
u’^e môme elles tendent toutes à la gloire de Dieu <jue votre 
P'tîté lie se lasso jamais de servir et accrois!re. Les jjores 
•'Habites sont eslablis à Thoiion ; reste de les y eonser- 
I ot pour cela, il est requis que le prieuré de Gonlainine, 
lequel leur entretenement est principalement assigné, 
mis en assurances pour eux, et déliviô de la conteste 
le sieur abbé Scaglia on fait; ce que la prudence de 
■ A, lera fort aysément [lar les moyens convenables. Dieu 
jamais au milieu du cœur de V. A. pour le remplir de 

•'aediclioMs ; et je suis invariabiemonl., etc. 

* ' otre très liuinble, etc. 

« KliASyOIS, 

tt Evêque de Geiièvo » 

sans doute, îi cette lettre du saint évêque, nous 
^^îons bientôt ces religieux entrer en la possession di- 
^*^cte et complète des biens du couvent. 

convient, en attendant, de se replier sur la commu¬ 
nauté des Bénédictins de Contamine et de bien suivre 
dernières années au prieuré. 

Après I incendie de 1580, les moines s'étaient logés, 

^ chez leurs parents ou aniîs, soit dans dc.s mai.sons 

°)sines de leur église qu’ils avaient louées et arran- 
gées 1 - . 

to't ^ï^anière à ce que, sans vivre sous le même 
1J ils pussent former une communauté quand même. Peu 
* cglise se restaura Uint bien que mal et les offices 

'h è'üiiveiles ](;th'es tlii Saint, n" 180. 
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religieux reprirent leur cours, grâce au zèle de Louis 
Perret, prieur claustral. Le 21 décembre Idlil, R'' Gas¬ 
pard de Loysin, bénédictin do Contamine, recevait l’or- 
dinatiou sacerdotale. 

L’admiuistration des bieus du couvent se faisait, sous 
la direction du Go7iseil de la Sainte-Maison, par le prieur 
claustral. C’est ainsi que, le 21 juin Itîll, D. Louis Per¬ 
ret ailmodie à M» François -Jay, notaire de Sallanches, les 
biens que le prieuré possédait « dès Cluses en amont », 
savoir : à Saint-Nicolas de Véroce, à Magland, aux Bo- 
chages et lieux circonvoisins, pour 700 florins de cense 
annuelle. De même, on voit D, Jean-François Marin, 
successeur de Louis Perret, acenser, le 20 juillet 1014, 
à Louis Jolivet, la corne et les dîmes de TrouJas pour 02 
coupes de froment, chaque année 

Le 22 août 1010, ce prieur claustral aeense lui-même 
pour un an, de moitié avec un Laurent Balliard, les weni- 
hres bas de Contamine, pour 100 ducatons. 

Ces détails et autres semblables ne montrent que trop 
le genre de vie bien séculier des moines d’alors, mais 
ils prouvent aussi la volonté qu’avaient les Bénédictins 
de se maintenir, au prix de tous les sacrifices, dans leur 
prieuré de Contamine. L’abbaye de Cluny, de son côté, 
n’était pas moins zélée pour ce dessein. Surtout elle 
employait tous les moyens pour les ramoner à une vie 
digne de leur vocation. 

C’est ce que l’on pourra voir par la pièce, ou ne peut 
plus détaillée, qui va suivre; je veux dire le procès-verbal 
(m extenso) de la visite canonique faite, en 1018, au 
nom do l’illustrissime prince cardinal de Guise, Abbé gé¬ 
néral de Cluny, par Louis de la Tour. 


{I) A relu privées» 
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JEAN DE LUCINGE 

Soua-prietir, 


Visite canonique du jirieuré, dont le procès-verbal a éi 
dressé à lie!(/nier, le HO nuil 1G18. (Orthographe inc 
nioderne.) 


" Nous, Doin Louis de la Tour, vicaire général de l’or- 

'e de Cliiiiy ès [irov'iiices de Savoie, Lorraine, Allemagne 

^ Comté de lîour gngne, [lour Monseigneur rillustrissime 

P'nice cardinal de Guise, archevêcjue de Reims, [ireinier 

pair de Fninee, légat né du Saint-Siège Atiostolique, 

et général de tout Tordre de Cluny, savoir faisons 

le vingt-troisième jour du mois de mai, en Tan mil six 

dix-hiiii, nous.nous sommes trans[>ürlé au pi’ieuré de 

ce-Dame de Contamine du ditOrdre, diocèse de Genève, 

Pcur visiter celui-ci, en conformité et en vertu de la com- 

^cission a nous adressée pur mon dît Seigneur de Gtnny, 

^'tsemble du décret donné sur icelle, tant de l'excellence du 

®^*&neur inanjiiis de Lans, lieutenant pour S, A., en ses 

dans les monls, comme aussi du Souverain Sénat de 
'^f'voie. 

J “ T)u étant arrivé, sommes été reçu par Dom dean de 
'Cciiige^ jirieur clostral et autres religieux dudit lieu, le- 
nous ayant, reiiréseiilé le susdit prieni’é être administré 

Vf 

‘«essieui's de ia Saiiite-Jlaisoii de Tlionüu, en leur 
■cnce, soifitj^gg encore été reçu par Rom Jeau-P'rançois 
religij3iix audit lieu, leur adjoint. 

* Anxqupij. tous ayant fait faire lecture de notre susdite 
sommes été conduit avec les solennités ac- 
•Rees et ordinaires à TêgJise, où étant, avons visité le 
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Saint Sapi’emcril Ue l’autel et autres sanctuaires, ürne- 
Mients et habits d’autel et autres principaux sujets de 
notre commission, et après encore avoir visité tant les 
bâtiments que nous être informé de l'état des revenus, et 
charges dudit [irieuré, tant ce qui concerne le prieur que les 
religieux en particulier, et luialement avons observé tontes 
autres choses, selon le devoir de nuli'e charge. Après 
avoir invotjiié la grâce du Saint Esprit, avons jugé équita¬ 
ble et convenable d'ordonner ce qui suit. 

« Et premièrement, cjue le seigneur Prieur fera faire 
un ciboire le plus tôt qu’il pourra, de quelque petit et 
honnête prix, pour mettre le Saint Sacrement, lequel, à 
présent, est posé dans un petit cotlre de bois. 

« Iteni procurera qu’au plus lot il. soit mis des vitres au 
cliamr de l’église, lesquelles ne sont à peine revêtues que 
de grosse efsimple toile et gâtées en plusieurs endroits. 

« Ileni. entre-ci et Noël, fera faire deux tuni(]ües corres¬ 
pondantes à la meilleure chasuble qui soit pour le présent à 
la sacristie, à ce que les religieux puissent célébrer leurs 
grandes messes aux jours solennels, selon la forme qu’ils 
doivent. De plus, ledit seigneur prieur fera acheter deux 
messels, selon l’usage de Giimy, n’y en ayant pour le mo¬ 
ment [loint dont on se puisse bonnement servir, comme 
unssi d'uuti'es livres pour le chant. 

« Item prûcui'era que, sans grand délai, le toit de l’église 
soit mis en meilleur état iju’il n’est, alin que les voûtes de 
celle-ci ne viennent à se dépérir et ruiner, s'il contimm 
davantage à pleuvoir dessus, faute de couverture. Et comme 
MOUS avons reconnu les éditices et hàliments, tant an coi’ps 
de logis du prieur comme tout celui du prieuré être rninéspi^^' 
ficchteni de guerre el de feu, et ((u’il est besoin de grande 
somme pour réparer celui-ci, et ipie le revenu du pi’ieiir<> 
se soit ([uelqiie peu diinimié dès les susdites guerres, eo 
qui ferait qu’il lui serait impossible de le rélablir si prompta- 
moiit, quoi (pi’il soit très nécessaire d’y mettre la main, tant 
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pour lûgoi’les l'eligieux, comme aussi dresser d’autres bâli- 
jnents pour exercer la régularité ; ordonnons que tous 
ails scculifs, il sera donné, par le seigneur prieur, cent 
^acatons seulement, ainsi que librement il s’y est offert, 
pour rétablir pou à peu lesdits bâliinents les plus nécessai- 
et pour subvenir à loger le reste des religieux qui, faute 
® logis, se rendent vagabonds. 

^ * Elcomme à notre présente visite, n'avons trouvé le nom- 
, de douze religieux complet, en manquant trois, voulant 
J. losdites places afin que le divin service se fit plus 
oient, il nous a été démontré par ledit prieur et autres 
'|oe Monseigneur le Prince ayant su que les ruines dudit 
P'ieuré étaient grandes, aurait commandé de suspendre 
odes places pour certain temps et employer le revenu de 
oelles-ci à refaire lesdits bâtiments et logements des sei- 
feOeurs religieux; et ne désirant en rien nous éloigner des 
'olonlés de mond* Seigneur, et ayant encore égard aux 
Gs ruines arrivées par accident, quoi qu’il y ait nécessité 

fl 1 ■ 1 * ■ 

‘<=dgieux pour faire le service de Dieu ; avons voulu sus- 
Pondre encore pour le présent lesdites pinces sur le revenu 
S4Helles seront pris cent ducatons, pour être joints à ce 
olTeri par le d‘ S' prieur et employés au même 
t et sans conséquence ni préjudice, et jusques autrement 
parMonseigneur notre général ou par nous ordonné. 

* Et aliri que les susdits bâtiments soient au plus tôt rele- 
«t rebâtis, commettons, de notre part, Doin Louis i^er- 

’ “^cristain et religieux profès audit lieu, et Dem Jean- 
“•içois Maria, aussi religieux non profès, pour donner les 
■ 'mits et commencer lesdits bâtiments les plus nécessai- 
> et pourra ledit s' prieur commettre qui bon lui semblera, 
tie**^** ^ôté, pour le même eiïet. Lesquels, ensembleinent 
®f'diont conqite de ce qui leur sera remis, et nous feront 
‘“dre (le l’exéculion de leur commission dans un an 

Procliain. 

* Jlam ledit s'' prieur fera délivrer dûment, comme ci- 

8 
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après, les prébendes aux religieux, savoir : à Dom prieur 
cloitrier, vingt-six coupes de froment et vingt-six chevallées 
de vin blanc, mesure de Faucigny, et quarante et un flo¬ 
rins trois sols monnaie de Savoie, pour la pitance et ves¬ 
tiaire. 

« A Dom sacristain, vingt-six coupes de froment et dix-neuf 
chevallées, et un sélier de vin blanc, le tout meme mesure 
que dessus, et trente florins onze sols trois deniers, pour 
les mômes pitances et vestiaire que dessus. 

« El pour le reste des autres simples religieux, à chacun 
d’eux treize coupes de froment, treize chevallées de vin et 
vingt florins sept sols six deniers en même espèce et me¬ 
sure que dessus, et pour le même sujet. Lestpielles espèces 
leur seront données cà la Saint-Michel, de bon et loyal fro¬ 
ment, comme aussi de vin en temps de vendanges, afin 
qu’ils soient plus prompts à faire leurs devoii's et ne se ren¬ 
dent vagabonds pour en tirer paiement. En outre, il sera 
payé aux dits religieux deux cents florins dix sols pour les 
repas'à eux dus aux principales lôtes de l’année, d’après la 
coutume. 


« Et pour ce qui regarde les aumônes, les feront distribuer 
quotidiennement sans qu’il y ait aucune plainte et sans y 
commettre abus, à ce que tous soient contents et les pau¬ 
vres soulagés, selon la pieuse intention des fondateurs, 
comme aussi la prébende des accouchées, à toutes celles 
qui sont et résident derrièi'e les limites accoutumées, (pu 
sont dès les nants de l’errissière jus(iues au uant de Carre 


ou de Vivier. 

a De plus, aura lin particulier égard à ce queriën des reve¬ 
nus du prieuré ne vienne s dépérir soit par la négligence 
des fermiers ou ceux ayant charge d’eux ou autres. 

« Ordonnons, de plus, à Dom Jean de Lucinge, prieur 
cloîtrier, à ce qu’il soit plus vigilant que par le passé à 
contenir les religieux à leurs devoirs et faire les corrections 
nécessaires, à peine d'en répondre, et spécialement de blas- 
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Phémer, faute de quoi, exhortons ledit sieur prieur de nous 
avertir pour y remédier. 

* ttdm procurera et aura égard à ce qui suit: les religieux 
‘fue j on voudra admettre audit prieuré ne seront requis s’ils 
, sont âgés de plus de dou/e ans, bien dociles, nullement 
’^nparfaits de corps et d'esprit, et nés de légitimes mariages. 

eflet, ils résideront — avant de leur donner l’Iiabit — 

deux ou trois mois au monastère avec les autres 

*^hgieux pour examiner leurs complexions et s’ils sont rece. 

''^blés. Et pourvoira avec toute diligence qu’iceux novi¬ 
ces r • 

I misant ran de probation, soient instruits aux (formes) 
® la règle, statuts et cérémonies rie l’église. 

" lui ordonnons d’avertir d’année à autre de l’clat 
®ditg prieurs et religieux, si l’on garde les ordoniiaiices 
iue nous leur laissons sous serment et généralement de tout 
que requiert notre autorité pour son assistance. 

® hem^ que tous les jours tenant chapitre, il admonestera 
'®cun de son devoir et punira les fautes qu’il aura recon- 
”*^68 aux religieux. 

* Qu’il ne donnera licence à aucun religieux pour aller 
champs qu’il n’ait vu, premièrement, s’ils sont habillés 

'=•^0111 ment avec une robe courte, le froc dessus, un clia- 
difièrent de ceux des laïcs, sans épées, pistolets ni 
"litres armes, portant avec soi son bréviaire, et l’exhorter à 
comporter eu tout lieu avec riiuinililé et la vertu requise 
un religieux, et ne donnera ledit congé que pour chose 

nécessaire. 

1- 

Si I ' J 

à ] *1® rénovation des études, qui sont 
l^wiint-Luc, qu’il fasse aller les novices de céans, pour le 
^ nseiil étudiants au collège Saint-Jérôme, a dite semiiiaira 
^ notre Urdre, pour étudîer les bonnes lettres, appren- 
la régularité, l’exercice de leurs statuts et leur service. 


«din 
dasièr 


MU ds soient plus propres et cajjables à servir un nio- 
et à l’Oj’dre, et ue sc rendent vagabonds, ce qu’ils 


9 * 
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pourraient faire étant seuls en des villes, sans être coin- 
inandés de personne. 

« Ordonnons à Dorn Louis Perret, sacristain, d’avoir 
soigneusement égard à tenir nettement et proprement les 
sanctuaires, cliappes, aulbes, chasubles et tous autres orne¬ 
ments de l’église, comme aussi de faire ballayer souvent la¬ 
dite église et, (juatre fois par année, faire ôter les araignées 
des vitres et volets. 

« liom fournira dûment l’église de cierges, lampes, tor- 
cbes et chandelles, selon ce qu’il est obligé et qui a été ré- 
glépar les dernières visites. 

« Et quant à ce qui concerne le corps des religieux, or¬ 
donnons que cy-après l’an de probation expiré, les religieux 
qui auront excédé l’àge de dix-liuit ans feront profession un 
mois après; ce que nous entendons être observé principale¬ 
ment par ceux qui lieiiiieiit oflîee ou bénéfice en l’Ordre, les¬ 
quels, à défaut de ladite ])rofessioTi, ne [lourront être promus. 

■ 

« Et comme nous avons reconnu, en la présente visite, 
que la plus grande partie des l'eligieux n’avaient encore 
émis ladite profession, quoicpi’ils aient longtemps demeuré 
au monastère et joui de la prébende due à un mission- 

i 

naire et religieux, leur ordonnons à tous, en général, de se 
faire profès dans deux mois ou pour le plus trois, faute 
de quoi nous ordonnons au prieur cloîtrier de leur faire 
seqiieslrer leurs prébendes. Et leur enjoignons qu’ils quittent 
l’habit et le monastère ou qu'ils fassent ladite profession, 
selon qu’il est porté par les statuts de l’Ordre. 

« Item^ que toutes les affaires conceniant la Régularité 
seront tenues secrètes, de telle façon qu’elles ne viennent pas 
à la connaissance des laïcs. 

« Ordonnons de plus que chaque religieux aura ricre soi 
une règle saint Benoît et les statuts de l’ordre, pour se con- 
former à eux, comme aussi d’autres livres spirituels pour* 
par la lecture d’iceux, recevoir une consolation spirituelle 
et éviter l’oisiveté. 
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“ Item, que RiiUlesdits relig’ieux pourra absoudre des cas 
d excommunication portés par les statuts dudit chapitre gé¬ 
néral de l’Ordre, sauf le prieur cloîtrier seulement, lequel à 

nous commettons, de l’autorité et puissauco de -M®' l’il- 
^Listrissime général do l’Ordre ; et c’est pour deux fois seu- 
^‘nent, à cause du peu de soin que l’on a à les éviter ; et 
'®naatH retomber pour la troisième fois,'seront renvoyés 
Pnr-devant nous. 

* Hem y que les religieux ne donneront entrée à aucune 
feiiiine dans leurs cbanibres pour n’importe quelle chose, si 

n’est à leurs parentes et encore par la permission du su- 

perieur, laquelle ne se donnera aucunement pour les sus¬ 
pectes. 

® Rt attendu que Dom Amédée de Thoire, Doin Jean-Fran- 
Çeis Marin et Dom Gaspard Chartrier résident au village 
pour n’avoir habitation dans le cloître, entendons qu’ils 
ebéiront au.x mêmes ordonnances; commandant expi'essé- 
"^ent audit Dom Gaspard de se mettre, lorsqu’il sera d’une 
’''eiHeure conduite, en pension avec Dom prieur cloîtrier 

avec Dom sacristain, pour éviter le scandale qu'il donne 
Hoineurani en un logis public. 

® Hem, n’admettront aucun laïc de mauvaise conversation 
n i r ■ • 

‘'equentatiou avec les autres, que le moins qu'ils pourront, 

pî'incipalemeiit en places publiques. 

* Hem, ordonnons que tous les religieux éviteront le su- 
P^rRu d'habits, inêmement les grands collets empesés, les- 
'luels nous leur commandons de quitter dans six jours ; 

Rom prieur cloîtrier, le premier, en prendra un petit, 
oiiiiête et décent, et en fera faire te même aux autres, et 
® ^^abiiiei'ont d’habit régulier, selon la coutume ancienne, 
4^1 est un cbapperonoucol régulier, lequel ils ne quitteront 
"*^cuiiement dans le monastère, ains le porteront conti- 
^*^cllement, comme aussi leurs bonnets carrés, leur défen- 
de ne porter chapeaux dans ledit monastère. 

* Leur interdisons encore, bien expressément, de porter 
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grands cheveux, ains les feront, tous les quin7,o jours au 
moins, fort courts, rendant leur couronne bien apparente; à 
quoi prendra soigneusement garde Doni prieur cloîtrier, à 
ce qu’il n’y ait de l'abus, à peine d’en filre puni lui-même; 
et à ce qu’il n’y ait aucune faute, procurera auprès des sei¬ 
gneurs prieurs que le barbier ou chirurgien soit dûment ad¬ 
ministré de ses gages. 

tt Que s'il advieot, entre deux ou plusieurs, quelque difli- 
culté ou injustice, le prieur cloîtvner les appontera inconti¬ 
nent, et en tant il ne pourra se faire par toutes sortes de 
voies amiables, ies renverra, avec une succincte déclaration 
de leurs dilférends, par-devant notre substitut, en cette pro¬ 
vince, ou par-devant nous pour y être pourvu d'autorité 
nécessaire. 

a Que personne desdits religieux n'ait à se trouver aux 
tavernes, noces, danses, fêtes de village ni assemblées pu¬ 
bliques entre les laïcs, à peine de désobéissance et d’en 
être punis par incarcération ou autre discipline, à quoi aura 
soigneux égard Dom prieur cloîtrier, et y remédiera au 
mieux qu’il lut sera possible. 

« Que nul desdits religieux ait à élever des enfants sur 
les fonts baptismaux, sans licence. 

« Que personne d’eux n'aille au village sans licence 
expresse du prieur cloîtrier, laquelle il ne donnera que pour 
bon sujet. Et se pourront égayer lesdits religieux et se pro¬ 
mener du côté des prés et champs joignant l’abbaye, sans 
aller au village, leur défendant fort expressément d'y 
boire et d’y manger sans licence. 

« Défendons de plus à tous religieux de jouer aux caries, 
dés ou autres jeux de hasard publics, principalement quanti 
il en pourra résulter du scandale, sous peine d’excommuni¬ 
cation, selon qu’il est résolu audit chapitre de Cluny. 

Que chacun (an, le) jour qui sera advisé par le seigneur 
prieur cloîtrier, il se célébrera un anniversaire pour les âmes 
des religieux, tant dudit monastère que tous autres dépeu' 
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de rOi’dre, décédés de ce monde, comme aussi pour 
^i^urs parents etg^énéralement de tous les agrégés à l’Ordre, 
selon les anciennes coutumes de celui-ci, 

“ /(enj, ordonnons que dorénavant nul des religieux ne 
® occupe de négoces séculiers, à ce que, pour ce sujet, ils no 
soient distraits de la profession, se rendant absents de leur 
devoir et vagabonds parmi les laïcs. 

® Défendons de plus que nul n'ait à porter arquebuze ni 
®otres armes, comme par le passé, comme chose scan¬ 
daleuse et indécente à un religieux. 

■ ® Que nul des religieux présume dormir hors du monas- 

d 1 VI 

'^•‘0 et, n’y ayant place, hors de leurs maisons, pour quel- 
‘[Oe cause que ce soit ; les voyageurs et ceux poursuivant les 
®uaii-es du monastère, do la licence du Supérieur, exceptés. 

* Que personne, sous prétexte de la licence d'aller nê- 
feOcter en quelque village ou maison, n’entre à d’autres, sans 
licence expresse. 

« Et quant au divin service, ordonnons qu’il soit fait et 

a lafoi’ine et heure que s’en suivent : 

« Premièrement, que les Matines seront sonnées, dès la 

‘ ^^ussaint jusques à Pâques, à cinq heures du malin, et dès 

«qiies jiisqiies à la Toussaint, à quatre heures, lesquelles 

eures de Matines, en raison du peu de religieux, se diront 

® basse voix, sauf les fêtes de quinque, et commenceront vers 

n. et demie — et les Laudes, tous les jours de l’année, à 
haute voix. 

« Ilem^ commenceront les heures de prime et tierce à 
‘^itlieures, s’ensuivront conséquemment la grand’messe, et 
Et pour ce qui est de l’heure de none, dès Saini- 
• I ichel jusques à Pâques inclusivement, jusques iinrnédia- 
^ aient après la grand'inesse, et dès Pâques à la Sainle- 
' septembre, se diront après le dîner de onze heures 

^^ulement. 

® Et observeront le silence en se retirant chacun dans 


■leu 


*■ chambre, pour observer la méridienne jusques auxdites 
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onze heures, auxquelles les novices se retireront, et après 
lesquelles ils pourront négocier leurs affaires, et se célébrera 
la messe rnatutinale entre les heures fies Laudes et celle (i© 
Prime, et non plus tôt ni plus tard, ordonnant <jue les anni¬ 
versaires et autres messes de iondallon (se disent) entre ce 
temps, et à ce que le divin service ne soit troublé. 

s hem, ordonnons à tous religieux de faire l’inclination 
profonde lorsque l’on récitera le verset Gloviu Palvi, collec¬ 
tes, oraison dominicale, dernier verset des hymnes et au¬ 
tres endroits du service où que l’on a coutume de ce faii'e» 
et c’est à peine d’en être châtié grièvement par le prieur 
cloîtrier qui en prendra soigneusement garde. 

« Hem, que le divin service se récitera le plus dévotieu- 
sement, posément et révéremment que faire se pourra, ob¬ 
servant les points et médial mieux que de passé, à ce que 
le peuple et assistants en soient davantage édifiés,- 

« lleni^ que tous les jours de l’année, après l’office de 
Prime, lesdits religieux iront à la sacristie, lieu destiné 

pour leur chapitre, dire.et autres suffrages accoutumés 

pour les trépassés, et en iceluy lieu se fera répréhension et 
correction par le prieur cloîtrier, quand besoin sera, des 
fautes etabus commis par les religieux. 

* hem, la veille de Noël, jour du grand jeudi et veille de 
l’Assomption de Notre-Dame, se donnera, par le prieur cloî* 
trier, audit chapitre, absolution générale aux religieux, les¬ 
quels se prosterneront en terre pendant que se dira le Mise¬ 
rere et autre oraison à ce sujet. 

« Item, que le susdit jour de grand jeudi, étant assem¬ 
blés au chapitre, lesdits religieux rendront leur propre * au 
prieur cloîtrier et autres supérieurs, par la tradition des 
clefs qu’il aura, pour témoigner qu’ils ne sont propriétaires» 


■1) Tout CQ^qui en fait de vêtements, livres et meubles, est 
par les supérieurs d’une communauté, û la diapoaition du sujet- 
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desquelles clefs leur sera faite restitution par le supérieur, 
*'‘squ’il u’y connaîtra point (l’abus. 

* item, que le prieur cloîtrier tienne la main que per¬ 
sonne ne s’absente des susdits chapitres et généralement 
wnte l’année du divin service, étant an lieu, et que l’on sorte 
‘celny sjjjjg liceoQQ expresse, laquelle ne se donnera que 
bon sujet. 

“ Et quant à ce ([ui louche la communion pour vivre en- 
“Onible, nous n’y touchons rien pour le présent, pour n’a- 
oir réfectoire ni lieu propre et commode à ce suiet, per- 
j^ettant aux susdits religieux de vivre en leurs maisons, 
n' onjoigriniil toutefois de se mettre les uns avec les autres, 
plutôt que de vivre au village, aux conditions toutefois que... 
Jours de mercredi de l’anuée, la veille des fêtes de 

^otre-Oa: 

chair. 


inie et pendant l’Avent, ils ne mangeront de la 


" Que par-ci après, aucun religieux ne se rende réfrac- 

^ fi 11" P Q 

aux commandements de Dom prieur cloîtrier, sous 
peine d’en être par lui puni au [lain et à l’eau, pour la pre- 
*^’ere fois, et gqig ,,g gg cei-rigent, étant souvent répritné.s, 
®®ront renvoyés pnr-devant nous ou notre substitué. 

^ * fh'donnons aussi fort expressément nu prieur cloîtrier 
_ vigilant de sa charge et ne se montrer passionné en ses 
^i^tions, aiiis reprendre et corriger les fautes de ses 
Confrères, fraternellement et eharitablerneut, considérant 
SU 11 est regardé d’en haut et qu’un jour il sera responsa- 
® de toutes actions. 

* Et flnalilement exhortons les sieurs prieurs, sous-prieurs 
*®bgieiix de mettre en effet les ordonnances que dessus 
(pli les concerne, chacun par devers soi, pour la plus 
glande gloire de Dieu, de leurs âmes, ainpiitîcatiou de Pür- 
et rétablissement du luhiérice. 


hu* publié au dit prieuré de Contamine, le vingt- 

mil six cent di.x-hui(, en la présence desdita 













































122 


Tuüisikme FÉmûDB, 158‘J-l(j25 


prieurs et relig'ieux capitulaireinent assemblés, après )a- 
tpielle publication les autres advisés, savoir : MM. de la 
Sainte-Maison, représentant les prieurs par les personnes 
de R"* M'® Claude de Dlonnay^ de la Sainte-Maison de Notre- 
Dame de Compassion de Thonon, lesquels, après lecture de 
ce que dessus, ont demandé terme d’avertir M®" le prince du 
Piémont, M*'llévérendissime l’évêque et prince de Genève 
et le Conseil de ladite Sainte-Maison, à ce qu’il ne soit rien 
fait au préjudice de celle-ci. Le tout (ait en la présence de 
sieur Révérendissime Vicaire général susdit, des religieux 
dudit Contamine et de In noble et religieuse personne de 
Dom Melcliior de Chavitros, religieux profès de l’Urdre et 
aumônier eti Vabhoyo de naitlme, et Dom Iderre Domiuger, 
aussi religieux, témoins à ce présents. 

Signé : Louis de la Tour, vicaire général, et plus bas ; Berne. 

« Après laquelle visite s’est présenté, par-devant nous, 
Dom Jean de Lucinge, prieur-cloitrier, lequel nous a re¬ 
montré que la publication des susdites ordonnances capi¬ 
tulaires et comme il est dit ci-dessus, il aurait oublié de 
nous représenter que leu M'f’ Claude de Guise, alors abbé 
général de tout l’ordre de Cluny, lui aurait conslitué, en 
courormité des Statuts de son Ordre, une pension aniiuello 
fie cent livres, en raison de son office de prieiir-cloîtrier, 
outre la double prébende qu’il a de religieux en icelle, 
soit i)our subvenir aux charges portées par son dit ofiice, 
selon que les statuts l’ordonnent, outre encore la c..... qa^ 
ladite pension de cent livres...,, reconfirme par S. A., en 
vertu d’un* placel..de.,,,, susdite Altesse, par lui Dom 
de Lucinge..... qui nous a représenté en présence de Dom 

A_Constantin, religieux de Saint-Victor, et de M''* Claude* 

Fran, Boudry, vicaire de Regny, témoins et présents. 


« Fait le 30 mai mil six cent dix-huit, au dit Regny 


■ü 
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Avons reçu la pi-ésentation susdite par ledit de Lucinge, 
faite aliii que ce qui est contenu dans nos Ordonnances ne 
paisse en rien lui porter préjudice. 

“ Sirfiié par ledit Louis de I/îl Tour, vicaire général, et, 

plus bas, Berne *. » 

Cette visite nou.s ayant éclairés suflisamment sur la 
Coin ni un a uté bénédictine, pour nous montrer en elle 
corporation mourante, revenons aux nouveaux 
religieux de Contamine, les Barnabites. 


Archivea privées. 
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CHAPITRE VIII 


Notifie sur les nnrnabilGs* —Tableau Je quelques-unes Je leurs 
missions dans le dioeèse. — Ils prennent en main l’adminis¬ 
tration des biens de Conlamine. — Diverses restauralions* ^ 
Un protégé du Duc de Savoie entre au ruonastèi^e,— Les 


Hn ma biles font recorinailre leurs droils à la présentation des 


béncilces du prieuré. — Ils obliennenl la inense conveiiluelle. 



lîéilexion. ^ (161846^25), 

■ 

E rôle que les Baruabites jouèrent en Savoie, <lan3 



1 J les xvii<ïct xviirÊ siècles, est assez remarquable pour 
que je croie devoir consacrer une page è. rappeler l’ori¬ 
gine et les gloires de leur congrégation. 

Sur l’avis du V'*® Séraphin Ferinauo, chanoine de St- 
.lean de Latran, An/mne-Marie Zaceana {1502-1539), 
noble Crémonais, en jeta les fondements. 

Cet homme admirable s’adjoignit, pour fonder le nou¬ 
vel Institut, Barthélemi Ferrari et Jaeques-Autoiue Mo- 
rigia, tous deux gentilshommes de Milan. 

Les trois serviteurs de Dieu commencèrent par se 
mettre à la disposition de leur évêque, et voulurent même 
que leur société fût toujours sous la direction et dépen¬ 
dance des Ordinaires ; leur but était surtout l’apostolat, 
le service paroissial et renseignement. 

En 153îb ils obtinrent, dans ce sens et du pape Clé¬ 
ment VU, le nom de Congrégaiion de Saint-Faul déc(t' 
pité^ plus l’autorisation de prononcer les vœux do reli- 
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Ils débutèrent k Milan même, bien humblement, 
peine osait-on leur confier une église quelconque. En 
1^42 cependant, on leur céda la chapelle ou oratoire 
public dit de Saint-Barnabé, d’oii leur nom vulgaire de 
^^ruabites. Ce fut la première maison de l’Institut, et 
_ ® longtemps ce berceau demeura maison-mère ; aujour- 
d hui le centre de la Congrégation est à Saint-Charles 
CatinaridQ Rome'. 

Bientôt le pape Paul III, voyant dans ces religieux une 
congrégation pleine d’espérances pour le bien de l’Eglise 
oïuverselle, les dégagea de tout Ordinaire, se constitua 
leur protecteur, approuva leur règle, et, rempli de con¬ 
fiance eu leur valeur, leur conseilla de s’allcr établir 
frontières qui séparent l’Italie de l’Allemagne, pour 
P^’eserver celle-là du protestantisme de celle-ci, tant par 
missions que par renseignement. C’était en 1543. 

Bepuis lors, ces religieux s’emploient avec uu beau 
“Uccès à la direction des grands séminaires et dos collè- 
Sos, au service des paroisses, au.x retraites et aux mis- 
®^ons. Vienne, Rome, Naples, Milan et Turin leur confient 
oos postes très importants. Les ouvrages dus à la plume 
oos Barnabites suffiraient à faire une bibliothèque de 
^0,000 volumes. 

Entre autres célébrités de cet Institut, telles que le 
*/idioal Morigîa, archevêque de Florence, mort en 1708 ; 
exandre Sauli, confesseur de Saint-Charles Borromée 
apôtre de la Corso ; Augustin Torniel, historien ; Bar- 
cnn Gavant, ruhrieiste; Redeinptus Baranzano-, 


spoliateur de l’Italie vient do leur enlever 

(2]i ‘ 

Wrnnk*^!'^^ ‘Fitéressante dtude du chanoine Ducia, archiviste, sur un 
«auitede ce nom, 
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philosophe, etc.; j aime à citer, pour la Savoie, les gi’ands 
noms de i). Juste Guérin, évêque de Genève, mort en 
odeur de saintettî, eu 1G45, à Rumilly ; du cardinal 
Gerdil, écrivain distingué et éducateur des priuces de la 
Maison de Savoie, que l’intervention politique de l’Au¬ 
triche empêcha seule d’être élu pape, eu 1799-1800; 
enfin, du Père Arpaud, d’Annecy. 

Saint François de Sales, et je ne sache rien de plus 
élogieux à l’égard des Barnabites, fit de ces religieux les 
hommes de sa droite. A Annecy, Thonon, Bellegarde, 
Petit-Bornand et Entremonts, il confia toute la jeunesse 
à leurs soins éclairés, en même temps qu’il ouvrait le 
Faucigny, ou mieux tout son diocèse, aux chaleureux 
appels de leur apostolat. 

Les Barnabites, en elfet, n’étaient pas moins missioU' 
naires qu’éducateurs, et l’apôtre du Chah lais connaissait, 
par une expérience trop personnelle, toute l’utilité des 
missions, pour négliger d’en faire donner le plus grand 
nombre possible à. ses chers diocésains. 

Déjà, il avait créé un corps de missionnaires à la 
Sainte-Maisou, 

Ses successeurs, et M*J^ d’Aranthon d’Alex plus que 
tous les autres, continuèrent de làvoriser l’œuvre des 
missions comme une œuvre capitale pour la prospérité 
religieuse de leur église. 

C'est ainsi que, dès 1642, les Lazaristes, autrement 
dits Pères de la Mission, s'établissaient à Annecy. 

Malgré cette afllucnce de missionnaires, les Barna¬ 
bites conquirent peu à peu une grande confiance, et, 
à la fin du xvir*^ siècle, nombre de missions étaient 
fondées en leur laveur. Cousulter à ce propos le tableau 


suivant : 
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128, Troisième Période, 1580-1G25 

Nous avons vu comment saint François transplanta les 
PP. Barnabites à, Contamine ; voyons maintenant com¬ 
ment eux-mêmes s’y enracinèrent, malgré tout ce que le 
sol offrait de pierres, de ronces et d’épines. 

Leur premier soin fut de s’assurer les revenus du 
monastère, contre l’administration du Conseil de Tho- 
non qui, visiblement, tenait trop pou à leurs intérêts. 
Voici comment le fait est rapporté dans un manuscrit du 
temps conservé à. la maison-mère des Pères Barnabites 
Rome, sous ce titre : Relatmi des actes du collège de 
Thonon sur le 'prieuré de Contamine. Je traduis du latin 

« A la façon qu'avait proposée, touchant la percep¬ 
tion des revenus de Contamine, le sieur Gillette, l’usu- 
fruit de ces biens échappait aux Pères Barnabites; ce 
qui porta le Père Dom Chrysostôme à réclamer humble¬ 
ment auprès de S. A. l'observance des articles du con¬ 
trat, aux conditions mêmes du sieur Gillette, c’est-à-dire 
à raison de 100 ducatons, alléguant qu’on ne devait pas 
faire grand cas de ce que cet usufruit pouvait avoir de 
plus-value, vu le temps, les grandes charges des Pères et 
le misérable état du prieuré, qui se trouvait dépouillé 
tout à la fois de ses titres, de ses ornements et meubles 
d’église, de ses cloches, etc... l’église à moitié découverte, 
les vignes ruinées, les terres abandonnées, la maison du 
prieur absolument inhabitable. 

« Quelques membres de l’assemblée firent bien oppo¬ 
sition à cette demande, mais, à la fin, le sérénissimc 
Prince décréta qu’on mettrait en vigueur le contrat et 


(1) Cet extrait, non moins ai*® autres de la même Relation, 
m'ont été communiqués gracieusement par le 1'. K. P. Ignace M- 
Piea, Assistant général des liarnahites, supérieur de Saint-Cliarli'S 
ai Catinai’i (Kome), sur la demande du K. I’. Jean ICannen gi essor, 
' secrétaire du général des Hédemptoristes. 
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articles^ et que les Pères entreraient en possession du 
prieuré comme à-compte de 100 dueatons pour quelques 
“Huées, après lesquelles on le leur compterait au prix 
sa juste valeur. 

® Après cette conférence, le Père exposa à S. A. les 
iHeiuoires qu’il avait préparés sur Contamine, lesquels 
mémoires furent, on ne peut mieux accueillis par S. A. 
4111 promit de les expédier sous peu, mais ils furent éga- 
par la malveillance des envieux, 

* Le Père D. Oirille Bouvier (Boérhts ou Boverius) eut 
^ninié vicaire du prieuré, soit administrateur. 

“ D. Bouvier ayant trouvé le couvent ruiné au point 
HHe les autres Pères n’avaient presque pas le cou- 
mge de songer à le relever, vu les intrigues nombreu- 
qui se nouaient autour de lui, se dévoua généreuse¬ 
ment à des peines ■ infinies et à de continuelles disons • 
®ioüs avec les moines. Un peu grâce au collège de Thonon, 
mais en majeure partie, grâce à son habileté, il a remis 
assez bon état ces propriétés, couvert l’église, planté 
vignes, aplani les routes, renouvelé les reconuais- 
^ances, récupéré des droits contestés, dirigé des procès, 
i ^se des accords, meublé la sacristie et réalisé beaucoup 
“Utres réparations sans lesquelles l’entrée en exploita- 
mi du prieuré devenait comme impossible. Maintenant 
Encore les revenus sont loin de valoir ce qu’on les fait 
®®iïipt.er, mais on espère que dans quelques années, les 
mstaurations continuant, les Pères n’y perdront pas 

Smud'chose '. » 

, -^près cet acte capital, qui mettait un Barnabite à la 
de 1 administration des biens et revenus de Couta- 
*^me, ledit Père Bouvier obtint (11 mai 1U19) remise des 

ib La liclation, f- 142 et 144. 
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décimes dues à la Couronne par tout commendataire en¬ 
trant en charge. Il s’occupe alors de faire renouveler, le 
plus possible, les actes de reconnaissance des'taillables 
du prieuré. Le 11 juillet même année, il députe à ces 
fins, vers les gens de Saint-Nicolas de Véroce, Fran¬ 
çois Jay, Jean Burnier et Jacques Challamel. Cette 
mesure mécontentait fort les imposés. Plus d’une fois, 
i! fallut, pour la leur faire accepter, recourir à la force 
armée. C’est ce qui eut lieu notamment par Gros, 
desservant de Saint-Jean de Tholome. 

Grâce à cette intrépide et intelligente activité, le Père 
Bouvier, protégé du reste par S. A. et saint François 
de Sales, put songer h bâtir la vaste maison (couvent ac¬ 
tuel), dite Maison de Contamine. Le 18 février 1620, il en 
signa, en faveur d’un Floquet de Cornier, le prix-fait 
définitif, qui se montait à 1,100 fi., 1 coupe de froment et 
1 chevallée de vin. Cet acte, signé Degier notaire, est 
passé h Contamine même, dans la maison du seigneur de 
Saint-Sixt ’. 

La maison en question devant servir tout à la fois de 
ferme centrale, de lieu d’habitation pour quelques mis¬ 
sionnaires et, au besoin, de maison d’études, fut cons¬ 
truite sur un plan assez peu régulier. Aussi, rien en elle 
ne mérite l’attention, sinon ses caves, qui sont voûtées, 
spacieuses, régulières, très éclairées et pourvues d’une 
source d’eau, toujours limpide et fraîche. 

Le Père D. Cyrille Bouvier s’efforça, dès son entrée au 
monastère des Bénédictins, de sauvegarder les intérêts 
de sa Congrégation, sans trop froisser les moines. Ou 
ne voit pas que ceux-ci se soient beaucoup plaint de son 
administration. Leurs prébendes leur étaient assez iidè' 


(1) Doc, XX. 
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l^rnent payées, les aumônes, distribuées, et l’accord pos¬ 
sible en ces occurrences difliciles, maintenu quand même- 
coininencernent de 1(J20, ce procureur ayant 
l’cfusé d’accorder k de nouA^eaux moines les trois pré¬ 
bendes vacantes, vu le besoin qu’il en avait pour payer 
réparations du monastère, le sacristain Louis Perret 
Pi'onta de l’intention qu’avait le Duc de faire donner 
“Qe de ces trois prébendes à un Claude du Noyer^ et 
® offrit à prendre sur lui, moyennant deux prébendes 
Roulement, de payer les Barnabites, de réparer l’immeu¬ 
ble, etc. C’est ce que l’on voit dans cette lettre du Duc 
^ Saint-François de Sales. 


« Très Révérend très clier bien aimé féal Goiis*'' 


et dévot orateur, 


“ Nous accordâmes, il y a quelijue temps, à Claude du 
le père duquel mourut au siège de Verceil, ajirès 
“ous avoir longuement servi parmi ces guerres dernières, 
^*16 prébende des trois qui étaient vacantes au [irieuré de 


Conta 


’aiae. Ce ((ue nous fîmes d’autaut plus volontiers que. 


ptie la particulière inclination et dévotion ijue ce jeune 
"line montre d’avoir à cet habit de Saint-Benoît, nous 
oinines convié d’en prendre quelque soin en mémoire des 
vices du père qui a délnissé plusieurs autres enfants 
plis Commodités ni moyens de s’élever aii.'c vertus. F^eii de 
PS après, les RK. PP. Barnabites recoururent à nous 
Taire révoquer cotte provisiori, pour divers prétextes, 
nous (înies ; nous donnant entre autres à entendre 
les trois prébendes étaient entièrement nécessaires aux 
^^l^araLions dudit prieuré, auxquelles uéanmoins nous sa- 

ler'^ avoir été einiiloyé jusqu’ici ipie ce que peut jior- 
ifi revenu de deux, lequel peut houiiétement suflire, siii- 
"iil tnèiiiomeni l’ordre qu’en a donné le visileur générai. 
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Chose qui nous occasionne de vous donner charge pour 
cela d'embrasser avec votre saint zèle accoutumé, de notre 

part, cette affaire; tenir main que le prieur claustral dudit 

» 

Contamine mette ie froc audit Claude du Noyer et dispose 
par même moyen lesdits Pères à payer librement le re¬ 
venu de sa pi’ébende dès le jour de la vacance, ensuite 
de la provision qu’il en a de nous; en quoi ils nous feront 
chose très agréable de consentir, sans nous donner plus su¬ 
jet d’en être importuné davantage ni d'un côté ni d’autre. 
D’ailleurs, vous verrez le mémorial ci-joint du sacristain 
(Louis Perret) qui s’offre de payer auxdits Pères les 500 du- 
catons qui leur sont assignés sur ledit prieuré, d’employer 
annuellement 200 ducatons aux réparations d’iceluy et d’ac¬ 
croître encore l’aurnône de dix coupes de froment, si lui 
veut laisser à sa disposition le revenu avec les autres deux 
prébendes vacantes, qui sont véritablement toutes considé¬ 
rations remarquables, et qui nous font désirer d’autant plus 
l'efTet de la consolation dudit du Noyer (sic) lequel nous 
vous recommandons par ce bien particulièrement ; et prions 
Dieu sur ce qu'il vous conserve longuement en sa sainte 
garde. De Turin, ce 13 de mai 1620. 

« Le Duc de Savo/e, 

« Emmanuel, n 

Avec cette habile fermeté, le procureur des Barna- 
bites n’arrivait que bien juste à se faire tolérer au 
prieuré. Les Bénédictins se sentaient mourir. Comme on 
l’a vu dans la lettre précédente, ils s’ofîraicut, quitte h ne 
pas pouvoir tenir leur promesse, h prendre sur eux l’ad¬ 
ministration des biens du prieuré dans des conditions 
moins qu’exigeantes. 

Les Barnabites cependant gagnaient toujours du ter¬ 
rain. Ils revendiquèrent le droit de nominalion aux héué- 
Jices. Lo Conseil do Thonon refusait de leur reconnaî- 
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w‘e ce droit, mais saint François de Sales que, à raison 

ces difficultés, le Duc avait chargé, en mai 1621, de 

feire une visite canonique k la Sainte-Maison, trancha la 

question nettement et doucement, comme il savait faire. 
Vri* * T 

®ici dans quels termes l’aimable saint donne raison 
Barnabites : 


* A (jg Gliàtillon, plébaiii de Thonoii. 

« Monsieur, 

“Je pars avec déplaisir de laisser M. de IJloaay malade 
vous dis seulement que les l-’ères Barnabites pensent 
nir raison de vouloir nommer aux offices de Contamine, à 
cause des paroles expresses : {voir le contrat de réception 
Ces Barnabites à la Sainte-Maison) «Kee toutes ehavges et 

« François, évêque de Genève, 
allant dire la grand’messe. 

1®''novembre 1622 » 


Cette persistance du saint évêque k protéger ces reli- 
les rendit de plus eu plus puissants ; bientôt il 
tit augmenter leurs revenus. D’une part, en effet, le 
_ et saint François do Sales voyant le bien que la Sa- 
^ote retirait do ces prêtres instruits, zélés et prudents, 
^eulureut étendre leur action sur uu plus grand nombre 
® Sujets; d’autre part, il fallait, pour fournir à l'entre- 
^ de nouveaux maîtres, créer de nouveaux appoin- 
^ïents. C'est ce qui aclieva d’éteindre, au prieuré do 
j la vie mourante des Bénédictins, en leur en- 

vant jusqu'k leurs prébendes pour les donner aux 
^^^labites d’Annecy et do ïhonon. 

ff) lie 


‘'«e -Saoow., 1867, p. 26. 
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C était substituer communauté à communauté. Une 
opération de cette nature demandait autant d'habileté 
que de volonté. Saint François de Sales parvint encore 
à, leifectuer. Voici les lettres qu’il écrivit à ce sujet au 
duc de Savoie : 


« Annecy, 4 juin lOâO. 


« MüJiseigneur, 


« V. A, qui m’avait commandé de faire recevoir le neveu 
du saci'i.stain Perret à Contamine, me coininande, jiar une 
autre lettre, de ne le point faire jusques à ce que lui aie 
donné mon avis. Kt partant. Monseigneur, je supplierai 
V, .\. de se ressouvenir de l’heureux dessein qu’elle a 
d’employer les prébendes de ce prieuré-là pour l’étabtisse- 
luerit des lectures de théologie et du noviciat des 1*P. Dar- 
nal>iies; puisqu’il est si malaisé de mettre la réforme en un 
lieu où il n’y a pour encore aucun sujet capable de l’intro¬ 
duire, et tout à fait destitué de bâtiments. Et sur cela V. A- 
[lie favorisera de ses commandements, que j’attendrai, et 
reconnais avec l’obéissance que je lui dois, etc. 

a Fhançois, évêque de Genève, 


(S'ouceltca lettres^ n* 255). 


« Annecy, 24 septembre 1622. » 

« Monseigneur, 

« A mon arrivée en ce pays, j’ai trouvé les sieurs sous- 
prieur et sacristain de Contamine prêts à remplir les qua¬ 
tre prébendes que V, A. avait ordonné devoir demeurer 
vacantes, pour être appliquées aux collèges des PP. JJarna- 
bites, et d’effet ils les ont maintenant remplies de quatre 
jeunes parents, auxijuels lisent mis l’habit de leur religioUi 


» 
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pîii‘ l'autoi'ilé de M. l’abbé de Gluny, qui eu est le général. 

A. avait judicieusement estimé qu'il était expédient de 
b'aasférer le revenu de ce monastère là à l'entretien des 
Collèges et lecteurs barnabites, attendu qu’il est un monas- 
^<^re tout à fait ruiné, et (jui ne peut bonnement être réparé, 
^1' que la discipline monacale n’y est nullement observée, 
plus qu’en autres lieux de cet ordre-là. il reste que 
juste dessein que Y. A. a si souvent fait, soit exécuté, 
‘lon-seulement empêchant que les prébendes soient remplies, 
“'cis impétrant de Sa Sainteté les provisions requises, pour 
® b’anslation des revenus de l'ordre de Gluny à celui des 
^ Barnabites, inliniment plus utile au service de Dieu 
au bien public. V. A. demeura en cette résolution, quand 
J® partis de Turin, il ne reste donc plus, sinon que lasollici- 
*■^1100 s’en fasse, et c’est cela dont maintenant elle est très 
Pumbleiiient suppliée. Je suis toujours invariablement son 
^*és humble, très obéissant et très fidèle orateur serviteur, 

« FnA.Nijois, évêque de Genève. » 


(^oucclles lettres, n- 294). 


« Annecy, 17 octobre 1622, 


« Monseigneur, 

_ Pli , 

toujours les vieux religieux de Contamine tàclient, 
, * divers moyens, de continuer la possession de leur ordre 

M0 î 

'-‘lUny et prébendes de ce monastère, quoi qu’ils sachent 
queV. A. Sér. a résolu de les faire employer à l’entre- 
des collèges et du noviciat, qui sont établis en ce pays *, 
l^s Pl\ Barnabites; pour cela. Monseigneur, le 
• Bcévost du collège de Thonon, qui a le premier intérêt, 

flj I ‘ + 

rnèn^o^^ auquel notre saint fait ici allusion est T^ut-êtrc le 

proposait, dans une lettre au général des Barnabites, 
cl Humillv* 
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recourt à V. A. afin qu’elle donne ordre que son intention 
soit suivie, en la suppression des moines et prébendes de 
ce monastère-là. Et parce ([ue V. A. m'a commandé que je 
l’avertisse des choses qui regardent l’avancement de la 
gloire de Dieu en ce diocèse, je joins cet avis à la supplica¬ 
tion dudit pèro Prévost des Barnabites, Et de plus, Monsei¬ 
gneur, je supplie très humblement V. A. d'écrire à Monsei¬ 
gneur le Sér. prince Thomas, qu’il fasse convenir 
par-devant lui tous les principaux conseillers de la Sainte- 
Maison de Thonon, afin cpie par son autorité, il soit mis 
ordre aux alTaires de cette maisou-là, qui, sans cela, s’en 
vont tout à fait en ruine; qu’il serait un extrême dommage 
(jii’une œuvre de si sainte et grande couséijuence, fondée 
avec tant de piété par S. A., périt faute de secours et d’ordre. 
Dieu, par sa bonté, conserve longuement V. A. de laquelle 
je suis iuviolablemenl, etc. 

a François, évêque de Genève. » 

(Kotieelles lettres, ri* 295). 


En conséquence do toutes ces considérations, lo Duc, 
dès 1622, défend aux moines de Contamine de recevoir 

k 

de nouveaux novices. Agissant ensuite activement au¬ 
près du Pape, à qui seul il appartient de transmettre les 
biens de l’Eglise, il lui montre combien les Barnabites 
méritent mieux d etre entretenus sur les biens do Conta¬ 
mine que les moines bénédictins, d'autant plus que ces 
derniers sont relâchés sans grand espoir de rénovation, 
au lieu que les premiers sont fervents religieux, bons 
professeurs et zélés missionnaires. Enfin il lui demande, 
avec instance, d’affecter la prébende de Contamine aux 
Barnabites d’Annecy et de Thonon, 

Urbain VIII, s’étant assuré de la justesse des motifs du 
Duc, entra dans sa manière de voir et donna, lo 22 
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Jüulot 1024, une bullo solenuelle, qui supprimait le mo- 
iiastère de Contamine, transférait aux Baniabites les 
Prébendes de ses moines au fur à mesure qu'ils vien- 
^^lent à mourir, chargeait les Barnabites d’entretenir 
Autant de religieux qu’ils recevraient de prébendes nou- 
^^lles, et enfin leur enjoignait d’avoir à soutenir toutes 

®^vres du prieuré, telles que service paroissial et au- 
^lÔQeg accoutumées. 

Cette bulle fut entérinée au Sénat, par ordre de Charles- 
^ ^'fianuel ler^ le 29 novembre suivant. Restait sa mise 
Exécution. L’évôque do Genève, Jean-François de Sales, 
fut autorisé par un bref du 20 mars 1625. H prit aussi- 
^ les mesures nécessaires pour cette œuvre délicate, et 
^ lealisa dans les circonstances qu’on va lire. 

A}aut convoque préalablement les moines Jean do 
UciugG, prieur claustral, Amédée de Thoire, Claude du 
sillon, Gaspard Chartrier et Gaspard de Loysiu, reli- 
bénédictins de Contamine, il les réunit le 7 octobre, 
®^®tne année 1625, sur le cimetière de la paroisse, de- 
éyrège Etienne Mantloy, procureur, député ii cet 
de^ Quinte-Maison de Thonon. Là, sur ce champ 

pa ^ haute voix et tout au long, 

' ^ secrétaire, la bulle qui les supprimait. 

• Jean de Lucinge et ses religieux ayant entendu 
, ®^fure, protestèrent vivement et imanimemcnt. Ils 

du bulle subreptice et contraire à l’intention 

i'ondateur de Contamine. Ils ajoutèrent qu’il était aussi 

“*®®^uable qu’injuste de les priver de leurs prébendes, 

8 Vf • ’ quitté le siècle et renoncé à leur patrimoine, 

. Voués au service de Dieu par l'observance do la 
de saint Benoît. 


« 


f^fipuis de longues années, disaient-ils encore, nous 
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portons riiabit (îe ce grand saint, nous avons été ordon¬ 
nés prêtres dans ce monastère sous le tifre de la prébende; 
cbaquc jour, nous y avons chanté l'ofïice et célébré les 
saints mystères ; tout ce que notre règle prescrit, nous 
l’avons observé, sauf la cohabitation, laquelle nous a été 
rendue impossible par l'incendie de notre couvent ; en¬ 
core avons-nous eu soin de nous construire, à nos frais, 
ou de nous louer, autour de l'église, des maisons particu¬ 
lières, plutôt que d’aller vivre chez nos parents; maiu' 
tenant même, nous nous déclarons tout prêts è, rentrer 
dans la stricte observance de notre règle, dès qn’on nous 
aura rebâti notre monastère ou assigné une demeure apte 
à la vie do communauté; qu’on ne prétexte donc pas IsJ- 
dispersion de notre communauté pour en ordonner la 
dissolution, » 

Enlin, ils en appelèrent au Pape lui-même, demandant 
humblement à être entendus au tribunal de Sa Sainteté, 
avant d’être ainsi exécutés. 

Le représentant de la Sainte-Maison protestait, de son 
côté, contre la remise aux Baniabites de lamense conven¬ 
tuelle de Contamine, alléguant que ceux-ci n’étaient que 
les usufruitiers du prieuré, tandis que le (Conseil de ia 

•I 

Sainte-Maison en était le commendatairc et le quasi- 
propriétairc. 

Toutes les réclamations finies, l’on en dressa procès- 
verbal aux frais des Barnabites, et copie en fut remise 
aux plaignants, qui l’avaient demandée. 

Puis, l’évêque Jean-François de Sales, en vertu de l’au¬ 
torité apostolique dont il était revêtu â cette fin, né¬ 
gligeant l’interjection de tout appel, procéda à la mise 
en possession réelle, corporelle et actuelle du prieuré 
avec tous ses biens, droits et revenus, en faveur des Bar- 
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û3-bitos que reprtîsontait oflleiolleinent Céeiie Bouvier 
Oio'ériits^ leur procureur. Il ajouta qu’il interdisait, tant 
^ux Bénédictins qu'aux membres de la Sainte-Maison ou 
que ce fût, de molester lesdits Baruabites, directe- 
”ient ou indirectement, sous peine d'excommunication 

P**-! le fait seul *. 
fVf 

^ i acte de juste vigueur, auquel assistait, entre autres 
*^1118, Kév. Dunant, curé de la paroisse, ilonnait le 
J mort aux Clunisiens de Contamine et leur siibstP 

les Baruabites de Thonou, d’une manière absolue, 
*^^^iplète et définitive. 

■^iusi voit-on parfois abattre un arbre séculaire et ver- 
^^oulu pour lui substituer un chêne de quelques pria- 
plein do sève et (Vavenir. 


r 1 

Uny avait vécu à Contamine l'espace de 542 ans. 
^^près avoir édifié le Faueigny par la pratique des ver- 
au point que Béîitrix de Faueigny, touchée de sa 
^ ^GUr, en prit occasion de vouloir fonder des Bénédieti- 
1 ^ a iliiez, il couvrit de son ombre salutaire non soiv- 

se tombes des sires de Faueigny, mais tous les 

^ et tous les pauvres commis à sa garde pastorale; 

passante, protégeant les malheureux, dou- 
_ * Malgré tout, le meilleur exemple qui fût au pays : 
ses dernières années ont attristé le lecteur par le 

jost‘ <lécadence et enfin de sa suppression, la 

® Veut qu’on impute ce malheur, non pas îi l'esprit 

import.nnt dücumeat qae les lîarnabîtes sc 
® Home en KiU!, eimtient, outre le procès-verbal clc 

ijdicthis par Jean-François do Sales, une 
Une .^^^^^ï^unicatinti contre tous ceux qui les empêcheraient 

de rentrer daus leurs revenus de Conta- 
ne se munirent pas sans motif de ce redoutable 
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de l’Eglise, toujours saint et fécond, mais bien au génie 
destructeur des guerres et de la Réforme calviniste. 

Les derniers rejetons de ce grand arbre ‘ne laisse¬ 
ront pas d’être pour le nouveau un réel embarras, mais 
les Barnabites sauront prévaloir malgré tout. Les en¬ 
vieux, laïcs, clercs et réguliers, des Gets, de Thie/. de 
Thonon même, s’uniront vainement pour entraver leur 
développement, ils étendront leurs puissants rameaux 
sur tout le bas Faucigny, et ne cesseront do grandir 
que pour tomber sous la hache de la Révolution. 
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CHAPITRE IX 


Ce 


devinrent les Jernici’s Glunisiens de Contamine, — Pro- 
^ s touchant le prieuré rural de Thyez. — AfTermisseinent des 
• nabite» au prieuré. — Hecherclie des papiers et titres. — 

1626 . — Œuvres de zèle pastoral. — Pro- 
de la bainte-Maison contre les Darnabites. — Ilcvenusde 

® derniers. — {lG' 2 ô- 1655 ). 


r s couvent rappelant toujours l'idée de religion, d 
bl d’apostolat et de prière, on est invinei 

de porté à se demander quel genre de ministère oi 
Il È ^ ^®^%icuse ont exercé les liarnabites ii Contamine 

l’omarquer dès main tenant que Contamiju 
’ religieux, non pas tant un couvent rcgulie 

) J 

procurf.!^ voulu plaocfj en tète de chaque administration,le non 

ifif procupp ^ ^ pour les lîénédictins^ niai 

hariiabites de Contamine ayant été fréquemmen 

de nommés et renommés, eela aurait engeridn 

nriisiün que de clarté. 
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qu’une grande ferme nourricière pour le personnel ensei¬ 
gnant du collège d’Annecy et du collège de Thonoii- 
Rien dès lors qui étonne, quand on voit radininistration 
matérielle, les procès et tous actes du môme genre, do- 
niiner de beaucoup dans leur histoire h Contamine. 

Avant d'entrer dans le détail de cette administration, 
le lecteur ne verra pas sans intérêt que je revienne aux 
moines bénédictins supprimés. 

D’après l’avocat Bellemin les Bénédictins de Conta-' 
raine furent transférés dans la Commanderie de Saint- 
Victor à lîeignier, commune voisine. Cela paraît d’au¬ 
tant plus croyable que maintenant encore on trouve, 
dans cette commune, le souvenir et même le chemin des 
préhendés. 

Néanmoins, ce transfert îi Reignier n'aurait eu lieu 
que pour deux ou trois infirmes du prieuré. Claude du 
Vallon resta dans sa maison particulière à, Contamine^ 
et fut nommé, le 2G septembre 1G30, recteur de la cha¬ 
pelle Saint-E’ierre appartenant à la famille De ClmniioisV- 
Amed de Thoire, prieur de Thyez, embrassa la réforme 
de Talloii ’cs, dite de VObservance des Allobroges; cette 
abbaye aj'ant reçu, par une bulle de lü24, le droit de 
s’incorporer les moines supprimés de Contamine. Thi- 
sieurs de ses confrères le suivirent sans doute. 

Le moine Amed de Thoire nous amène è. un procès 
qui occasionna de grandes disjjutes entre l’abbayc de 
Talloires et les Barnabites de Thonon. iVmed de Thoire, 


qui, depuis le 18 décembre 1Ü12, était prieur de Thyez, 
voyant la communauté de Contamine dissoute par le 
Pape, et tous les biens du prieuré remis aux Barnabites 


(1) Ahniiîiixdf du Duohe de Saeoie, an 18^28, 
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Thonon, supposa qu'en s'affiliant à Talloires, il 
P*^Uvait lui apporter en dot son prieuré de Thyez, 
ïe conserver ainsi à la Congrégation de Cluny. Il 
fit donc, en ce sens, le 4 octobre 1628, en faveur du 
chapitre de Talloires, un contrat de résignation de ce 
prieuré. Les Pères Barnabites apprenant que le 
Pfieur de Thyez s'était retiré, nommèrent pour le rem- 
P’aeer, un vicaire pervétitel, François Duraffourt, Là.- 
6SSUS, Ained de Thoire crie au scandale, invoque scs 
fitres passés de pieux et titulaire de Thyez, et intente 
Procès aux Barnabites, par-de rant le Sénat, à. la date du 
18 novembre 1(329, requérant h. grands cris d’être réinté- 
dans son prieuré, d’après la maxime ; « spaliakis ante 
^inia restituendus. » 

^ Cu mois après, le chapitre de Talloires, faisant acte 
propriétaire à l’endroit de Thyez, y envoie pour 
prieur D. Martin Peruet, un de ses religieux. A^oilà 
ric en présence deux prieurs pour le même prieuré. Le 
Procès dura sans fin. Dix ans plus lard (mai 1639), les 
^riiabîtes ayant nommé, pour successeur de P’rançois 
hraffourt, R'i Mfc Adrien Doncieu, seigneur de Belles 
prévôt en l’église Saint-Pierre de Cenève, celui-ci 
alla prendre possession de son bénéfice; mais 1). 
'■i rançois Bouvard, réformé de Talloires, s’y opposa, 

notaire, au nom du chapitre de son 
et comme envoyé ad Jioe par ses supérieurs. 

^ ^ur Ces entrefaites, D. Amed de Tlioire mourut, circons- 

qui activa la marche du procès. Le débat princi- 
eut lieu eu 1G41 

^*^1, entre autres, ce que disaient les Barnabites aux 




^XIv. 
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Bénédictins de Talloires : « Vous aviez droit, du vivant 
d’Anied de Thoire, h son bénéfice, soit la prébende per¬ 
sonnelle de prieur à Thyez, rien de moins contesté. 
Vous prétendez qu'en vous autorisant à recevoir dans 
votre communauté les ex-moines de Contamine, la bulle 
pontificale de 1G24 autorisait D. Ained à vous donner 
son prieuré, et vous à, le recevoir, en outre de sa prébende 
viagère i^ersounelle; ensuite de quoi vous invoquez la 
cession que vous en fit D. Amed de Tlioire, en 1(>28; 
nous nions que vous puissiez agir ainsi. La bulle, qui 
nous donne le prieuré de Contamine, nous le donne avec 
tous biens et droits sans exception. Or le prieuré de 
Thvez est un bien de Contamine, et sa collation, un droit 
du même prieuré. Eu nous disputant ce bien et ce droit 
par l’opposition que vous nous faites, vous allez contre 
l’expresse volonté du pape Urbain VIII. 

« Maintenant donc qu’Amed de Thoiro est mort, 
vous n’avez plus aucun droit sur le prieuré de Thyez. 
Vous répliquez que ce bénéfice a été donné par Amed 
à la communauté et qu'une coimnunauté ne meurt pas ? 
Nous répliquons qu'Amed ne pouvait vous donner que 
sa prébende personnelle h vie, vu que cela seul lui re- 
veuait. Vous n’avez donc pas pu recevoir le prieuré 
qu’il n’a pu vous donner lui-même qu’en outre-passant 
ses droits, » 

Tel était le sens de ce regrettable procès. Mallieurcu- 
sement j’en ignore les conclusions. Il se termina, je pi’*^' 
sume, par une transaction où Talloires acheta Thyez el' 
le paya aux Barnabites. En tout cas, le prieuré de Tab 
loires faisait desservir Thyez par un de ses membres 
jusqu’en 177(3. En cette anuée et le 11 octobre il au* 


(J) Ardu prûsbyt, lîc Thyoji-sur-Arvc. 
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retiré de Thyez son dernier vicaire, et cédé tous ses 
’lioits à un curé du lieu, à charge par lui de desservir la 

paroisse. 

procès donne une idée des difficultés q ue rencon- 

trii ^ 

crent les Barnabites pour s'installer à Contamine. Rtv 
’^nous en arrière, et voyons avec quel zèle les proeu- 
'*^urs Bouvier, Marion de la Villaine et Joachim Michon 
‘ ®'^ipIoyèrent tour à tour, pour affermir leur établisse- 
j ^t au prieuré. Les détails suivants nous serviront, par 
sécheresse même, à le faire entrevoir, 

1025, la grande maison (couvent actuel) étant 
Achevée, le maçon Louis Jovard accepte (22 avril} le 
PfiX'fait pour la reerépir. Le 23 janvier l(i29, D. Bou- 
donne un autre prix-fait à Antoine Gojon jiour 
^iistruirc un mur < depuis l’habitation de D. Jean de 
ucinge jusqu’au curtil de la cure de Contamine .»Enfin, 
® mars 1(>33, prix-lait par le mémo du môme Antoine 
®Jon et à Louis et Claude Jovard « de faire toutes mu- 
^^nles à l’eu tour du grand verger et chenevier et de pa- 
^^ehever le couvert de Téglisc \ » Dans ce dernier prix- 
‘•■d) on lit que ce mur d’enclos devra être tout couvert 
pitTres plates « et prendront lesdits maçons les pier- 
de la masure de la vicine église en tant qu'il y en 
le reste dans les cloîtres^ et après dans les liants 
dans les vignes. » 


pour cmix qui voudraient se rendre eoin|jtc de la plaee 
tor*alf:> } deux inaisoiuà, la note <|ue j"extrais d une cl$ite pfiif- 
etivipf ^ ^ revenu du curé consiste en * un jardin contenant 

rii 4 ij.j bonne tâchée, aux fins duquel sont les masures et la 

le ii7.a d^^^^b.ytérale^ que jouxte le cimetière devers le jardin, sois 


Itères Barnabites, au levant maisun du V. Perrin Mann, 
bguË possédée par le sieur Dunant, et i^autre maison y cou- 

au sieur Dunant, un sentier tendant de la grande 
^ pré Blanc, en partie couchant. * — V. Duc. xx. 

(2) At“ch 


privées. 
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C’est donc par ccs réparations urgentes que commen¬ 
cèrent les Barnabites. Ils s’occupèrent ensuite des re¬ 
connaissances : grand travail entrepris dès la première 
heure, nous l’avons vu, mais qui demanda de longues 
recherches et la plus patiente ténacité. 

Le 16 juillet 1628, ce sont les nommés Pelloux, Vou- 
thier ' et Chambet qui reconnaissent devoir aux Barna- 
bites 122 livres de truites par an « pour l’expédition do 
la pêche d’Arve, » par indivis avec le baron d’Arenthon. 

Le 27 janvier 1631, c’est Claude Reveu, coferinier du 
comte de Saint-Alban près Pressy, qui est condamné a 
payer la dîme de vin que perçoit le prieuré sur les vi 
gnes dudit comte, h la Côte-d’Yot, 

Le 25 janvier 1638, c’est un Louis Jolivet qui, après 
un procès d’un au, est convaincu de devoir et d’avoir à. 
payer aux Barnabites ôO coupes de froment, 10 fl., etc. 

Le 23 mars 1639, ce sont les desservants de Nangy et 
do Marcella?. qui sont condamnés à renoncer à la por- 
tion congnte ou à livrer les revenus annuels de leur cure, 
un des deux, au lieu d’avoir les deux à la fois, comme 
ils prétendaient, sous prétexte d’une pauvreté moins 
réelle qu’apparente. 

En avril 1640, c’est encore un desservant de Nangy 
qui est déclaré, par le Sénat, débiteur au prieuré de 1 ^ 
coupes de froment h titre de personat. 

En la même année, ce sont les hoirs de M® Duprai 
procureur de Faucigny rière les Gets (lequel retira, 1^ 
ans durant, les émoluments de son greffe sans en avoir 
rendu compte une seule fois), qui sont actionnés pour 
payer ce qu’ils doivent au couvent. 

(I) On trouve un Amé Voutiers de Contamine g'uéri par sain^ 
François de Sales, en I6Z9. (Pouvoir de eaint Franç-oii^ de Sal^^> 

p. 118 ). 
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^ûfin, ce sont les frères Octenier, de Saint-Nicolas 
f éroce, qui sont condamnés à payer la teille au 
prieuré ou à solder leur affranchissement de biens. Jj’af- 
frauchissement est le parti qu’ils adoptent, le 12 mai 1(542, 
^^yennant 3,000 fl, de Savoie 
Le sont là, dis-je, autant de personnes, de contrats et 
procès qui donnent une idée de l’activité que durent 
déployer ces procureurs barnabites, pour se mettre au 
*^(iurant des affaires de leur prieuré. 

La plupart de ces procès vinrent de ce que « dans les 
«accagements du couvent, les titres s’étaient perdus et 
égarés, dont quelques-uns (sic) se sont, dès une année 
Çà., tant seulement retrouvés dans la ville de Genève - » 

' ^y)- Aussi les Pères n’ometteient-ils rien pour les ro- 

trouver. 

Produisons une lettre qui montrera le soin qu’ils 
^portaient à cette œuvre capitale pour leurs finances, 
e est d’un ambassadeur nommé De la Court. 

“ A Messieurs les Syndics et Seigneurs du Conseil de la 
'’ille de Genève. 

< Messieurs, 

V T 

i^es m. Pères Barnabites de Saint-Paul se persuadant 
nia recommandation aura quelque crédit en votre eii- 
Ont désiré que je vous prie d'avoir agréable de leur 


l*Gn(l|*p 

^ e tpjatre livres de grosse concernant leur prieuré de 
teamine, qu’ils disent être dans vos archives, ce que j'ai 
ne pouvoir ni devoir refuser à l’affection |»articiilière 
pour une si vertueuse communauté et à la juslice 
en laquelle vous les ]jouvez d'aularit [dus 
et moi avec eux^ que ces papiers leur sont dti curisé- 

' 1*>Î d^appel de Chamberw 
■^ïchîves privées. 
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quence et qu'ils vous sont inutiles. Vous m’avez fait la fa¬ 
veur de me témoigner tant de courtoisie et d’honnêteté que 
j’ose me promettre que vous serez hien aise de rencontrer 
celte occasion de m’obliger, vous assurant que j’en aurai la 
.même ressentiment que si ralTaire me concernait, que je me 
tiendrai heureux de vous faire connaître en toutes sortes de 
rencontres que je suis en général et en particulier, 

Messieurs, 

votre très humble et très alTeclionné serviteur, 

« De la CoüiiT. 

« A Chambéry, le 20 août 1640. » 

En marge : « Si vous avez agréable de rendre lesdits pS" 
piers, vous les remettrez, s’il vous plaît, entre les mains du 
sieur De Cocastel. » 

Titre au dos : « Cellre de M. De la Court, ambassadeur de 
France, en faveur des P. P. Darnabites *, » 


Je puis d’autant moins négliger de relever cette 
clicrehe des titres que, sans elle, je n’aurais presque rien 
trouvé sur les Barnabites au prieuré. 

Ces détails nous ont fait passer sous silence lu visH^ 
paslorale de Contamine que ht, le G octobre IG2G» 
M'-C Jean-François de Sales. On y voit que les coinniu- 
niers de Contamine prétendaient mettre sur les bras des 
Pères la charge d’entretenir cette église 

Probablement, les coinmuniers se croyaient déchargés 
d’entretenir une église qui n’était que conventuelle^ bien 
qu’elle leur eût été ouverte, pour les offices de paroisse, 
depuis la destruction de l’ancienne, en 1589 ? 


(t) Arch* de Genève, carton n^* 3073. 
(2) Doc. XX 
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Les Bai’Diibites pourtant ne devaient pas être seuls îi 
P-iyer les frais du culte public. Mais bien des chrétiens 
peine à comprendre que le Dieu qu’ils servent u’ost 
pas le maître des prêtres seuls, qu’il est le leur non 
itioins que celui des religieux et qu’ils doivent autant 
HUeux, sinon plus, payer de Uur bourse les frais-de son 
sous peine d’iuconséquence avec eux-mêmes. Déjà, 
comme le prouve, entre autres, la date écrite 
le mortier, à la partie extérieure d’une fenêtre nord 
1 église, les lîaruabites faisaient d’importantes répa¬ 
rations à cette église. 

Le 28 août 1034, D. Marion de la Villaine, procureur, 
L, Joseph de Sales, autre barnabite de Thonon, s'en- 
^odaient avec Louise Duchâtel, dame de Charmoisy, 
1 embellissement de cette même église, et réduisaient 
'lïi bel autel à droite de la nef le.s 2 chapelles de cette 
^ine. Soit î’ancien autel do Saint-Pierre dépendant du 
® de Couvette et celui de Saint-Maurice dépendant du 
de Viily ■. 

Ln même temps, ils faisaient bâtir le mur d'enclos 
4ûi sépare le cimetière du clos des Pères, et achever de 
Rouvrir l’église, comme on l’a vu par les prix-faits de 
^«^9 et 1633. 

L histoire ne saurait rien leur reprocher à cet égard. 

J ^*^ifique n’a pas moins la bouche fermée au sujet de 

ur dévouement pour l’amélioration morale de la pa- 

^^®se. IjQ lecteur va pouvoir en juger. 

Ls tirent d'abord un Règlement de vie pour les des- 

^^l'Vants, règlement que nous donnons au doc. n*^ xxii, 
Gt (] ^ 

^tit l importance pour la paroisse n’échappera à per- 
®®ûne, prirent ensuite un très grand soin de l’wÿ- 

d) Üüc. xxiu. 
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truclion chrétienne des petits enfants. Nous les verrons, 
en 1G8;Î, de concert avec Mût Jean d’Aranthon d’Alex, 
créer une école pour les petites filles do Contamine. No- 
tous de plus l’œuvre du parrainage spirituel dont nous 
trouvons un si bel exemple dans la personne de Madame 
de Charmoisy. Cette œuvre, digne d’avoir été inspirée 
par saint François do Sales, est celle d’un pasteur qui 
recommande k quelques âmes plus vigilantes et plus 
dévouées ceux de ses agneaux qu’il sait être moins pro¬ 
tégés par leur mère. C’est ainsi qu’on trouve M™® de 
Charmoisy ‘ au baptême de Louise-Françoise Famel 
(Famelloz, Fainellou) dout M® François Bastian, châte¬ 
lain de Faucigny, acceptait pareillement la paternité 
spirituelle (12 janvier 1645. — Reg. parois, de Cont.) ^ 
Une autre œuvre capitale pour la régénération de la 
paroisse fut la grande mission de 1646. Cette mission, 
prôchée par les RR. PP, Capucins, eut entre autres 
excellents résultats, l’établissement de la confrérie « des 
Pénitents du très auguste Sacrement de l’autel » dont 
les Statuts sont conservés aux archives presbytérales de 
Contamine. Voici les noms des principaux officiers de 
cette confrérie : 


Dunant, curé-présidont. 
D. Claude de Vallon, par- 
rai U . 


Nicolal Péri Hat, prieur. 
Gaspard LamouHie, sous^ 
prieur. 


Conseillers : Marin, Jovard, Famel, L. Perillat, Boudin» 

k 

Meslral, Perret. 


(1) Jules Vuy, M^*de Charmoiî?r/j voL p, 345* 

(2 l.e juin 1645, à Villy, mourait de Charmoisy; le Icnd^^ 

main, service funèbre pour le l'cpos de son âme, célébré dans régb^® 
de Contamine, après lequel M, de Charmoisy fils emmène â Ann^ 
et y dépose, dans l'église de Saint^Francoia, les restes de sa vénérée 

méVe. 
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la visite pastorale que fit, le 22 septembre 1650, 
Ch.-Auguste de Sales, nous montre, sous le sieur Du- 
^fi-ut, curé, et D. Claude de Vallon, vicaire, une confrérie 
Rosaire établie et fonctionnant régulièrement. 

Quelque temps après cette visite pastorale, il fut 
Question de l'opposition que la Sainte-Maison avait faite 
^Ux Bamabites, touchant la mense conventuelle do Con¬ 
tamine, l’an 1Ü24. — V. p. 138. 

Cepuis .que le Conseil de Tiionon avait interjeté appel 
'^nntre eux, le 20 février 1626, la cause, référée au tribunal 
A., avait dormi, sans qu'on osât trop pousser le 
Cne à rendre sa sentence ; on le savait en effet grand 
protecteur des Barnabites. 


Cette stagnation des difficultés se prolongea jus- 
qu en 1649, année où la Sainte-Maison présente au Sé- 
"^t deux suppliques. Dans la première, elle se plaint 
être troublée dans ses droits sur Contamine et Filly; 
accuse les Barnabites d'avoir usurpé les bénéfices, 
®'^Pprimé, de leur propre chef, les prébendes de Contar 
mine, même de troubler les prêtres de la Sainte-Maison 
||^us leurs fonctions pastorales et droit de sépulture en 
église des SS. Maurice et Lazare ; c’est pourquoi elle 
*^rinande que lesdits Barnabites soient cités et invités â 
nner leurs raisons, et qu’on les exhorte à remettre à 
^ ^mnte-Maison ce qu'ils retirent en plus de 1,000 du- 
®^tüns, des prieurés do Contamine et Filly, sous peine 
® i^édüction de leur temporel. 

Rang la, seconde supplique, on introduit le vicaire gé- 
~®tal de Cluny dans Yappél comme d'abus, contre 

' Jean-François., ledit vicaire général réclamant les 

prébendes des religieux de sou Ordre. 

^ tout cela, les Bamabites opposent la négation de 
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l'abus, la négation d’avoir mis la main sur la propriété de 
Contamine, disant qu’ils en ont le seul usufruit perpétviel 
comme il leur a été accordé. Ils expliquent que tout 
leur ministère est à la décharge de ce que devrait faire 
elle-même la Sainte-Maison pour soutenir sa raison 
d’être, etc., etc. 

^^oici les conclusions : 


Le prince ayant évoqué cette cause par-devant lui, le 
5 juin 1(551, et cité, par rescrit du 5 avril lG5iî, les par¬ 
ties à comparaître devant sa propre personne, pour dé¬ 
poser les pièces îi examiner; ayant d'autre part saisi 
desdites pièces, avec ordre de les bien étudier, tout son 
Sénat, prononce, le 25 septembre 1(553, l’arrêté suivant, 
sur la déposition que lui firent, entre autres, le grand 
chancelier et les premiers présidents Ferraris, Filippa, 
Piscina, Caselettc, Fauxone, etc, ; 

L’évêque n a commis aucun abus. 

2'J II n’y a lieu de maintenir la Sainte-Maison en pos¬ 
session des prébendes de Contamine, ces prébendes, en 
conformité du bref apostolique 1624, devant être éteintes 
par le décès des moines qui les détiennent, et transpor¬ 
tées aux collèges d’Annecy et de Thonon. 

3» Le préfet et les prêtres de la Sainte-Maison sont 
maintenus en leurs fonctions paroissiales de l’église 
SS. Maurice et Lazare. 


4" Le corps de la Sainte-Maison est débiteur envcr.s 
les Barnabites de 1,000 clucatons de revenu annuel, ainsi 
que porte le contrat du 12 avril 1616, déductions faites 
de ce que ces Pères ont perçu de temps en temps du re¬ 
venu de l’abbaye de Filly et du prieuré de Contamine, 
moins les charges, dès le l^''mai 1616 jusqu’au 20 dé¬ 


cembre 1622 et dès ledit jour 20 décembre 1622 jusqu’à 
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l^fésent. Il loin- ust dû le supplément desdits J,OUO duea- 
wns, en déduisant les revenus de Filly pour 130, et de 
^ntainiue pour 500 ducatons, lesquels revenus demeu- 
"^otauxdits Pères, sans qu’ils aient à en rendre compte. 

A ravcnir, le Conseil de la Sainte-Maison payera 
iliaque an, par quartier, auxdits Pères, les 370 ducatons 
pour le supplément des 1,000, à. lu charge que, chaque 
“■unée, ils nommeront et présenteront audit Conseil le 
Uoinbre des Itères et ceux qu’ils auront destinés pour 
‘^egents des class. DS qu’ils doivent fournir. 

”■» maison dans laquelle on faisait, en 1010, les 
^oles à Bellegarde, sera remise aux Bariiabitcs. 

Pour les autres chefs de la demande remmenitoyi- 
des PP. Barnabitos, et aussi quant aux qualités qui 
doivent rencontrer en la personne du préfet do la 
«'inte-Maison, « le Conseil d’ieelle se réunira au temps 
'lui Sera par nous fixé, à l’assistance dos ministres par 
députés, aux fins de terminer les chefs de cette de- 
^^ude, suivant les fondations, règles et constitutions de la 
unte-Maisou, et contrat d’introduction desdits Pères, » 


S; 


ui'minons ce chapitre par quelques détails. 

^n 10;)4, le curé Antoine Dunant fait une quête géné- 
dans Contamine pour l’acquisition d’une cloche. 

2 janvier même année, D. Cyrille Jïouvier donne 
‘Uï sieur Gauthier le prix-fait de construire un four à 
y la tuile dans un terrain dit eu Blanchard. — Acte 
^®idel, notaire. Présents : Jacques Curziilat, cure de 
^^^^niain, et Jacques Dunant, curé de Naugy. 

^ J juillet même aimée, les Pères achètent de la mère et 
Pds de Lucinge-Dubouloz la maison-forge avec sa che- 
^^vière, située le long et au levant du nant de Contamine. 
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QuATlllKllE PÉHIODE, 1625-1703 


Le 10 octobre 1655, les Barnabites produisent au sé¬ 
nateur Giaques un compte-rendu débiillé des charges et 
revenus des biens qu’ils ont aux Gets, à Contamine et a 
Filly, Voici les totaux : 

■ 

l'J Le prieuré « qui acense 2,200 fl. sa seigneurie des 
Gets, n’en retire pas plus de 100 pistoles. Il faut faire 
des frais pour les avoir, rabattre il l’un pour cause do 
gelée, à l’autre pour cause de sécheresse, etc. » 

2<> Contamine s’évalue annuelle¬ 




ment . 


Il coûte il entretenir, , . . 0,030 fl. 10 sols. 


3,589 fl. G sols. 


Revenu net . 

3^ Filly donne en recettes 

annuelles. 

Il dépense chaque année . 

Revenu net . 


1,110 fl. » sols. 
037 11. 6 sols. 


473 fl. 6 sols. 


Le revenu toUil des biens des Barnabites éhiit donc 
en ce temps-là de 4,062 florins, pins 100 pistoles. 

A propos de ces chiffre, nous rappellerons que, outre 
le collège d'Annecy et celui de Thonon, les Pères 


devaient soutenir bien des charges, telles que l’entretien 


do 2 prêtres à Contamine (dont chacun recevait pour 
traitement 13 chevaliées de vin blanc, 13 mesures de 
froment, 20 fl. 10 sols monnaie de Savoie) ; 1 à Saint- 
Nicolas de Véroce (traitement 20ducatons); 1 aux Gets; 
.sans compter les procès, les voyages, frais d’administra¬ 
tion et les aumônes, à propos desquelles, on va le voir 
au chapitre suivant, ils eurent plus d’une fois à lutter, 
gémir et patienter. 
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CHAPITRE X 


'^^lîHônes accoLitumiies. — Scandalo à propos do la mort de 
Claude de Vallon* — .\ulre scandale» aux Gets, à propos 
Cère Mullin. — Procès divers. — Construction d’une 
^ï^apelle au couvent* — Vexation du Sénat. — La guerre 
1689 (épisode). — l/enseignement primaire à Conlamine 
®' aux Gels. — Offices de paroisse. — Examen de conscience. 
— (1668-1700). 


L es Bénédictins de Contamine avaient, de temps im¬ 
mémorial, habitué la commune à recevoir des au¬ 


mônes, fondées du reste en faveur de ses pauvres, de ses 
infants et de ses nouvellement accouchées. C’est ce 
on a pu remarquer dans la visite dur monastère faite, 
1007, par Jean Papou, et dans la lettre du sous- 
pfieur Vidol, en loô9. 


aumônes consistaient : 1" en pain, fromage et fèves 
suites, que 1 ’q]j distribuait, tes jours de fête, à tous les 
*^mants de la paroisse qui se présentaient; 2^ en une 
prébende de trois quarts do froment, 42 pots de vin blanc 

Gt V * ^ 

sols et demi d’argent, aux femmes récemment 

^eouebées. 

à l'oecasioii de la distribution de ces aumônes, et 
par l’effet de ce singulier phénomène que les abus les 
plus graves s'attachent toujours aux meilleures institu- 
''^uus, la fain4intise, le libertinage, les rixes même aug- 
*r^entaient visiblement dans la paroisse. Les Barnabites 
Considérant cos fâcheux résultats, proposèrent de payer à 
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Quathjkme I’kuiuük, 1(î^5-1”03 



la coinnmne l'équivalent de cos aumônes eu 1>1 ü pour les 
semailles, de manière à faire cesser tout abus. Pur la 
faute de quelques conseillers influents, cette sage pro* 
position ne put jamais aboutir. 

Voyant qu’ils n’arrivaient pas à transformer les au¬ 
mônes du prieuré, ils avaient eu recours à Charles- 
Emmanuel pour obtenir le droit d'imposer cotte 
transformation. Le duc le leur accorda, par lettres paten¬ 
tes du d avril ; mais au moment d’user de ce 

droit, ils reculèrent, arrêtés évidemment par l’esprit do 
résistance qui souftlait à cet égard dans toute la coni- 
mune, 

Pendant plus de cent cinquante ans, ils liittoroi\t pour 
cette réforme sans autre résultat que l'honneur d'y avoir 
travaillé toujours. Je signale, à ce propos, comme d'un 
vif intérêt, le document xxvr, qui complète mes noies 
sur la question, et je reviens à mon récit. 

Doni Cyrille Bouvier avait donc, dès le 1«>'juillet 
chargé son fermier, Pierre Lamouillc, habitant do Conbi- 
mine, de distribuer à l’ordinaire les susdites aumônes, 
sauf que la prébende des nouvellement accouchées no 
devait s'étendre qu'aux femmes des taillaUes du prieuré. 
Cette clause, difficile à justifier, vu la perte des titres du 
couvent, fit crier taut et si fort, qu’après maints procès, 
nous trouvons la question des aumônes aussi tendue que 
jamais, en lOÔS, c'est-k-dire près de 40 ans plus tard. 

Le sénateur Ducloz vint au couvent faire une enquête 
k CG sujet, en suite de quoi le Sénat porta, en date du 
21 mai 1058, l’arrêt que voici : 


c( I^e seigneur sénateur d’üiicieii, commis pur le Sénat à ia 
rci|uisition de l’avocat général, etc...,animait ordonné (jue les 
UB. PP. Barnabites dudillieu seraient exhortés pavvùductiQii 
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hnr temporelf de distribaei* rauinone de pain, fi’omap:e 

fit- fèves, à forme de i’ancien usage, savoir : 150 coupes de 

fi'oment réduii en pain cuit et apprôlé, aux enfants des Iia- 

wtanls dudit Contamine, et environ deux ijuintaux et demi 

fromage qui se distribueront les jours de fête que i’ou a 

“CeouLumè d’en donner, et le deudi-Saiiit environ 3 conites 

fèves bien cuites et apprêtées; ladite aumône de pain dis- 

f'ibuable, au son de la cloche, d’un morceau chacun j>esant 

environ demi-livre, tous les jours de l’année, savoir : aux 

b®cçong ,jg jjj paroisse qui s'y preseuteront, jusqu’à ce 

Osaient atteint l’âge de 13 ans, et aux lllles jus([u'à l’àge 
Oe 14 ans. 

® Le plus, seront exhortés les lilî. Itarnabites de donner 
j)rébeiKie à tontes les femmes qui accoucheront dans 
liinites lixéüs (dès le nant de la Perriiie jusqu’au naiit 
Larroz, soit du Vivier),à chacune trois quarlsde iVomeiit 
'Mesure de Fauciguy, quarante-deux pots de vin blanc et 
“'X sols et demi argent » 


1 nou- 


Le calme fut rétabli. Plus tanl, il .sera troublé de 
pour cette même question, nous le verrons en son 

Le 4 juillet Khil, les Barnabites sont autorisés par le 
a établir leur collège de Bonneville et îi y bâtir une 
vocable de saint Charles et de .sainte 
dtstino’. (Jette église, style renaissance, est aujourd’lnii 
'^duvertio moitié on écurie, moitié en grange. On la voit à 
^‘^té de riiûtcl de la Couronne, ancien collège des Bar- 
dabites à Bonneville. 

Let ébiblissement, fondé par N. Jacques-Philippe Co- 
^^stelj — avril Ki42, — possédait 500 ducatons 

^*'*'’*’ de riiamlKÎry, carton Uonuer.ille. 

déj>:ii teinentales de Chamljéry, u* 4SU4, 
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Quatrikme période, iGâG-liOs 


de revenu annuel, pour huit religieux professeurs, avec 
charge unique de célébrer des messes pour le fondateur 
Une telle fondation était de nature à donner aux reli¬ 


gieux de Contamine d’autres soucis que ceux de poursui¬ 
vre des procès. Ils y furent forcés pourtant h l’occasion 
de la mort du dernier Bénédictin survivant, Doin Claude 
de Vallon, arrivée le G février 1602. Ce moine habitait 
Contamine, il en était vicaire, il y laissait son hoirie. La 
querelle commença à propos du droit de l’enterrer : droit 
revendiqué simultanément par Claude de Cornut, neveu 
du défunt, D. Jean-François Sage, prévôt de Thonon, et 
les Barnabites. La dispute venait de ce que l'héritage du 
défunt allait échoir à qui serait reconnu eu droit de le 
sépulturer. 

Chacun voulut mettre les scellés sur les effets de Claude 


de Vallon. Le tout se termina par un pillage éhonté, très 
probablement provoqué par les parents du défunt, 

Tout ce que possédait ce moine sécularisé fut littéra¬ 
lement volé. Meubles enlevés la nuit, papiers et valeurs 
soustraits, etc. ; ce fut un scandale. Le 11 février 1662, 
sur la plainte des Barnabites, l’évêché lança dans le 
pays un monitoire pour découvrir les auteurs de ce vol, 
il fut sans résultat. Un deuxième et un troisième n’eu¬ 
rent pas plus d’effet. On méprisa l'exconnnunication et 
l’interdit comme le reste des menaces^ et jamais il n® 
fut possible de connaître les coupables. 

Le 22 octobre 1663, les mariés Collât, sœur et beau- 
frère du défunt, se firent céder l’hoirie par D. Louis de 
Feillain, supérieur des Clunisien-s de Savoie, prétendant 
que leur parent relevait toujours des Bénédictins. Enfin, 


(1) Sénat fie SVïroiVj n'p. des Kdîts. 
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22 avril IGGG, gain de cause fut donné aux Barnabites 

la personne de Doni Claude Martin, leur procureur 

“ Contamine. Ce dernier céda l’hoirie auxdits Collât, 

^ntre 1,850 florins de dédommagement'. 

Peu de temps après, nu scandale d’une autre nature 

^nt attrister les ItR Barnabites de Contamine, dans leur 
■ 

®®>gneurie des Getsj scandale que M. Gallay J.-Bernard, 
^üré actuel de Faucigny, natif des Gets, m’a dit avoir 
®^tendu raconter par son grand-père, dans les circons- 
^nces suivantes: 


Deux Barnabites de Contamine étant venus un diman- 
aux Gets, pour ceindre du ruban noir, signe de 
^iilabilité, toute la population alors réunie dans l’église, 
•îtiatre forts gaillards de l’endroit (.sîc) qui s’étaient dégui- 
en femmes et cachés dai^s une grange voisine, leur 
tombèrent dessus, les rouèrent de coups, et les forcèrent 
s en aller tout déchirés, tout meurtris, chercher un 
ailleurs. . ' 

Cette tradition cadre assez bien avec les faits qu’ou va 

et que la Chronique de 1745 - qualilie de viohnee à un 
des Pères. 

* En IGGI, lisons-nous dans ce document, les corn- 
’^tiniors (des Gets) s’étant tu uiul tueuse ment assemblés, 
forcèrent le Père Mullin, un de nos procureurs, de pas- 
Un acte avec eux par lequel il se départait au nom 
la communauté de la qualité de seigneur des Crcts et 
droits seigneuriaux. » 

D autre part^ dans un acte copié par M. A. de Foras 
anciennes archives de l’intendance de Thonou, je lis 


G) Archives privées. 

('') Arnliives du t'iniveiit. 
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Quatrième Période, 1625-1793 


que « ledit acte aurait été fait par pure force et violeiiee, 
et même que les nommés audit acte se seraient mis en 
état de maltraiter le Père Mullin pour extorquer telle 
déclaration. » Voilà qui montre pourquoi les religievix 
de Contamine, tout bons qu’ils fussent, durent si sou¬ 
vent user de force pour se maintenir dans leurs droits. 

Malgré ces violences, les Barnabites aimaient à ou¬ 
blier et à pardonner, dès que leurs sujets cessaient de se 
révolter. C’est ainsi que le 2G mai 1066, ils consentent à 
transiger amiablement pour 500 fl. avec les Gets, à con¬ 
dition que l'acte extorqué au Père Mullin sera considéré 
comme non avenu; transaction que tous les communiers 
s’empressèrent d’accepter, par acte Cullaz notaire, le H 
juillet suivant. 

Rien néanmoins ne corrigera ces braves gens, et jus¬ 
qu’à la fin, ils mériteront cette réflexion faite par le chro¬ 
niqueur de 1745, à propos d'un droit de laods, méconnu 
depuis 40 ans par eux : « Il n'y a pas beaucoup d’appa' 
reiice qu’on puisse jamais faire revivre ce droit, ayant à 
faire avec un peuple extrêmement républicain qui i*' 

même quelquefois attenté à la vie de nos procureurs, 

■ 

pour des affaires qui étaient moins à leur désavantagé 
que ne serait l’obligation de payer des laods. » 

En effet, presqu’aussitôt après leur condamnation dans 
l’affaire Mullin, on les retrouve entamant un nouvean 
procès contre les Barnabites, seigneurs du lieu. Appuyés 
sur ce fait que « anciennement les Bénédictins, en qualité 
de curés primitifs des Gets, allant officier dans l’égiisé 
paroissiale le jour du patron, avaient coutume d’y porter 
du vin pour régaler les enfants de la paroisse, *■ ils ac¬ 
tionnèrent lesdits Barnabites pour leur faire payer ai i' 
imellement îî clievallées de vin. Le 16 lévrier 1682, les 

















Les Barnabites a Comtamine ICI 

Itères transigèrent encore et leur relâchèrent pour 800 fl. 
biens 

ha paix rétablie aux Gcts, se troublait îi Contamine. 
^ était (l’abord un procès touchant les effets du recteur 
hunand, quand vivait, curé de Contasnine. On les dispu- 
^ît aux Pères; le 18 septembre 1GÜ7, ces derniers en 
obtiennent main-levée. 

G’était ensuite un autre procès contre la Sainte-Maison 
ot h propos de la chapelle Saint-Maurice qui appartenait 
nobles de Charinoisy. Le 20 mars IGGS, les Barnabi- 
avaient nommé pour recteur de cette chapelle, à Con- 
^aiine_, D. Jean-Claude Martin ; le IG avril suivant, le 
Conseil de la Sainte-Maison v nommait un li'' Tavernier -, 
*■ où, le 8 août même année, procès entre les deux nomi- 
ûateurs. La plaidoirie eut lieu le 12 mars 1669. La 
^ftinte-Maison paraît avoir eu le dessus, car II'* Tavernier 
®hint mort sur les entrefaites, elle lui substitua un sieur 
bavard, le 14 avril 1C70 

Leux ans plus tard, nouveau procès avec la veuve 
^ ' idonne de Villy. Les Pères demandent à être main- 
^üns en droit de percevoir, par moitié, la Mme des 

'*^^issanfs. 

On croirait que ces religieux ne cherchaient que procès, 
^ot ils pullulent à cette époque ; nous avons déjà fait 
observer, à leur décharge, que clmcun cherchait à s’exo- 
^crer de ses dettes envers le couvent, par des négations 
^ffi’ontées autant qu’injustes, 

Lom Hyacinthe Brunier, pour lors leur procureur à 
*^iitaniine, achète « pour éviter un grand procès » les 

(b Chronique, 1745. 

J du Conseil de la Sainte-Maison^ f* 219* 

105, 
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UUATfllÈME PeRIOUE, fy3 


droits des de Bénévix à Iti curialité des Gets ; — 
trier notaire, 11 août 1072, 

Le 27 avi’il 1674, il accepte, pour recteur delà chapelle 
Saint-Jean-Baptiste, Jean Dotnenge, nommé par noble 
Melchior de Lucinge. Le 20 juin 1671, Dom Pierre-Marc 
de Lucinge, religieux à Saint-Claude, avait refusé ce poste 
et l’on avait dû le confier àU‘* Pinget, vicaire de Conta¬ 
mine. En 10 70, François-Nicolas de Lucinge y est noiniué 
en remplacement de NP® Domenge. Vers le même temps, 
il y eut concours pour la euro des Gets ; les Baruabites, 
pour des raisons que j’ignore, s’opposèrent à l’électiou 
de André Morand, lequel, nommé quand même, 
rédige une note si triomphante qu’elle a pu faire croire 
l’estimable auteur de la Monographie (les Gds (p. 203) 
(jue ces Pères desiraient exercer les fonctions i;le curé 
aux Gets, alors qu’ils ne faisaient qu’affirmer leur droit 
de présentation à cette cure. 

Le procureur D. Brunier eut cependant la consolation 
de bâtir, pour les Pères Baruabites retraités ou de pas¬ 
sage à Contamine, aussi bien que pour les jeunes étu¬ 
diants de son Institut, une gracieuse eliapello couven- 
tuelle, sous le nom do Notre-Dame-du-Suffrago 

Je Us en cüet dans la JRelation, actes de 1677 à 1680 : 

« Il vient d’être élevé à Containme, tout h nos frais, 
im très bel oratoire. Le maître-autel en a étc consacré par 
l’Illme et R'"** évêque de Genève, au cours de la visite 
pastorale (Jean d’Aranthou). 


(1) Cette chapelle, carrée, de 8 m. de cèté sur 4. m. 50 de haut, 
est maintenant transformée en fruitier. Le milieu en est occupé 
une colonne grossière. î.es murs laissent voir encore ([ueiqiLies fres' 
ques animées quoique sans valeur. Elles ont chacune 1 m- de larg® 
sur 2 m. 60 de haut. Les principaux sujets sont : V Adoration deB 
jUftÿc.s la Clrconcmon de N.-S.A^ Maricifje de la Sainte^ 
et la Fréquentation. On y arrivait du dehors par le bas du chemin^ 
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Les Barnabites a Contamine 

* Notre chœur résonne au chaut des lieures cano- 
heures que nous sommes tenus de chanter, non- 
^^uleinerU en vertu de nos constitutions, mais à cause du 
^^cret pontifical, depuis que nous jouissons des prébendes 
J^onaeaîes, afin que là où, par l’extinctiou des moines, la 
tiange divine a cessé de se faire entendre, elle soit rem- 
P*9-eée par la piété de nos chants. C*est pourquoi, tandis 
nos lecteurs (professeiire) remplissent leur charge, 
les Pères, plus âgés et fatigués du poids de l’eiisei- 
o^Giuent longtemps pratiqué, s’unissent à nos étudiants, 
plus dans la poussière des classiques qu’ils secouent 

11 

contraire, mais dans cette chapelle sainte, pour olïrir 
^icu la louange du sacrifice et des hymnes sacrées. * 

passage montre ce qu’était, à cette époque, le cou- 
^^ntde Contamine, au point de vue religieux, à savoir, 
maison de retraite pour les Barnabitos usés dans les 
^lasses d’Annecy, de Thonon, de Bellegarde et de Bon- 
^^ville^ aussi bien qu’une maison d’études, soit un 
®^iiiinaire de jeunes Ihirnabites. Tous ensemble, iis rem¬ 
plaçaient dignement, pour la louange de Dieu, les 8 ou 
bénédictins supprimés. 

Ces Pères de Contamine subirent quelque temps après 
'"Gxation, peu honorable pour le fermier qui en fut 

1 auteur. 

Louis Bonnard ayant obtenu, le 4 février 1077, pour 
>000 ducatons et 14 prébendes, la ferme de Contamine, 
^afusa de garder les rehgieux dans la graude maison. Il 
^ûulut occuper lui seul, alléguant le besoin qu’il en 
avait pour retirer les denrées, la commodité des caves, 

Gt/’t r 

■ Là-dessus, ordre est donné par le Sénat aux Pères 
aniabiteg d’évacuer le couvent. C’était 23 jours seule- 
^^®nt après ravriveo de ce lèrmier. 







































































164 Quatrièmr Période, 1625-1793 

Les Pères se réfugièrent-ils alors dans Taîle nord 
de l'ancien prieuré? C’est à croire. En attendant, ils 
obtinrent de rester au couvent jusqu'à la Noël, même 
année. Toutefois, la vexation eut ceci d’odieux que le 
sénateur d’Oncieu ‘ vint, le 10 mars 1677, mettre Louis 
Bonnard en possession de la ferme, sans faire aucut^ 
mention des droits des Fères, 

Après avoir réglé certains détails du bois destiné à 
cuire les aumônes, pris dans Yîh du loup, etc., il se rend 
dans la maison de M. Châtrier, au-devant de la grande 
porte du prieuré, constitue fermiers Bonnard et Pain, 
son associé, leur remet la clé de la maison en présence 
do 1). Brunier, les introduit dans les caves, chambres et 
greniers tlu couvent, comme si le Sénat, et non l’pjglise, 
eût été maître propriétaire de tout l’immeuble. 

Dom Brunier protesta contre ce procédé. Le lende¬ 
main, les itères assemblés eu chapitre font un acte par 
lequel, tout en déclarant qu'ils consentent à loger leurs 
fermiers dans la grande maison^ ils entendent qu'on n’en 
fasse jamais une maison séculière à la manière des fermes 
vulgaires, vu que, sans cette restriction, eux-mêmes se 
trouveraient excommuniés ipso facto comme dilapida¬ 
teurs des biens de l’Eglise. Ils en appellent donc de l’or¬ 
donnance d’Oncieu. L’acte est signé par les Barnabîte 
suivants ; 

Dom J"-Claude Martin, prévôt, 

Dom François Lacombe, 

Dom Gaspard Rex, 

Dom Alexis Favrat, 

Dom Prosper Buttet, 


s 


(l) Cour ci'appcl de Cliambérv, carton Bonnet)iUc. 
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Dom F.-Hyacinthe Bi'uuier, 

Doiïi Innocent Favre, 

Dom Simplicien Favre 


Je n’ai pas trouvé la suite de cet appel. Constatons 
®®uleiuent, chose connue du reste, que le Sénat de Savoie 
l^ etait guère scrupuleux touchant l’inviolabilité des 
ecclésiastiques. 

Dau.s leur nouvelle habitation, les Barnabites jeunes 
Vieux continuèrent de prier et d’étudier, pour le bien 
e tous. Loin de se désintéresser de Contamine, iis fou- 
®Dt alors une école primaire pour les petites filles, sui- 
v^'Ht le désir exprimé par Mtr*' d’Aranthon d’Alex, dans 
visite du Idjuin 1079% Cette intéressante visite, où 
voit que le catéchisme se faisait alors ù tous les 
P3.roissiens, « tous les dimanches, par interrogat ù l’altor- 
jiritive », contient, à propos des écoles de garçons, 
^^donnanee suivante : 


* Bt d’autant que Madame Royale a tesmoigné a mon 
l’inclination qu’elle a que les exhortations faictes 
P®> S. (j_ dans son Rituel nouveau et dans ses Constitutions 
®i<iodales soyent observées concernant l’establissement de 
P^btes escolles pour le maintien de la discipline chrétieiiue 
•cation de la jeunesse dans ses Etats aux Lettres et bon- 
•••œurs, Mond'- seig'' a exorlé ledit seig*' curé d’employer 
seins en une partie de l'année la plus favorable à tenir 
*estituleui’ d'escliolle, et les paroissiens dudict lieu 

Cl ijcpp I 

'=‘11 leur endroit d’une honnête recognoissance pour les 
••■V oblige)- à y apporter leurs soins en attendant c}U*on 


Archives privées. 


(2) V 


l’Appcndico sur les Sceurs de Contamine, 
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aye trouvé des moyens [dus couvenanles et un fonds assure 
pour leur subsistance. » 

Ont signé, los deux vicaires ; Prcsset et B. Lagniel 

Il faut ajouter que les Barnàbites procuraient aussi 
l’éducation des enfants des Gets, comme en fait foi Itt 
déposition du châtelain Huy que nous verrons plus loin- 

Nous aurions encore quelques procès à mentionner, 
tel que celui soutenu pour la dîme du vin, en 1080-83, 
contre les sieurs Destorges, procès que les Pères conclu¬ 
ront heureusement; mais crainte d’ennuyer, j’arrive à un 
épisode assez piquant de la guerre do 16S9. 

L’été de 1080, on le sait, fut pour le Faucigny une sai¬ 
son d’épouvante et de ruine. Des bandes de Vaudois que 
le Due de Savoie avait dû proscrire de leur canton, 
comme protestants révoltés, s’étaient abattus au nombre 
de plusieurs milliers dans le canton de Genève. N’y trou¬ 
vant pas à vivre, ils tentèrent de regagner leur pays, pai’ 
le [jéinan, qu’ils réussirent à traverser, et ilébarquèrent 
tous â Saiut-Gingolph, malgré (juelques coups de feû .. 
tirés à l'aventure par les Chablaisiens. De là, ils se divî- 
sèrent en deux troupes. L’une prit le cheraîu. des YaléeSi 

Hl 

l’autre celui de Bernex. Cette dernière se jeta sur le Fauci- 
gny d’où elle fut repoussée par les Savoyards, après 
maints combats plus ou moins meurtriers. Son che»i 
Bourgeois, fait prisonnier, fut décapité à Nion, en mars 
] <)90 \ 

m 

(1 ) Chanccll. épisc. d'Annecy* :*;• 

(2 Voir Fragments idst. de la f ëp. de hernCf p, 293. Dans j 

rossante étude que M. Tabbé Lavorel nous a donnée sur Cluses C* .1 
le Fauoigng (Acad. Salés,, t* xi)^ on Üt qu'une bande de Vaudoi^ 
ou I/iizernois se replia jusque sur le Mont-Cenis, pour de li reg®'' j 
f<aer le I^iémont* (Voir cette étude, p* 122)* 

♦ 
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prieuré de Containiue fut alors envahi. « La mai- 
Hsons-nous dans la lîelationj était pleine d’ofiicicrs 
P''otestants qui vivaient, sans discrétion, à ses dépens. > 
R- P. Dom Emmanuel Burnod, provincial, ne leur mé- 
^^geait pas les vivrc.s. Il les traita si- bien que, tout pro- 
^^stants qu’ils étaient, ils le prirent en affection. Mais 
Voici que la troupe du Duc se montre de l’autre côté 
^l’ve. Il se trouve, dans l’endroit, des gens assez inau- 
pour dénoncer à cette troupe les Pères comme amis 
protestants, et débiter mille infamies contre eux. Les 
ïirnabites risquaient d'être traités comme des traîtres, 
orn Burnod conserva tout son sang-froid et sut si 
arranger les choses que le couvent ne perdit qu’un 
^®itaiii nombre de volailles et de bouteilles de vin, alors 
il aurait pu se voir plongé dans le sang et les flammes 
P^r la fureur des Vaudois, et la malveillance insigne de 
qui, peut-être, recevaient chaque jour l'aumône à ses 

portes. 

Quelques temps après, tout rentra dans l’ordre. Le 
^ juin 1695, M'J^ d’Aranthon d’Alex faisait la visite 
Postorale de Contamine, enjoignant aux eommuniers de 


fair 

Tes 

Ko 


0 Un porche à l’entrée de l’église et prenant des rnesu- 
pour l’accroissement de la piété dans la paroisse. 


'Us croyons pouvoir attribuer h son zèle la coutume 
s établit, vers ce temps, et que nous transcrivons en 
^’iuinant ce chapitre, telle que l’écrivit le curé d’alors, 
®Ur uu registre do la paroisse. 

* L an 1669, l'on prit dévotion de dire toutes les 
unées 4 messes basses avec la bénédiction du Saint-Sa- 
^snient après chaque messe, afin d’être préservé des 
Petes. La première, du Saint-Esprit, la deuxième, de 
la troisième, de sainte Barbe, la quatrième, de 


























168 


Quatrième Période, 1625-1793 


saint Grégoire Thaumaturge ou des ss. Abdon et Senoii, 
le tout avec dévotion et concours du peuple, entre avril 
et mai. — Note Cottet, curé de Contamine dès 1694. » 

C’est par de telles mesures que l’Eglise essayait de 
maintenir ou de ramener le peuple dans le chemin du de¬ 
voir. A propos de ces moyens de moralisation, le lecteur 
no lira pas sans intérêt l’examen de conscience qui suit. 
Outre qu’il nous rappelle un curé digne de vivre dans 
.les annales du Faucigny, M. Vittoz, curé delà Giettaz, il 
fait sentir que si l’Eglise a été impuissante à réprimer les 
abus des nobles et les folles colères d’un peuple soulevé 
par le soufHe des sectes, ce n’est pas faute d’avoir rappelé 
à chacun son devoir. 

Les devoirs des nobles, surtout de ceux des seigneuries, 
sont d’ètre d’un facile accès, de n’abuser point de leur 
autorité pour exiger ce qui n’est pas dû, pour imposer des 
servitudes, d’établir pour olTiciers de justice, pour châte¬ 
lains, des personnes de probité, de voir si ces offîciers 
s’acquittent tidèlement de leurs obligations, de maintenii* 
la police dans leurs terres, en empêchant les désordres, en 
retranchant les scandales et les abus, en faisant punir les 
malfaiteurs, en chassant les vagabonds, les gens sans aveu. 

(Luc. 3, 14.. Ps. 100, 8. Eatod. 18, 21-21, 14, 22, 18.) 

De ne point aller à la chasse par les blés, par les prés, 
par les vignes dans les temps que les ordonnances des 
magistrats le défendent, de réparer pleinement le dom¬ 
mage s’ils y sont allés, de ne point s’emparer des com¬ 
munes, de payer la dîme et les legs faits par leurs aïeux 
pour œuvres pies, de ne jamais accepter, conseiller, ni 
tolérer de duel, de n’y jamais appeler personne. 

(EcclL 34, 26. Job. 31,38. Exod. 22, 29. Hom. 12, 19.) 
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D occupei* leurs domestiques, de les obliger à s’acquitter 
de la religion, de garder la fidélité conjugale, d’éviter l’oi- 
®iveté et de n’y pas porter les autres, de n’être point pas¬ 
sionnés pour le jeu et les autres divertissements, de payer 
ui‘s dettes, de ne faire pas plus de dépenses que ne por- 
j^iit leurs revenus, d’honorer les ecclésiastiques, de faire 
«uinône, de protéger ta veuve et l'orplielin, de né pas 
'"op s’appuyer sur leurs biens, sur leur crédit, etc., de 
■■■■e pas entêtés de leur noblesse, de reconnaître le néant 
choses de ce inonde, d’édiiier le public. 

jiiqss. 3, i2. Luc. 6, 25. liotn. 

> S-L Tûn. G, 17. Eccli. 32, 1.) 

Les devoirs des juges et des aw//*es magistruls, qui seront 
peureux un sujet d’examen, son! d’avoii- la capacité nécessaire 
peur exercer leur charge et de l’acquérir s’ils ne l’ont pas ; 

, oir toute la fenneté et tout le courage qu’il faut pour 
’'^pi'iiner ia malice et l’audace des scélérats, d’expédier les 
''^es, en jugeant sans délai les causes, dès qu'elles sont 
instruites ; de ne point passer les bornes de leur pou- 
’ I de n’accepter point de préseuLs, do ne rien oublier 
^i' bien entendre lu cause et le droit des parties, de se 
^tiser quand ils le doivent. 

2, 10. Sctp. 6, 2, 23. Eceli. 7, G, 2. Par. 19, 7. Exod. 23, S. 
^9, JG.) 


e n’avoir en vue ([ue l’équité dans tous leurs jugements, 
n avoir acception de personne, de rendre également 
aux pauvres et aux riches, aux petits et aux grands, 

• tilrangers et aux compatriotes, de résider dans rendroit 
* flûivent être, de ue cotnposer pour aucun crime„ 
^’^oir des secrétaires lidèles et désintéressés, et des do- 
^ tiques exacts à annoncer ceux qui se présentent, d’être 
(Ig aisé, d’avoir pourlant toujours un grand fond 

6iavité, d’être habillés décemment suivant la dignité 

.■emplis.enl. 

1, 1. yg Nuiner. 35, 31. Isa. 5, 23. Jo5. 29, S, 5.) 
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Les obligations respectives des artisans et dos lahotireurs^ 
sur lesquelles ils auront soin de s’examiner, consistent à 
satisfaire tous les jours aux devoirs de chrétien, à prier 
soir et matin, à garder les dimanches et les fêtes, ,à éviter 
les débauches et la fré((ueiUation de ceux qui y sont sujets, 
à ne point dépenser follement ce qu'ils gagnent, à fuir 
l’oisiveté, la médisance, à dominer la colère, etc. A conser¬ 
ver la paix entre eux et dans leur famille, à travailler lidè- 
lement et avec alï'ection, à ne point s’impatienter en 
travaillant. 


(E.vod. 20, 10. Let‘.. S:i, .7. Pro. 21, 17-23, 20-24, 27-1. 
9, 49. TU. 2, 10. Jac. .5, 7.) 


A ne point porter envie à ceux qui sont de la même pro¬ 
fession qu’eux, ni à d’autres, à acquitter leurs dettes, à payer 
les droits des pasteurs, à ne point tenir des discours lascifs, 
à ne point chanter des chansons déshonnêtes, à s’abstenir 
du iiiensoiige, des jurements, des blasphèmes, des malédic¬ 
tions. 


(lio/n. 13, 7. Col. 3, 8, 9.) 


A ne point tromper en vendant et eu achetant, à ne faire 
aucun complot pour ne mettre qu’à tant telle fei’me, telle 
métairie, telle dirae, telle marchandise, pour obliger les 
propriétaires à passer par là, à ne touclier au.v bornes des 
champs, à les regarder coimne sacrées, à ne causer aucun 
dommage dans les prés, dans les vignes, etc. A n’abattre 
aucun fruit des arbres qui ne leur appartiennent pas, à ne 
toucher point aux herbes des jardins d’autrui, à rendre ü" 
dèlemeut ce qu’ils trouvent ou qu’ils empruntent, à bien 
garder leur bétail, à ne le point laisser errer à l’aventure, 
à ne point jeter sur les terres des autres tes pierres qu’ils 
ôtent des leurs, ni y faire écouler des eaux qui leur nuisent- 

(Mar. 10, 9, Eccli. 29, 2,3, Tit, 2, 10. Eaiod. 22, 5. Dcut. 19, 
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Les laboureurs qui sont gran^ers ou fermiers penseront, 
pour s’examiner, s’ils ont eu liîen soin des bâtiments de 
Ifiur Maître, s’ils n’ont point laissé empiéter les voisins sur 
Ses terres, s’ils les ont fidèlement labourées, s'ils ne les ont 
point laissé dépérir, s’ils ont consumé sur les fonds ce qui 
i Venait, s’ils n’ont point coupé d’arbres fruitiers sans l’aveu 
ou Maître, s’ils ont ménag'é ses bois, s’ils n’ont point' per¬ 
mis qu’on ait fait de nouveaux chemins sur ses teri’es; si, 
ayant le produit par moitié, ils ont tenu un fidèle compte 

^0 tout, sans rien prélever, sans rien s’approprier avant le 

partage. 

(Extrait du livre : Heures contenant des prières tirées 

des Saintes EerHures, p. 53-55 '.) 


Tal 261 j). in-rs, ([iii m’a été cammiiniiiiiü par le Ji. 1*. 

aumônier du noviciat des Soeurs de Saint-Joseph de Cham- 
Pri»’ ^ l*®Uecombette, est dédié «« ItoL l'r. Pierre-François Varofc, 
couvent de Saint-Dominioue de Chambéry, docteur de 


cen- 
"(iO, en 


pp';'''^i^t dans son auteur une tendre piété et un grand usage de 
Saim . t ^ sainte. C'est une sorte de Journée du chrétien, tirée des 
sitfnri l'^vre.s et composée sur un nouveau plan. La dédicace est 
buee ; ViT'i’Oz, cure do la Giette, en Faucigivy. 

yi® du curé VittoJî, de la Giettaü, a été écrite par l'abbe 
V'ittoz, mort il y a quelques années, curé du Petit-iior- 
^— La Reçue eacoî^ienne a donné plusieurs détails sur ses 
Pports avec les érudits de Genève, auxquels il décochait parfois 
bonnes répliques. — fl était bibliophile. 
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CHAPITRE XI 


Acîfjuisilioii du miïiidenient do P^aucigay. — ÏJn tableau jcmar- 
’ijuablo.— [ïeventü parliello du mandomonl. — Violence failo 
à un châtelain des llarnabites, aux Gels* — Détails suc la 
paroisse de Contamine* — Conseil relatif aux différends du 
collège de Thonon avec celui de Bonneville* — i^iuvretô 
relativ'e des Üürjïabïtos* — (1700’1762)* 

P ENDANT que les ecclésiastiques s'occupaient de rani¬ 
mer la ferveur dans la paroisse, un gros projet 
mettait en émoi les propriétaires et le Conseil de la 
commune de Contamine. ce dernier avait emprunté 
aux liarnabites la somme de 1,400 fl., moyennant 70 11. 
docense annuelle, par acte du 30 mai 1002. On dressait 
dos cartes du pays et les villages voisins partageaient 
cet émoi. Q.u'était-ce donc V rien moins que la vente aux 
enchères de tout le mandement de Faucigny, par Son 
Altesse royale. 

Les principaux de Contamine avaient-ils, moyennant 
leurs épargnes et des emprunts considérables, réalisé 
une somme suftisante pour cet achat ? Ils le pensèrent 
et ils rédigèrent, par les mains du notaire Dupra, une 
procuration pour faire miser à Chambéry les offices 
et la terre de Contamine. Mais la vente devait se faire 
du mandement tout entier et en bloc ; les communiers 
de Contamine se trouvèrent écartés par le fait seul 
qu’ils ne misaient que leur commune. 


(l) M. Pellet, instituteur en retraite à Contamine, en possède une- 
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L’acquisition en fut faite par les lîarnabites : elle cons- 
wtiiait pour eux une seigneurie nouvelle, qui leur donnait 
droits administratifs civils très étendus. Je crois bien 
faire en plaçant ici les leitres patentes de cette aequisi- 
telles que je les ai copiées à Turin 


Victor j4/jîé second, par la fjràee de Dieu, duc do Savoie, 
Pcitjco de Piémont, roi de Chypre, etc. 

® La longue guerre que nous avons soutenue et terminée 
‘jeureusemont, par la protection du Ciel, ayant épuisé nos 
‘ioaiices, et nous ayant obligé craliéner une partie de nosre- 
'enus de Piémont et d’engager l’autre pour le paiement 
dettes que nous avons contractées, de manière que nous 
•^aurions pu présentement fournir aux grandes dépenses 
'im soni nécessaires pour les fortifications de nos places, sans 
'^courir à ipielque moyen extraoidinaire <pii ne surcJiai'ge 
P^siios sujets delà les inonls et ne nous soit pas d’uu grand 
1" ^judice, sur quoi ayant considéré <]ue les domaines ipii 
restent en Savoie nous rendent fort peu, nous aurions 
't^solu de les aliéner comme la chose la moins ])réjiidîciable 
" ^<^tre couronne ; capables néanmoins do pourvoii'en grande 
P^tUie à nos besoins pi’essants ainsi qu’il est jilus anqileinent 
Poité par notre édit du â'2 novembre ifi98, vérilîé par arrêt 
notre Chambre des comptes de Savoie le 28 dudit mois, 
coriiormité duquel les publications auraient été faites aux 
‘pnx accoutumés dans nos Etals delà les monts, et dans la 
^’Pede Chambéry, entr’antres celles (pli coricenient le moii- 
‘lenl du château de Faucigny, paroisses, hameaux et dé¬ 
pendances d’icelui ; ensuite d’autre arrêt de notre dite 
•■^nibre, du lü janvier dernier, portant que ledit mande- 

et dépendances .seraient exposés en vente, pour être 
«xpédi' 


au plus offrant et dernier enchéiâsseui', et les mi- 


"1 Cour d’appel, patentes, n" 56. (1690-17 
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seui’S renvoyés ledit jour ISjartvier a huit heures du matin, 
et la chandelle ayant été allumée par diverses t'ois au hureati 
de ladite Chambre aün de recevoir les mises, à l’extinction 
de la dernière chandelle la mise serait restée à notre très 
cher et bien aimé Claude-François Famel, procureur fiscal 
au sièg^e de la judicature-niaje, pour ses amis à élirez pour 
la somme de 40,000 florins, monnaie de Savoie.,..., suivant 
quoi ledit Famel aurait élu et nommé nos bien-aimés féaux 
et dévots orateurs les RH. Baniabites résidents dans notre 
ville de Tlioiion, lesquels auraient recouru à nous pour 
leur être expédiées lettres patentes portant confirmation et 
ratilicalion de ladite vente en leur laveur. 

« Pour ce est-ii que nous avons... confirmé et confirmons 
ladite vente et expédition et vendons de nouveau tout ledit 
mandement, paroisses, hameaux et dépendances quelcon¬ 
ques d’iceliii auxdits HH, Barnabitesde Savoie en la maison 
de Thonon, lesquelles sont : Faucigny, Contamine, Saiiit- 
Jean-Tholome, Peillonnex, Mareellaz avec les hameau.'^ 
d’Arpigny et Quincy, et généralement tout ce qui est dépen- 
dantduditmandement avec tous \esdroit$ cl revenus d'iceux, 


consistant en fiofs, cniphilhéosc, domaino direct, censés, 
dimes, hods et rentes, Iwmines, honnnar/os, corvées, suiTer- 
tes, commises al escheulas, ventes, dames, bâtiments, 
places, terres, prés, bois, vignes et forêts, péages, pasquéa- 
ges, chemins, droits de chasse, pêche, le cours des eaux, 
moulins ou droit d'en bâtir avec autres édiOces... avec 


pouvoir d'érigor patibulaires et piloris et généralement 
tous les droits qui nous appartiennent ou nous ont pu ap“ 
pur tenir dans ledit mandement, paroisses, hameaux et dé¬ 
pendances, sans nous rien réserver que te droit de ta sou¬ 
veraineté et arrière-liefs, les personnes des nobles, leurs 
domestiques, maisons, et pour prix d’icelles; leur donnant 
de même : pouvoir de rechercher et pnursuivre par toutes 
voies du justice tous les droits qui, par la longueur 
temps, puurraiaul être éiciiils, d’établir les juges, procit' 


« 
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^^lu s d’olTice, chtUeJiiins, curiaux el autres oiTteiers pour 
exercice (le la Justice, les appellations desquelles ressorti- 
pHr-düvaul le jwje-muye de Fauciyny. 

*• Leur seront remis tous les titres, documents, livres de 
•'SiTiers et écritures concernant ledit mandement et dé¬ 
pendances. 

« Ci-joint, une messe chaque semaine, fondée à perpé- 
mité, dans l’église de Contamine, pour notre conservation 

de no.s royaux successeui’s, le mercredi de la même se* 
«laine, jour de l’heureuse naissance du prince de Piémont. 

* Üonnéà Turin, le lU du mois de mai 1099. 


« Signé : 


« V. Amedeo. 


« V“ Beliegarde et Gropel, 

« Carron et Buonligiio, dep® provisionaleniente. 

a Contre-signé : 

« De Buttiliehe, 

et sellées (sic) an grand seau pendant. » 


Du acte qui mettait ainsi les Baniabites à la tête de 
administration et des revenus seigneuriaux du mau- 
deinent, ne pouvait plaire à leurs ennemis. Aussi ne 
mt-il pas entériné sans difficulté. La Chambre, informée 
des intrigants déçus, soumit au roi de Piémont 
® l'ai sou s quelle avait de no pas accepter cette vente. 
” roi passa outre et ordonna de mettre les Barna- 
itÊs en jouissance de leur acquisition. Cette ordonnance 
datée du 2 avril 1700. 

l’attribuons pas néanmoins h la seule bonté du roi 
pour les Pères Baruabites. Ces derniers avaient su se dé- 


fend 


auprès de sa personne royale, par un de leurs 
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procureurs qui fit exprès le voyage de Turin, et qui ajoU' 
tait au prix convenu pour le mandement du château de 
Faucigny, d’abord la somme de 12,000 fi., puis une 
seconde messe pei-pétuelle pour la famille du roi. 

C’est ainsi que, le 29 novembre 1700, la CTiambre' 
donna enfin aux Pères de Contamine les lettres d'enté¬ 
rinement des patentes d'inféodation que nous venons do 
lire 

A peine en possession de la seigneurie du château et 
mandement de Faucigny, les Barnabites vendirent â 
différents seigneurs une bonne partie de ces biens. 

La terre de Marccllax et Arpigny passe, avec ses ilroits 
seigneuriaux, aux nobles Simon et Gviillaume de Seyssel 
frères, pour le prix de 4,213 par acte Aug. Coriiut 


(1) C'est probablement alors que les Rarnabites érigèrent, contre 
la fenêtre principale de Tégliso do Contamine, le maître-autel, styl^î 
corinthien, qu'on y voit cncoro aujourd'hui. Surmonté dun 
beau portrait de saint Paul, et couronnant un tabernacle peuplé 
statuetteSj^ le rétable de ce grand autel est occupé en sa presque 
totalité par un tableau jusqu'ici non expliqué* dont l'esquisse 
contre, habilement dessinée par M. Champod, de Chambéry, sur la^ 
photographie que j'en fis faire à M, Husché, de lionneville, donne 
une mée exacte. 

Ce tableau^ peint sur toile, a une grandeur approximative de 
tre mètres sur trois. Quels sont les personnages qu'il représente T 
C'est le problème que j'offre à résoudre aux nombreux érudits de 1» 
Savoie. L'abbé Léon lioucliagc a observé que trois d'entre eux por¬ 
tent le collier de l'Annonciade ; pour moi. Je me borne à indiqiij^ 
dans l'explication ci-après ce que je crois vraisemblable àTégaru 
ce tableau. 

GRAND TABLEAU 

du maître-autel de Péglise actuelle de Contamine 

Explication proposée (Voir la planche ci-contre.} 

Sens gémirai du tableau : Quatre Bienheureux^ une main tournée 
.vers la Vierge, rautre vers leurs protégés, invoquent, en faveur 
de deux personnages, ornés du collier de rAnnonciade et de rarmur'^ 
de chevaliers, Notre-Dame de Contamine et son divin Enfant. 
dernier tend une couronne aux deux chevaliers. Une foule 
voltigent au-dessus de cette scène. 

probables des Bienheureuse^ en allant de droite à gauche ' 
le B. Allamand de St-Jeoire ; le B. Ronce de Faucigny ; le B. Arnt' 
dée IX ; la B. Louise de Savoie* 

Quant auæ cheealiers^ ce seraient des membres de la famille det 
Faucigny-Ï.ucinge. 
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Notaire, daté du 24 avril 1701, signé D, Clément Presset, 

prévôt. 

La teiTc et seigneurie de Peillonnex est relâchée avec 
droits seigneuriaux en faveur de noble François- 
^larîe de Compeys, pour le prix de 3,500 11., le 20 
^ûai 1702; signé Dom V.de Fétigny, religieux barnabito. 

Quelques années plus tard, le 25 avril 1712, les mêmes 
^sHgieux cèdent à Pierre-Marc de Lucinge, chanoine de 
aint-Claude, les droits qu’ils ont sur l’hoirie du seigneur 
de Lucinge. Prix : 0,845 fl. — Joly notaire, 
^démembrement immédiat de la nouvelle seigneurie, 
aU ils venaient d’acquérir, montre que les Pères de Conta- 
^iine tenaient plus à réaliser de quoi entretenir leurs dif- 
îents collèges qu’à étendre sur le pays leur sceptre et 
omnipotence. D'ailleurs le rôle d'administrateur sei- 
o''<^urial ne crée que des difficultés à ceux qui n'ont pas, 
"Ottime les gouvernements actuels, uue main-armée qui 
pardonne et ne redoute rien, 

La seigneurie des Gets leur donnait à elle seule assez 
^ffibarras ■ on n’y voulait ni juges ni maîtres, ni domi- 
^s-tion de religieux surtout. L’exaspération de ees mon- 
'’^Snards allait jusqu’à mettre en péril la ’sûe mêine des 
ciers des Barnabites. 

. ^ rapport suivant suffît à prouver ce qui vient d’être 
‘ ■ Je le transcris du texte original signé Huy '. (Ortho¬ 
graphe moderne.) 

11 ï 

intéressant Contamine A plus d*un ti- 
^Pi'unterai ici à M. ti. Tavernier la note qu'il lui consacre en 

enctrom^^, p. 13 . — Maison Vuy 
Uqq l ^_CettG maison, qui fait angle sur la place, éUnt^ en H551, 

tenue par Félix Vuy, pour devenir ensuite îa demeure 
VijY Pierre et François-J ose pli Vuy et du eliàtelain (ieorges 

blif ^ ^ *^*^^ille s'est partagée en trois brandies : Tune est allée s'eta- 
[a et de la A Carouge ; l'autre en Piémont; 

i^ïne en Allemagne. Celle-ci, qui vient de s'ctdndre, eut pour 

1“2 
















































178 


Quatrième Périopb, 1625-1793 

« Je soussigné certifie qu’ayant été pourvu, le 5 février 
dernier, par les RR. Pères Barnabites du collège de ïho- 
non, d’une patente pour exercer et faire exercer l’oflice de 
châtelain et curial rière la paroisse des Gets, Je me serais 
transporté, le dimanche 14 du présent mois de mars, pour y 
exhiber ladite patente et faire lecture au peuple assemblé 
à l’issue de la grand’rnesse d’une ordonnance de M. le sub¬ 
délégué de cette province, portant injonction aux officiers 
locaux de régler ta (aille des biens du seigneur de Bénévix, 
colligés dans ladite paroisse, sous peine contre ces officiers 
locaux d’en êire responsables comme d’une atïaire apparte¬ 
nant à S. M. 

« Et m’étant mis en devoir de remplir mon olfice, tout le 
peuple, depuis la première jusques à la dernièrç personne, 
se serait jeté sur moi avec fureur, à la réserve de cinq ou 
six qui me compatissaient sans oser nie secourir, crainte 
d’en être assommés par ceux qui, me chargeant de calom¬ 
nies, me poussaient et me heurtaient, les uns avec le poing 
sous le menton, les autres, par derrière, à coups de pieds 
par ies jambes, et tous par des menaces et crachats, c/uauf 
lout haut fju'iî fallait massacrer tous les flarnabites et ceux 
qui viendraient de leur part. 

« Non contents de cette action, deux d’entre eux nommés 
I-’hilibert Gindre et François Munier assisté de Guillaume, 
son père, m’auraient aiTaohé des mains par violence l’ordoo' 
nance que j’avais lue et la patente dont j'étais pourvu, et le 
tout aurait été déchiré et mis par morceaux. 

« A ce spectacle, plusieurs se sont empressés à ramasser 
les pièces pour leur servir en marque de victoire et de 
ma défaite. 

chef Pierre-Joseph Vuy, médecin de l’archevûtïiie de Trêves, mort 
à S.arrebriick, à l'âge de 109 ans. A la branche de Caroiige 
tient M. Jules Vuy > auteur estimé qui nous laisse entr'autres étu¬ 
des : la Vie de de Charmoisy. Le nom de Vuy se retrouve a 
Contamine à propo.s du chùfeau do cette dame (VilJy) possède, 
crüiSj par le maire Vuy, que nous verrons pJus se dévouer 
întérôts de cette commune. 
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« M’étant ensuite avisé de dire au peuple que, puisqu’ils 
^'■^ientsi fort irrités contre iesBarnabiles dont ils ne voulaient 
pas reconnaître la juridiction comme ils l’avaient toujours ci- 
6vant reconnue, etdont ils voulaient massacrer le châtelain, 


ds dev 


aient du moins respecter l’ordonnance de M. le sub- 


délég-ué^ tous se sont écriés que l’on ne reconnaissait que le 

roi. 

« Les mépris, les menaces et les insultes continuant de 
Exercer sur ma personne, et ne pouvant fléchir par ma 
soumission les transports de cette paroisse furieuse, j’aurais 
pis le parti de me retirer du danger où je me trouvais, en 
®priant très humblement de vouloir considérer que je les 
allé visiter pour leur offrir mes services et pour chei^ 
per avec eux les moyens de les faire vivre à l’avenir dans 
*‘6pos et en paix, et pour leur administrer une justice qui 
put faire plaisir à la commune. 

* Celle précaution ne m’a pas piustôt tiré de leurs mains 
"U li me fallait tomber sous le pouvoir des femmes, qui se 
poussaient les unes sur les autres pour me venir dire cha- 
*^uae son injure. 

^ * Ce nouvel embarras augmentant le péiil et ma crainte, 
ûurais prié de nouveau tout le peuple de ne me pas rendre 
^•ciime de sa colère, puisque je ne leur avais jamais fait que 
‘ uisir et rendu des services essentiels dans les occasions 
, us m'en auraient fait naître. Get acte nouveau d’humilité 
-tant pas capable de l’apaiser ni de faire baisser le bâton 
i Ses mains étaient armées, je leur aurais déclaré que je 
^0 retirais et que je n’avais d’autre dessein que de prendre 
P parti, malgré le tort que l’on «ne faisait; et que si je in’é- 
p présenté à eux, ce n’était que parce que j'avais ouï dire 
us avaient de l’estime pour les RH. Pères Banmbiles qui 
uûaient l’éducation à leurs enfants et qui les protégeaient 
'““"S le besoin, 

* boules ces démarches ne m’aj-ant pu concilier leur 

et me regardant toujours comme un émissaire bariia- 
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bile, j’ai pris enlin la résolution de faire une dernière tenta¬ 
tive pour me tirer du milieu de leur cercle, composé d’envi¬ 
ron cinq cents personnes hommes et presque autant de 
femmes qui, poussés d’un môme esprit, ne cherchaient qo’à 
m’ôter la vie. 


« Et je ne m’en suis tiré qu’en prenant les uns par la 
main, en caressant les autres et en demandant excuse à tous* 
a Dans ce môme temps, je serais sorti de dessus le cime¬ 
tière pour me jeter dans le chemin, qui était bordé des plus 
considérables personnes du lieu qui, loin de s’exciter à 
compassion et d’arrêter une partie du peuple qui me suivait, 
ie bâton levé, insultaient à ma honte et aux mauvais traite¬ 
ments que je revevais, par des ris, moqueries que l’on me 
faisait sous le nez. 

« Je marchais de cette manière pour parvenir dans mon 
logis ; on fut encore furieux et l’on aurait sans douleachevé 

i 

la tragédie, sans le secours de M. le chanoine Bénévix qui, 
par sa présence et courageuse conduite, a beaucoup contri¬ 
bué à l’avantage que j’ai eu de me retirer dans ma paroisse 
(ïaninge), avec mon frère qui était monté avec moi dans 
ladite paroisse des Gels, pour m’y accompagner et y faire 
quelque chose pour moi à l’ofiice de châtelain que j’allais 
exercer. 

« Et si l’on peut me reprocher quelque chose dans la coii" 
duite que j’ai gardée, c’est de n’avoir pas cru M. Antonioz, 
contrôleur, qui m'avertit, en riant, dans un cabaret où i‘ 
était, que je me ferais assommer si je me présentais de 
part des Barnabites. Je reçus cet avis de la même manière 
qu’il me l’avait donné, et me mis en chemin pour me présen¬ 
ter au peuple qui me lit toutes ces injures ci-devant repré" 
sentées. 


a Et, à mon retour auprès dudit il, Antoiiioz, quoique j6 
fusse déconcerté par tous les aiïronts ([ue j'avais reçus, jo 
lis un sérieux reproche sur les avertissements qu’il m'avait 
faits ; et je lui dis que, si j’avais cru qu’il m’eût parié sans 
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je ne me serais pas exposé à la fureur de loute cette 
Psi'oisse mutinée. Il me répondit que j’étais heureux de n’a- 
'’oirpas reçu les mauvais traitements qu'il m’avait annoncés, 
que, si tous les Barnabites s’étaient trouvés clans l’oceasion 
dont je sortais, aucun n’aurait échappé à l’emportement pu- 
^dc, et que, quand le général de l’Ordre y aurait paru, ii au- 
>ait de même été sacrifié. 

* Je lui répondis que cette conduite pourrait avoir des 
Suites mauvaises, et il me répliqua d’un ton menaçant que 
y üo in’avisas.se pas de faire de mauvaises atï'aires là-dessus 

^ communauté, de rne tus, me voyant encore dans le dan- 
et entre les mains de mes ennemis, devant me retirer 
des lieux scabreux où l’on aurait pu me perdre. Je me 
contentai de dire que je n’avais point recherché la châtelle- 
que plusieurs d’entre les communiers m'étaient venus 
^uiciter d’y penser, et même s’étaient olTerts de prier les 
LP. Barnabites de m’y nommer; ce qu’ils auraient fait 
^ ® leur plein gré, et (|u'ensuite l’on aurait prêté le serment 
’-aire Igg mains du juge de la terre des Gels, M. Defesson, 
ordres duquel, comme subdélégué, je m’étais trans- 
PpGé dans la paroisse pour les accomplir, et qu'il m’était 
fâcheux, obéissant aux ordres du roi, d’avoir été si 

^‘^Uraité. 

® Lià-dessus, il persista à me dire qu’on ne voulait point 
Gels de châtelain établi parles Barnabites. 
le* ^outquoi j’ai dressé le présent verbal dont j'afiirme 
'Contenu, avec serment, véritable. 

* En foi de quoi j’ai signé à Taninge, ce 15 mars 1717. 

« Huy, châtelain <. s» 

révolte, qui prouve que l’esprit révolutionnaire 
jiisqu’aux: plus hauts sommets de notre con- 
) suffît^ avons-nous dit, h expliquer pourquoi les Bar- 

d) ArcJijçgg privées. 
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nabi tes, loin de chercher à étendre leurs droits seigneu¬ 
riaux, s’étaient empressés de les partager avec les 
seigneurs voisins. 

La Helation nous apprend que D. Gribaldy se rendit 
alors à Turin pour plaider la cause des Barnabites, et 
qu’il en revint pleinement confirmé dans tous ses droits. 

Le 7 septembre 1720, Mî*" Michel Gabriel de Rossillon 
de Berncx fait la visite pastorale do l’église de Conta¬ 
mine, qu’il trouve fort proprement entretenue. Il enjoint 
de mêler aux reliques une parcelle autlientique, pour le^ 
exposer avec sûreté 

Cette visite trouva à la tête de la paroisse un très di¬ 
gue cui’é, dont M. A. Débois, son successeur^ a écrit l’acte 
mortuaire en ces termes : 

< Le 13 juillet 173G, mort de R'* Messire Philippe Cot- 
tct, prêtre et recteur de Contamine depuis 42 ans. De 
lendemain, il est sépulturé dans l’église. Ce fut un vrai 
fils d’Israël, prêtre pacifique, aimé des hommes et de 
Dieu'^ » 

Le 8 octobre suivant, D. Epiphane Doucet, prévôt de 
Thonou, nomme, sur la présentation de François, mar¬ 
quis de Sales, R'* Jean-Baptiste Ribiollet, chapelain 
de la cîiapelle Saint-Pierre à Contamine ; nomination 
qui, avec celle du curé Débois, renouvelait en partie le 
personnel ecclésiastique de la paroisse. 

Comme sous ses prédécesseurs, la dévotion à N.-D. 
Rosaire fut, sous M. Débois, soigneusement entretenue» 
non moins que celle du T. S. Sacrement. Nous voyons, 

(!) Chancellerie épisc* d'Annecy, 

(2) Arch* presbyt. do Contamine, 
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^ ce propos, qu’une Mario Blanc, fille de feus Vincent 
I^lanc et Claudine Vial, native de Contamine, lègue « aux 
dévotes confréries du S‘ et du S^-Rosaire, dans Ics- 
^^elles elle a l’honneur d’estreenrollée, scavoir, ïi chacune 
^ icelles, huit livres pour une fois, à prendre sur les gages 
salaires qui lui sont deus et applicables aux réparations 
^esdites confréries ’ ». L’acte est du 5 octobre 1739. 

Les Pères, de leur côté, n’omettaient pas de favoriser 
P*''!' leur prédications, et d’appuyer, de leur haute in* 
üuence, ces oeuvres nourricières de la moralité publique. 
Ls ne s’immisçaient pas pourtant dans le service parois- 
®^^1, sauf le cas d'exception, et alors ils se pourvoyaient 
la permission de leurs propres vicaires, les curés de 
endroit. C'est ce que l’on voit, entre autres, pour D. Ch.- 
■'^'iguste de Dingy, procureur barnabite, qui, le 10 
«•Ont 1741, confère le saint baptême e par permission des 
sieurs recteurs de Contamine \ » 

Le 29 mai 1744, ils enterrèrent leur frère Maurico- 

Llaude 

ans. 

Le petit coup d’œil sur la paroisse suffit à nous inon- 
^fer qne l’ordre et le zèle sacré n’y faisaient pas défaut. 

Le 10 août 1745, Contamine servit de lieu de réunion 
pour Un conseil domestique très grave, où figuraient les 
Personnages suivants : D. Jérôme Garnier, prévôt du 
^il^ge de Thonon et D. Ch.-Aug. de Dingy, procureur 
® Contamine, d'une part; d’autre part: D. I^’rançois 
^wau et D. Jean-Pierre Bordet. Les premiers, repré" 
®*"Utant le collège de Thonon-Contamine, les derniers, 

U) Archives privées. 

(2) fteg. paroiss. 


Laijet, religieux originaire de Boège, et âgé de 
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celui de Bonneville. Le conseil était présidé par D. Claude- 
Joseph Greyfié. provincial des Barnabites en Savoie, qoi 
se faisait assister de noble Georges Dessaix de Borringe, 
arbitre-avocat. 

L'objet de cette réunion exige, pour être compris, 
quelques données préalables. 

Le 19 avril 1642, M''® Cocastel ayant nommé les 
Barnabites de Thonon (qui ne faisaient qu’un avec ceux 
do Contamine), héritiei's et administrateurs de ses biens, 
h charge pour eux de créer un collège à Bonnevîllei 
ceux-ci fondèrent le collège vers 1048, et rendirent 
compte des biens Coeastel, à l’économe du nouvel éta¬ 
blissement. Ce dernier, croyant à des mécomptes, eu 
réfère au chapitre général de 1665, qui lui impose si¬ 
lence. Bonneville réclamant encore, on lui envoie deux 
visiteurs, D. Hibioîlct et D. Thinthio qui, joints au pro¬ 
vincial, révisent les comptes et les trouv^ent exacts. Sur 
quoi, le chapitre de 1671 impose de nouveau silence aux 
Pères de Bonnevillo. Cela ne suffit point ; après de lon¬ 
gues années, le collège de Bonneville se plaint de nou¬ 
veau, alléguant l’inexactitude des comptes rendus et le 
besoin d’argent. Le chapitre général de 1710 lui adjoint 
alors le Noviciat « tant parce que la maison convient, que 
pour aider le collège à so soutenir, par les pensions que 
paient parfois les novices, ce dont il a besoin. ■» 

Malgré cet appoint, il fallut au collège de Bonneville 
un nouvel arbitrage qui eut lieu le 30 août 1738, par le 
moyen des Pères D. liavetty, provincial, etD. Luciardy» 
son compagnon de visite. II y fut décidé que le collège 
de Thonon remettrait k celui do Bonneville 12,000 fl* 
(qui furent payés le 11 septembre suivant), et qu’on le 
libérait de tous les laods et servis se mouvant du fief 
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ou seigneurie de Contamine, ce qui lui permettrait d'a- 
oheter des biens dans le mandement du château de 
aucigny, et d’en retirer d’autant plus de revenus que 
oes biens étaient pour eux libérés de l’impôt. 

Cette dernière concession des Barnabites de la Sainte- 

ivr ’ 

raison donnant aux Pères de Bonneville un moyen de 
Compensation à l’endroit de leurs confrères de Conta- 
®iue, ils parlèrent de vendre leurs biens taillables pour 

remplacer par des biens situés dans le fief de Conta¬ 
mine. 


Les Pères de Contamine prévirent, de leur côté, que 
Uns confrères de Bonneville pourraient facilement abu- 
do la concession qui leur avait été faite ; il y eut 
donc altercation, et tel était le sujet du conseil réuni à 
Lontamiue en 1745. On y décida que le collège de Tho- 
oon donnerait encore 6,000 livres à celui de Bonneville, 
^oyennaut quoi, celui-ci ne pourrait acquérir que pour 
^lOOO livres au plus de biens so mouvant du fief de 
ontainine, sous peine de voir le surplus soumis de 
oouveau à tous laods et servis ordinaires. En plus, il 
’^utretiendrait poiir la Sainte-Maison un missionnaire, 
à son défaut, paierait 24 livres par mois pour sa 

Ponsion. 

^ Lr, ce différend, réglé à l’amiable, terminait une suite 
l’écriininations regrettables ; récriminations dont l’ai- 
8mur s’explique un pou pour qui considère que les 
l^venus des Barnabites de Thonon étaient loin de suffire 

à /Tk 

® que « chaque veligious ait eu autant que le moindre 
ficaire du diocèse» pour s’entretenir. 

Lette pénurie relative d’urgent, chez des religieux qui 


Arch, privées. 
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passaient pour les Crésus du pays, n’empêchait pas 
leurs ennemis de les dénoncer an peuple comme des 
« accapareurs funestes. ^ 

G est dans ce sens qu'un Favrat^ de Bellevaux, rédi* 
geait^ le 26 nov. 1751, un odieux/ae/um ^ contre Tagraiv 
disseraent des propriétés des Barnabites de Thonon. » 

Cet avancé^ qui devint dans la suite syndic de Bell^^- 
vaux, terminait sa dénonciation en ces termes : « Comme 
les Raruabites sont en étroite liaison avec M. Poucet, 
conseiller, que je n ai pas idionneur de connaître 
ticulièrement, je supplierais V. 15. que mon factum ne 
passe point à son bureau, crainte qu il n'en fit autre 
usage que pour me faire sentir tout le poids du crédit 
et de la haine de ces Révérends. 

Le chapitre dans lequel nous allons entrer montrera 
comment Tesprit révolutionnaire préparait ainsi, peu ^ 
peu, l’accaparement universel de 92, et préludait au vol 
scandaleux qu'il accomplit alors ^ 

(1) Nous pensons plaire aux gens de Contamine en consignaïit 
ici deux petits faits intéressants pour la localité : 

Le 11 août 1750, Jean Pelloux, « nautonnier de Contamine, » 
noya dans TArve en passant la barque. « Il s'était approché des 
Sacrements le neuvième même mois, au Voiron, et fut trouvé le 
12 du suivant mois de septembre, et ensuite enseveli le 13 dudite 
avec les cérémonies ordinaires. ^ — Heg. paroiss. 

T/an 1761, de Saussure, le grand ascensionniste du Mont-Blanc, 
passa quelques moments à Contamine. Voici l'anecdote qu'il 
laissa iui-mèrnc à ce propos: * Je ne saurais quitter ContaniiR^ 
sans rapporter une belle réponf^e d'une paysanne de ce village./^ 
Jis, en 1761, mon second voyage aux glaciers de Ciiamouiii (anci^t^ 
nom du Mont-Blanc)» û pied> avec tiuelques-uns de mes amis- 
Comme le soleil était très ardent, nous entrâmes dans un vorg^^r 
pour nous y reposer â Tombre* Des poires bien mûres, que la sûU 
et la chaleur rendaient très séduisantes, nous tentèrent, et noiJS 
commencions à en cueillir, quand la maîtresse du verger parut 
s'avança vers nous. Sur-le-champ» un de nous alla au-devant tfeU^ 
et lui dit de ne pas s'inquiéter, que nous lui payerions se.s poire?' 
« Mangez-les seulement» dit-elle, ce n*ost pas" pour cela que 
viens: Celui qui a Jait ces/rutls, ne les a pas enconds pouf‘ 
seul. « Quel contraste entre cette façon do penser et régoïsme de^ 
liabitants des grandes villes. ^ — Voyages tlans les Alpesj t. 1^ 
P* 304* 
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CHAPITRK XII 

porche do l’êg'lise et les murs du cimetière à C’onlamine. 
Scandale. — Etat dos biens des Eîarnabites avant la Ré- 
volulîon. — Hêdexion à propos du pont d’Arenthon. — Etal 
la paroisse en 1776. — [j’affranchissoment et les aumônes 
^ Contamine. — Un dernier procès. — {1762-1787.) 


N OUS disions, en terminant le précédent chapitre^ 
_ la Révolution préparait ses grands coups, 
fois faits dominants le firent sentir aux Barnabites de 
ontainine. Le grandissant esprit d'indépendance de la 

Commune, le relevé de son Üat par le Gouvernement 

0 + 1 * ^ 

les prétentions du peuple, à propos de l’affrancliis- 

®Oînent des biens taillables, des fiefs, des dettes com- 

^Unes, etc. C’est ce qui fera l’objet de ce chapitre. 

^niinençons par l’esprit d'indépendance des coni^ 

^Uniers. Nous en trouvons un exemple dans le procès 

U chapitQan de l’église et des murs du cimetière, 

^9- paroisse avait été priée maintes fois, dans les 

Pfocès-verbaux des visites pastorales antérieures, de 

construire, à la porte de l’église, un chapiteau, soit un 

porche destiné à abriter ceux qui portent un enfant à 

ptiser et, conformément au liüuel, doivent s’arrêter 
il ^ 

^ “ porte, jusqu’à ce que le prêtre leur ait donné 

Oit d entrée. De même, les évêques lui avaient reeom- 

^^ndé, à plusieurs reprises et avec beaucoup d’instance, 

folever les murailles du cimetière. Les commimiers 


Coûta 


mine n’en voulurent rien faire. Ils prétendaient 
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bien avoir droit à l’église conventuelle, depuis que la 
paroissiale avait brûlé, mais l’entretien de cette église 
ne les regardait pas. De même, pour le porche et le 
cimetière. Ils voulaient en user, aux seuls dépens des 
religieux. 

4 «S 

Ceux-ci leur intentèrent procès à ce propos, le 13 jmü 
1757. Les communiers répondirent : un bien doit être 
entretenu par le propriétaire et non par celui qui en a 
la jouissance ; le prévôt, D. Charles-François Bavouz, 
pour avoir la paix, avait accepté ce principe, lors de 
la visite pastorale du 23 octobre 1705’. Les Barna- 
bites retirèrent cette acceptation, qui donnait aux com- 
muniers le droit d’imposer au couvent les réparations 
de régli.se, et répliquèrent que puisqu’ils étaient maîtres, 
ils n’avaient pas d’ordres h recevoir. Vaincus par le 
droit, les habitants de Contamine se tinrent-ils tranquil- 

I 

les? Employèrent-ils au contraire le moyen odieux 
qu’on va lire, pour forcer les Barnabites à construire 
les murs du cimetière ? L’un des deux vicaires même 
poussa-t-il à ce scandale? Je n’ai pas assez de docu¬ 
ments lû-dcssus pour rien affirmer. Toujours est-il qu6/ 
au mépris du respect qu’on doit aux cimetières, une 
femme de l’endroit, en octobre 1771, mena paître ses 
vaches en plein champ des morts. 

Le frère Hippolyte Brasier eu fit dresser procès-verbal, 
le 4 du même mois, par le châtelain Cornut, La femme 
coupable fut vertement gourinandée par son mari. Elle 
déclara, pour excuse, qu’elle avait été conseillée en celâ 
parla .servante d'un des vicaires, laquelle dit à sou tour 
que son maître le lui avait commandé. 


(i) ChancelleriG de Tévèché d’Annecy, 
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scandale significatif prouve combien, dès lors, le 
prestige des religieux avait diminué. 

reste, malgré le bon vouloir des princes de la 

lli*l * 

aison de Savoie, Tinfluence de la démocratie française 
faisait sentir dans nos contrées ; partout on parlait 
^ remaniement de la société. Comme aujourd’hui les 
socialistes se promettent de dépouiller la bourgeoisie, 
“^ûsi s excitait’On alors, dans le secret des loges maçonni- 
4ries, à bannir la noblesse et à voler les biens du clergé. 

pc n’était partout qu’enquêtes et inventaires des biens 
^o%ieux et ecclésiastiques. Les Pères de Contamine 
nient dresser et signer la liste de tous leurs biens. Ces 
orniers étaient estimés à 90,000 livres, d’après l’acte 
en fit, le 29 janvier 1704, Dom Augustin Henry, pré- 
^ôt des Barnabites de Thouou 
Le Gouvernement faisait aussi dresser les états de pa- 
”oiS3e avec toutes leurs fondations et œuvres pies. Voici 
oelui de Contamine ; ceux qui prônent le progrès acconi- 

9) V. Doc. xxv. 

font 1772, les Conseils d'.Arenthon et de Scientrier 

^ celui de Contamine qu'il ait ii démolir digue^f 

auparavant, jetées dans la rivière 
^ ^ - Us Içjg déclarent otTcnsives pour eux. 

encore les restes de ces dig:ues en pierre, dans les 
Ps qui bordent TArve, à l'endroit du bateau* 

dans l'intérêt du pays* devoir faire ici une rélîexion* 
riveraines s'entendaient pour rétablir rancicn 



Êiitre sieriiiser autant ùe terrain que __ __ 

rnèrn^^ communes, et si nous avons de plus belles routes 

voies ferrées — nous sommes bien en arrière du 
"P'&Gj à cet égard. Ne pourraît-oii pas faire ce fjue firent les 
A un pont qui, coupant droit de Contamine à la 

H ceux qui vont a U marché de cette ville* depuis 
Plusiftni.^^ù'_ de Tliolonne, Viuy, Faucîgny et Contamine, 

‘ait 



note p. 87 et doc* i.) 
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pli pourront y puiser, en le comparant à, l’état actuel, 
sinon des regrets, au moins d'utiles enseignements. 

Rapport que fit, le il novembre 1776, M* Ckâlrier, de 
Contamine, en réponse aux 37 questions de riniendant de 
Fauciqny, Patrioz sur ladite commune. 

« Les habitants de Gontamine-sur-Arves s'adonnent à la 
culture et ne font d’autre commerce. Quand la récolte n’est 
que médiocre elle est insuffisante à les nourrir. 

« Aucun d’eux ne sort de la commune sauf quelques jour¬ 
naliers qui vont faire quelques quinzaines aux environs de 
Genève et reviennent chez eux. 

« La population est plutôt augmentée que diminuée 
{aimueîleinent 5 ou 6 mariages et 12 naissances environ)- 
« Il n'y a aucun abus dans l’administration économique, 
ni débiteurs anciens ou modernes. 

P 

« I! y a environ 60 forains (étrangers à la commune) qu' 

possèdent des biens-fonds rièrola paroisse, comme savoiards 

mais point de pais soit état diférends. 

« Qu’il y a dans la paroisse deux ecclésiastiques régu¬ 
liers qui résident au prieuré dudit lieu; le revenu de ce 
prieuré peut être de B à 10,000 livres. 

« Il y a deux vicaires qui sont entretenus par les R‘‘*Bar' 
nabiles, comme curés. 

« Il n’y a aucune fondation que celle faite par un siem* 
Cottet, qui a fondé une mission qui doit s’exécuter par le® 
R'** Barnabiles, de9 à 9 ans, ce que ces derniers font. 

« Les Pères Barnabites sont tenus à forme d’un ai^' 
cien usage et d’une ordonnance sénatoriale, de distribuer, 

P ^ 

chaque jour de ranuée, aux enfants des habitants, savoir • 
aux garçons, jusqu'à l’àge complet de 12 ans, et aux filles» 
jusqu’à celui de 13 ans complet, un morceau de pain do 
poids d’environ demy petite-livre, et de payer aux femme® 


(]) Arch. dép. d'Annecy, 
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"Ccouchées la prébende fixée dans ladite ordonnance, et à 
seulement qui accouchent dans les endroits et lieu 
par la même ordonnance, cette prébende consiste en 2 
HUorts de blé froment, 42 pois de vin, 10 sols arguent. 

« Doivent de plus lesdits R''* distribuer aux susdits en- 
^ s, le Jeudy-Sainl, 3 coupes de fèves bien cuites et apprû- 
ot 2 quintaux et demi (125 kîlog.) de fromage aux fêtes 
^réoutuniées * et le jour de l’an, sont encore tenus à distri- 
fl chaque personne qui se présente audit prieuré le 
^’^^dit jour de l’an, un morceau du susdit pain et un inor- 
de fromage, de sorte qtie si le susdit jour de Vau il se 


trou 


Vûif laiîle âmes, chacune aurait son morceau de 


et de fromage, 

* Lt le tout est dûment exécuté. 

« Le presbytère ne produit aucune dépense à la commu- 

"nnté parce que les H'** Pères sont tenus à son maintien tout 

‘^oiiime à celui de l’église, eu égard qu’ils sont hauts déci- 

“'^teurs et qu'ils perçoivent les revenus qui dépendent de 

ancienne église qui, avant été ruinée, a été unie ensuite à 

e üu prieuré qui appartient aux H*'* Pères, et de la((uelle 

communauté (commune) se sert pour les offices de pa- 

l'oisse. 

“ On ne voit pas que les habitants se donnent à aucun 

VlÇp „ r T 

' au contraire, on voit qu'ils fréquentent souvent les 

®^crements. 

Seul ^ point d’hôpitaux ni lieu de charité; il y a tant 
ornent une société de quatre à six filles; cette société 
P9s été approuvée (par le gouvernement) : ces filles ob- 
Ont certaines règles qui leur ont été données psr des 
feus Pères Barnabites, et ne fout que de simples vœux 
lisons la direction des vicaires de Contamine. Elles 

d ) 

h sont : les Rois, après la me$se et après les vêpres ; 

5 ^ 1^ veille de Toussaint, une fois; le jour de Tous- 

veille de Noël, 1 fois et le jour 2 fois; Saint-Etienne, 
Kot(i do^vt jour de Tan : en tout 13 fois cha<jue année, p 

û Châtrier, notre châtelain. (Arch. corn* de Contamine.) 
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sont tenues à visiter et soigner les pauvres malades de la 
paroisse, et, pour ce faire, jouissent d’un certain revenu 
que tant les R**’ Pères que des anciens particuliers de 1® 
paroisse leur ont donné. 

« II n’y a non plus aucune école ni fondation pour celle-cy'. 

« Tant le fief principal qu’arrière-fief appartienl au-vdit^ 

R**® Pères. Les autres sont aux seigneurs marquis de Sales 

+ 

comte de Bonne, comtesse de Boringe et de Nangy, se‘ 
gneur président Dufreoey, noble Ducrest de Clairmont, no¬ 
ble Dechassey, noble De 0111118?., prioré de Peillonnex 
R^® clianoînes de Sixt, et Dein"® Jeanne Duiioïer, veuve 
du feu seigneur trésorier, Duparo. 

« Il y a 4 à 5 mendiants qui sont de la paroisse. 

« Les dîmes qui se perçoivent dans la paroisse sont ecclo' 
siastiques et appartiennent auxdits R^*® Pères Barnabitesî 
elles consistent dans toutes sortes de bled qu’on sôniei 
sauf du dernier petit bled noir, dans le chanvre, et vin lao^ 
blanc que rouge, 

« La paroisse n’a point de dettes à payer. 

« On n'exige dans la paroisse aucun droit de péage ny d® 
pontenage, sauf un certain droit que Claude-Jean Pelloux 
relire des particuliers qui profitent d’un bateau qu’il tient a 
ses frais sur la rivière d’Arve, pour raison de quoi il exig® 

ï ’ I 

et perçoit un sol pour chaque personne et chaque bête qLiu 
passe avec son bateau; et paye ledit Pelloux auxdits R‘*®PS' 
res (jui ont droit de port sur ladite rivière, la somme de o 
livres. On passait alors l’Arve au bas du chef-lieu et non ^ 
la Perriue. 

« Il n’y a dans la paroisse aucun édifice ’ aucune chose t®' 
marquable en fait d’antiquités profanes, sacrées ni autre 
singularité digne d’être transmise à la postérité. 


Jm * 


(1) Evidemment le rapporteur parle ici d'écoles 

(2) L*église est pourtant un des plus remarquables morceaii"^ 
d'architecture do tout notre pays. 
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* Il ne se tient ni foire ni marché rièrela paroisse, celle-ci 
“jaiit des marchés peu éloignés et n’ayant pas d’endroit 
^ssez grand pour tenir marché. 

* On ne sait dans le pays d’autres vivants qui aient des 
«venus au-dessus de 500 livres annuelles que lesdits 

’ Itères. 

* Pin du rapport » 

. que la Révolution se préparait h Contamine, la 

sur les Gets était passée aux mains de l’Etat, 
oici les termes du décret : « Le mère et mixte empire, 
ouinitiiode juridiction et tous les droits seigneuriaux 
pendants de ladite terre des Gets appartiennent entiè- 
eiïient au Royal Domaine. » Décret rendu h Turin, le 

septembre 1778 ^ 

L ^affranchissement des tailla blés, décrété le 20 jau- 
1702, et celui des fiefs, dettes de communes, rédue- 
des intérêts, proclamé le 19 décembre 1771, acbe- 
i^eut d éveiller tous les esprits. On fut très vite d’accord 
la commune de la Côte-d’Yot et celle de Contamine, 


coîif <irossé par les Pères^ on voit* par certains dé- 

^ temps-là (1770) la petite communauté 

séttiient réservé Tappa rte meut du milieu, la chambre 
R** Procureur, la salle des archives et la chapelle* 
Cuve O? maison actuelle, plus, dans tes caves* 

ehoix pressoir, Quant au verger, ils se réservent six arbrÊS 
outre, Téeurie voûtée (ancien réfectoire du prieuré 
c ^ foiniêre dessus. 

^ mois que résidera au couvent le frère économe, il 
ledii^ r table du fermier, et quand le Procureur y sera de sé- 
Cormier Un fournira (par déduction de sa cense) tout le 
* de ^ ^ ^srmier tiendra prêtes les provisions de bois pour les 
^ et habitera en personne la maison du couvent. « 

/communales de Contamine. 

«• »' par-là que les étudiants ne résidaient plus à Contamine, 


f^) Ma 


^üscrit A. dû Foras. 
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touchant le fait de s’affranchir, mais la population sc 
divisa complètement dès qu’il fallut so prononcer sur le 
mode et les conditions de cet afifranchissement. 

Les conseillers d’alors, François Vauthier, Joseph 
Dupraz, Joseph Nier, Mareschal et Claude-Jean-Frauçois 


Decroux, qui avaient annoncé l’affranchissement, p^*^' 
lettre du 21 juin 1772, obtinrent permission de Bonne¬ 
ville, le 2t5 septembre 1774, pour assembler tous les 
intéressés, afin d'aviser. On ne parvint pas à s'entendre- 
Ceux de la Côte voulaient qu’on dispensât les Barna- 
bites des aumônes qu’ils devaient et faisaient à la coW' 
muiie; moyennant quoi, ceux-ci les tiendraient quittes 

du prix de l’affranchissement. Ceux de Contamine avaient 

* 

un plan moins loyal. L’aumône est suspendue depuis 
qu’on traite de s’affranchir, disaient-ils; laissons traîuf?^' 
nu peu les débats; bientôt la somme des aumônes non 


distribuées sufiira à. f affranchissement, et, l’aumône J‘G' 
prenant son cours, nous n'aurons perdu de cette reuf't* 
que quelques années d'interruption. Puis venait l’idcc 
de transformer l’aumône de pain, etc., en aumône de 
hlé pour semailles ; puis d’autres projets encore. 

I 

Le 24 mars 1784, on se disputait plus que jamaiS) 
circonstance qui poussa les Pères â écrire au roi Vie 


Amédce III la lettre suivante : 


« Au Roi. 

« Sire, 

« Exposent avec la plus profonde humilité les Raj’nabÜ®® 
de la Sa in te-Mai son de Thonon. 

H Que les deux cominnnautés de Contamine et la Cot® 
d’Yot, qui composent la paroisse de Goiitainine en Faucig'>’5’ 
s’étant déterminées à profiter du bénéfice de l’édit 


19 décembre 1771, par leurs respectives délibérations 


du 
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juin 1772, les syndic, conseillers et procureurs de la 
^ùtelirent, le 2 octobre 1774, une délibération en présence 
i intendant, qui l’approuva, par laquelle, en exécution 
ffis royales patentes du 10 janvier 1773, ils établissent que 
®sdites communautés pouvaient se procurer l'aiTranchisse- 
nient général des fiefs, qui affectent les personnes et les 
'^ds de leurs territoires, par le moyen des aumônes dont le 
P'ieui’é de Contamine se trouve chargé en leur faveur, et 
elles n’en avaient point d'autre. 

* Ij’Edit du 2 janvier 1778 étant venu à l’appui des judi¬ 
cieuses observations contenues en cette délibération, lesdits 

® Côte firent d’abord diverses démarches auprès de la 

J ^ 1 ^ * 

^ légation de la province et de l’intendant, pour déterminer 
eommunauté de fJonlarnine à employer, de concert avec 
cet unique moyen de parvenir audit affranchissement; 
fut inutile. 

® Le refus de cette communauté ne laissant aux adminis- 
Lateurs de la Côte que la voie de la délégation générale, ils 
^i^trecouru à ce tribunal par des requêtes géminées; ils ont 
^^POsé ({ue les exposants emploient chaque année 145 cou- 
P^s de froment, mesure de Faucigny, à la distribution qu’ils 
fit tous les jours d’un morceau de pain d’une petite demi- 
à chacun des enfants de ladite paroisse de Contamine, 
"tix malesjusqu’à 13 ans, aux lilles jusqu’à 14, en y joignant 
morceau de fromage certains jours de fête jusqu’à la 
^concurrence de deux quintaux et demi par an, outre trois 
de fèves qu’ils distribuent en soupe le Jeudi-Saint, 
^ lin ils distribuent encore une prébende de trois quarts de 
“ment, quarante pots de vin et dix sols six deniers à cba- 
““ne des acconebées des taillables du prieuré qui liabitent 
““ti'e le liant du Viviers et de Penisière. 

* fis Ont fait voir qu’il serait d’autant jilus aisé d’employer 

distribution audit aflVanchi.sseineiit que les exposants 
sont obligés de la faire sont en même temps possesseui's 
® majeure partie des fiefs dont ces communautés sont 
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chnrgées, eî. ils ont ajouté (iiie celte distribution ne pouvant 
être reg^ardée ijue comme une source d’abus préjudiciables 
à rhumanité et à l’agriculture, aux mœurs môme et à lû 
religion, l'on trouverait à la couipenser contre les (lefs, noU' 
seulement la liberté, le premier do tous les biens, mais 
encore une source toute opposée de divers avantages très 
précieux pour la religion et pour la société. 

« Le détail des abus résultants de ladite distribution et 
les solides réllexlons tpii Tout accompagné ont fi'appé In 
délégation généi’ale, et le refus de la communauté de Conta¬ 
mine a eu le sort qu’il mérite. Ce tribunal, sur les ordres 
du([iiel toute cette cominuiuuité fut convoquée en assemblée 
générale, le 23 uiurs dernier, ayant vu, par le verbal du juge 
lerriiorinl commis [jour recevoir les sufl'rages, <jiie la plus 
saine partie des babilants rière le territoire de celte com¬ 
munauté reconnaissait la justice des démai-cbes de ceux 
de la Côte; il a, sans s’an-èter à la innniltneuse opposition 
d’une po]jnlace aveugle, admis In demande de ceux de 1® 
Cote; il s’est pi’évalu de l'autorité (jui lui est coiiliéc par le 
g 7 de l’Edit de 1771 et par rorticlo 5 de celui de 1778; 
et, [jar les ordonnances à pièces vues, des 13 mai, 3 juin ut 
26 juillet dernier; il a suspendu pour le tout ladite dislribu- 
tion, mandé à l’avocat fiscal de la pi’oviuce de [irocéder a 
sommaire ap[irise pour eu fixer l’estimation et donné des 
provisions tendantes à l’affranchissement général des HoIj’ 
dont les deux communautés sont chargées surtout de ceux 
des exposants. 

« Tout cela u’a pas pu fixer l'obstination du Conseil et 
des jji’ocureurs de ladite communauté de Contamine ; 
n’ont point voulu nommer d’expert pour ladite somuiaii'® 
apprise; ils ont même pensé en éluder les opérations, 
requérant que les exjjosants eussent à produire les titres de 
l’établissement de cette distribution et certains comptes de 
leurs revenus «pie le Conseil a supposé avoir été par £*nx 
rendus, et l’on a lieu de croire que leur opposition et leui'*» 
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*tî'{uisitions ayant encore été rejetées par ledit avocat liscal, 
ds méditent de pousser leur témérité jusqu’à un recours à 
Majesté, dans la vue d’éluder ranVaneliisseuieiit pour 
qui concerne ladite communauté de Gontainine, et de 
Conserver à celle-ci la part de ladite distribution qui peut lui 
cciiipetter, ou de donner peut-être quelques crédits à leurs 

■'équisitions. 

* Ce recours ne saurait mériter la moindre attention de la 
P®il de Votre Majesté; et, en eiïet, il serait contraire à la 
(] générale de ladite communauté de Contamine, 

^ juin 1772, délibération que cette communauté n’aurait 
pu éviter de faire, telle qu’elle est, sans alléguer et 
P'ouver^ies motifs pressants à forme dudit Edit de 1771, 
^_^qu elle ne saurait, par conséquent, rétracter sans des mo- 
® plus pi'essants encore qu’elle ii’a pas prouvés, qu’elle 
pas mûaae allégués. 

^ ® Ce recours résisterait d’ailleurs aux sages prétentions 
c Votre Majesté, (|ui, bien informée des abus qui résultent 
I ® î>umônes publiques, a autorisé la délégation générale à 
® suppriiïier et en appliquer l'équivalent à l’afifranchisse- 
^cntdes liels; il résisterait aux dispositions du feu roi, de 
’’ *^*'6use mémoire, dans leditEditde 1771, suivant lesquelles 
. communauté peut être forcée à concourir avec une autre 
^••‘anchissemeiit des fiefs qui affectent leurs territoires, 
oi>i cet autre le requiert; il résisterait enfin auxdites 
Oünances de ta délégation, qui ne sont qu’une émanation 

^ 'G S î t ' Ÿ 

"juste et très-équitable du pouvoir souverain et dont 
est très-avancée, soit par la sommaire apprise, 
per la confection à laquelle les exposants font travailler 
Etats de leurs fiefs. 

par’ évident que ces fiefs, formant ia majeure 

•ne de ceux dont lesdiles communautés sont chargées, 

souffriraient des dommages considérables, si, 
vg '■ciite attente, lesdites ordonnances de la délégation 
‘^‘*ient à être circoiiduites et qu’ils fussent obligés d’affran- 
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chir lesdits Ilefsiùôre la Côte et les retenir rière Contamine, 
puisque les mômes reconnaissances et souvent les mêmes 
pag^es de leurs terriers aiïeotent las deux territoires; ils en 
souffriraient un plus considérable encore s’ils étaient obli¬ 
gés de compenser la partie de ladite distribution qui peut 
cornpetter à la Côte et rester chargés de celle qui coinpelte 
(revient) à Contamine; il ne leur serait en etret pas possible 
de distinguer au moment tumultueux de cette distribution 
les enfants de l’une et de l’autre de ces communautés, ren¬ 
voyer ceux de la Côte (lui se présenteraient, sans doute, 
comme auparavant et donner à ceux de Contamine. Il arri' 
verait infailliblement que, faute de pouvoir faire cette dis¬ 
tinction, ils seraient forcés de les admettre tous, et, par ce 
moyen, ils resleraient en pure perte de l’afl'ranchisse- 
ment de ta Côte, et chargés de la même peine et de la môme 


défense- 

a Les réquisitions du Conseil de Contamine ne sont pns 
mieux fondées (jue son opposition ; et, en ellêl, quand ia dé¬ 
légation générale a déclaré par son ordonnance du 3 juin der¬ 
nier, que la distribution à laquelle les exposants sont tenus, 
consiste en la quantité de froment, de fromage, de fèves, de 
vin et d’argent ci-dessus spécifiée, elle avait sous les ysnx 
une ordonnance du sénateur d’üncieu, spécialement com¬ 
mis parle Sénat, du 10juillet 1676, et un acensement de® 
revenus du prieuré de Contamine, qui fut passé, le 1“' 
vrierl677, par le Conseil de la Sainte-Maison, en l’assistante 
de ce sénateur et de l’avocat général de La Perrouse, 
commission du Sénat ; ces deux pièces, qui lixent cette 
distribution à ladite quantité, ne sauraient permettre tfi*® 
l’on aille plus loin. L’on a d’ailleurs fait voir que la paroisse 
de Contamine ayant voulu attaquer les exposants pa'" 
devant le Sénat pour une plus ample production, elle 
déboutée de ses conclusions par arrêt du 12 février 1766- 
L’on a ajouté que quand les exposants auraient rendu ie® 
siqiposés comptes de leurs revenus du prieuré de Gontamnie 
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corps de la Sainte-Maison, on qu’ils auraient donné des 
otats de leurs acquisitions pour le Tait des laods d’amortis- 
®6rnetu qu’ils ont payés, tout cela n'aurait aucun rapport 
«vec l’airaire de l'aiïranchissément et' do la suppression de 
*8dite distribution, de sorte ([ue les exposants, qui se prêtent 
^vecle plus vif empressement à l’uiiet à l’autre de ces deux 
^^jots, soit pour concourir aux sages intentious de Votre 
"lûjesté, soit par Vhorrear qu'ils ont toujours eue pour les- 
abus qu'il u‘a pas été en hur pouvoir d'enipôchor, ont 
”6u de se persuader ipie Votre Majesté ne verra dans le 
*®cours de ladite comtnunauté de Contamine qu’un esprit 
tracasserie, une obstination aveugle qui la porte à préfé- 
'*'r le Joug des /îels et quelques morceaux de pain, qui ne 
quo pour les enfants, aux douceurs de la liberté, h 
Avantage de soigner de plus près ces mènies enfants, de 
tirer de la fainéantise et du libertinage, pour les appri¬ 
voiser de bonne heure au travail et à l’agriculture par les 
^ocours de laquelle cette commimauté sera bientôt indetmii- 
®ce du prétendu sacrilice qu’elle répugne. 

* lout ce qu’on vient de dire est vrai et peut être justitié 

Poi les pièce.s (jue ladite coinrniinauté joindra <« son recours, 

Ojaiu requis des extraits de toutes celles produites par les 

odtninisirateurs de la Côte et par les exposants ; il ne reste 

oc aux exposants, pleins de couliance en la justice et en 

®4oité de Votre Majesté, qu’à se jeter au pied du trône et 
*‘ecouri» 


ir. 


* ce qu'en cas de recours de la part de ladite commu- 
oauté de Contamine, il plaise à Votre Majesté prendre en 
onsidératioii les observations ci-dessus et rejeter, en coii- 
®®|iuence ledit recours, qui ne peut être attribué qu’à une 
de certain genre de personnes sur la rusticité des- 
^oelles des représentations de bien public et souvent même 
^ leur intérêt particulier, ne font aucune sensation. Les 
^posants sont charmés d’avoir cette occasion de supplier 
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200 Quatbième Période, 1625-1793 

Votre Majesté d’agréer les vœux qu’ils ae cessent de redou¬ 
bler pour la conservation de sa personne et de toute l’auguste 
famille royale. 

« Signé Mouchet, conseil, 

« Grimel, procureur, i 

Cette requête eut son effet. 

Le 5 mai 1786, h Bonneville, par-devant le notaire 
Mufïat de Saint-Amour, R'* Dom Hyacinthe Plantard, 
de la Roche, procureur des Barnabites, passa l'acte d'af¬ 
franchissement pour Contamine et la Côte-d’Yot, confor¬ 
mément au prix fixé par la délégation générale ' commise 
à ce dessein. Le tableau suivant donne ces prix et celui 
auquel deux autres cornmuues, Marcellaz et Reiguier, 
furent affranchies par les mêmes Pères. 

I Fief du prieuré... 14,000 livres. 

Fief du château.. 550 

rief de Garabiaque.. -. 800 » 

Fief de Portier e( Sacristie.. 120 » 

Total. 15,470 livres. 

S Fief du prieuré . 

Fiel du château. 

Fief de Cambiaque... 

Total. 


900 livres. 

S,000 » 

500 » 

4,400 livres. 


Marcellaz. 


Fief du prieuré....... 293 livres. 

Fief du château...... 17 » 

Total. 310 livres. 


Regny.. 


ik m 


Tous les droits réunis 
cédés pour......... 


800 livres. 


[l)Arch. communales de Contamine. 

























Les Barnabites a Contamine âOl 

■^insi finirent les débats de l’aflranehisseinent. Les 
l^oinninnes de Conbimine et de la Côte payèrent eusein- 

l’f? livres environ ; quant au capital des aumônes, 

bit saura le faire disparaître en sou temps. 

I our achever cette ère de procès, nous mentionnerons 

de P. Dunand, curé do la paroisse, contre les 
^i'cs Barnabitcs. 

* Le 2ü septembre 1785 (lisons-nous dans le registre 
décès de Contamine), ti 6 heures du soir, est décéilé, 
^iiüni des sacrements, et, le lendemain, a été ensépulturé le 
'ot et justement regretté François-riyppolite Brasier, 
^i’Qabito du collège de la Sainte-Maison de Thouon, 
^y^Sinaire de la paroisse de Cornier, lequel était âgé 
environ (Jd ans. La cérémonie de cette sépulture a été 
^^ite p{jp Père Dumont, malgré les oppositions 

"nielltis que je lui ai manifestées en présence de plu- 
^®nrs témoins, en protestant de me pourvoir par-devant 
•î’ii de droit pour obtenir justice. 

Ensuite du procédé de R** Dumont (sede vacante), 


^1 formé MM. les vicaires généraux. (M. Paget, l'un 
*3ûtre eux et prévôt de la cathédrale, par sa lettre du 
a répondu qu’il espérait que les R'" Barnabitcs 
viendraient de leur procédé et répareraient la voie de 
* > lo pape Urbain VIII, dans sa bnlle de 1624, coneer- 
Ho du prieuré de Contamine au collège de Tho- 

I que le susdit prieuré et l'église seront dès 

in perpétua, in omnibus per omnia mere seculares, 
^pétuellement et en tout secularîsésj. C’est donc à pure 
^ quQ Qgg 2 ^. 1 , jg^j. ifiaisoii de Thonou 

ta* Contamine ne font que la même et qu’ils ose- 

(Îj. ■ ’ suite, eontester aux prêtres du lieu le 

do séijulture îi l'égard de leurs membres. » 
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Quatrième Période, 1625-1793 

« Ad instructioneni successorum scripsi. P. Dunaiid. * 

C’est ainsi que ce brave curé annonce lui-même le 
dernier procès qu’eurent à soutenir les Barnabites à 
Contamine, 

La Révolution vint lo rendre inutile, en faisant disp^' 
raître ces religieux et en confisquant leurs biens. 
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VliN'TE ET RACHAT Dü' PRIEURÉ 


1792 - 1848 


CHAPITRE XIII 

^^^hésïoa do Oon à lu lîàvolulion, — IjGS Uîirnabitcs 

Contamine. — [jü iKiroîase sous la ToPi'our. — Les 

I , i- 

’iGtis (lu jivicüré. — Mort traîîiiTiie J'uii acquéreur. —■ 

(^ 92 - 1800 ). 

L '>RSqde le général français Montesqnioii, entré sans 
^ coup férir ii Chambéry, eut publié, le 24 soptein- 
liy2, son ordre du jour révolutionnaire, la Savoie 
*^*itière trahit son Roi et acclama la Révolution. 

faut dire qu’elle y avait été préparée par les me- 
de la franc-maçonnerie française, qui l’avait envahie 
partir surtout do 1704. Chambéry, Annecy, Thonou, 

, “^t-Julien^ Rumilly, Evian, etc. avaient des loges 
cVb par l’hypocrisie de ses doctrines, bon nombre 
w gens eu faisaient partie. Vainement, 

Riord fulminü-f.-îl 1’i'vr>'iiiniriitnirinEiAn aE .einr Ifis l'ns- 


tan 


fulmina-t-il Tc.xcommunication, et, sur les ins 
068 du courageux évoque do Genève, le Roi fit-il 


ij J J 1"' 

' > 17aj,la lugü dû lîouiicviJlû dépendait dû Genève, 
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CisoutKME PÉiiioDE, 1792-1848 


transmettre successivement des ordres au coinmai*' 

P 

dant J)csollièrcs pour faire fermer ces loges, ce 
s’accomplit successivement dans toutes les villes 
Savoie où elles avaient pris résidence, la secte conW' 
nua de miner les esprits par raction de ses chefs occi 
tes '. Dans une réunion <lu Comité do la Propa^jande-, l® 
21 mai 1790, Duport, qui tenait dans ses mains tons 
les fils de la conjuration maçonnique, esquissa tout 1*^ 
plan de la Révolution européenne. 

« Il faut, dit-il, hâter chez nos voisins la même 

lution qui s'opère en France.La Savoie a un so”''® 

rain peu capable, elle sera aisée à émouvoir, elle est 
émue; accablée d'impôts, haïe par les Piéniontîû'^i ’ 
faut que réchauffer pour qu’elle agisse, et, à cct égjuti' 
confiez fous vos soins à ceux qui s*en occupant ^. * 

Duport n’avait que trop raison. 

Au premier signal, les communes de notre pnys 
trèrent, tête baissée, dans le mouvement, ContaniinC'Sn* 
Arvo ne sut pas être moins ardente que les 
Los élections s'étant faites «lans chaque commune 
8 au KJ octobre, elle passa, lo 14, l’acte suivant que 
avons relevé aux archives départementales de LhaU 
béry 

« Liberté^ éfiolité. 

« Kxlrait du procès-verba! de l'assemblée géaéi’flm 
la cominuiie de Conlaniiiie, Lenue le 14 octoljre 1792 


du 


« Le 14 octobre 1792, l’aîj iv de la liberté et le 


de 1® 


et 

(!) Les Société^ secrétes et la Sociétéj par N- 
.lannet, fc. iii^ p. ’4S. D a|)ré3 le aièmo ouvrage, t. n, p* 

Uc Maistre lui-mème aurait fait partie, pendant 
d'une loge de Chambéry, 

(2) /f/.j U n, p. 150 et suiv, 

•,îi) Allobr. A. 4J ]>* 73. 


t 
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niing ^<’9iiçaise, les ha})itaiits fie la commune de CotUa- 
le ^ population est d’envîi'ou (jÜO âmes, réunis j)ar 
aygojj J ® l>‘‘es(|lie tous les citoyens aclils, et convoiiués 
•’^^ertis/^ *^*oclje à la manière accoutumée et ensuite des 
le préalables, présidés par le citoyen Noël llau- 

Piailla lecture faite par les secrétaires Josepli-Marîe 

de toi ne Châ trier choisis par le président, 

commissaires de la Convention na- 
^^spari ^ ^0 courant, signée Dubois Crancé, 

■ 1 ^: ^"*ïoouibe, Saint-AIicliel et Simon, après avoir 


|l"'|nnneme„t déclaré 


libéré 

®t tous 


Sur la forme du < 


leur liberté et indépeiKiarice, ont dé- 
gouverriement (pi’il voulaient adopter, 


Jait 4 ' par aoeiaination, ont volé à l’uiiani- 

partie ’ - nation franijaise et en former 

aille, et eu conséi|ueiice ont nommé, à la nia- 


Partie 

.jorité de ■ - 

le • •''^cueillies par les secrétaires par appel no- 

d’ei , fherrü Kaiilon, député, et, en cas d’absence 

*^^Ppléaij| ^^ *^^***^*^^’ citoyen P'i'ançois Vautier, jjreiiiier 

c'est ' 'Joseph Decroux, second suppléant, 

^ l’asseiid^* ' endro à Chambéry, pour le 21 du courant, 

^''^nciic ^ yénérale, faire agréer leurs vceux à la nation 

(li'e iüm^,g h. ^ Poi’ter à la Convention nationale, et y pren- 

*®*iiaintie, ^'^^'bérations tpi’ils croiront nécessaires pour 

autant : ^ liberté, égalité, leur doniianl,pour ce, iiou- 

tiar tiu'il puisse être, a|iprouvüiit Lent ce t|ui 

r, . l'ait, tant ci 




s, 

IJe 


îtit et 


Sa mai. 
Ce 


conjoiiitemeiit que séparément, 
piononcô par lesdits secrétaires. Ledit Jlaulet a 


*pJe sur l’original 


^'^"luis et lesdits 


C 


"était 


[lour ne savoir écrire ni signer, 
secrétaires ont signé ledit original. 

« Par extrait : 

« Marc-Autüine Cliâtrier, sùorélairô', 

« Jüseph-ilarie Paillard, svcrétuiro. » 


SG 1br„„ . , , . 

I^^ftager _ pieds et lïiaine lies à la Eévoiutiou, 
®oii impiété, approuver toutes ses infamies. 


1 


T 
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Cinquième Période, 1792-1848 

. ^ 

Comment les bonnes populations rurales du Fauci- 
gny tombèrent-elles si bas en aussi peu de temps ? J® 
suis heureux de répondre, pour alléger leur culpabilité, 
qu'elles se laissèrent, comme toujours, tromper d’abord, 
terroriser ensuite. 

Voici par quelles sortes d’affiches le Club des Jacobins 
d’Annecy les trompa, quelques jours avant les élections : 

I On vous dira sans doute qu’on veut détruire la reli' 
gion ; ne croyez pas ceux qui vous tiennent de tels dis¬ 
cours, ce sont des imposteurs ; nous vous disons nous que 
vous aurez tant que vous voudrez la religion catholique, 1® 
culte catholique et des prêtres catholiques » 

Nos braves gens de la campagne crurent cela, coinrufl 
elles croient encore tant de mensonges publiés par les 
mauvais journaux ; puis, quand ils virent les folies de 
la République, ils eurent peur de résister, et se conten¬ 
tèrent de dire au plus secret de leur conscience : « v® 
va bien mal. » 

Du reste, la Révolution qui faisait patte de velours 
pour avoir les votes, montrait ses terribles dents dès 
qu’on parlait de lui résister. A preuve, le trait suivant ; 

« La Convention nationale, disent certaines personnes, 
promis la liberté du culte, oui ; mais vous savez bien qu’on 
n’a rien tenu de ce qu’on avait promis. Souvenez-vous de 
ce qui se passa lorsqu’on établit l’Eglise*consUtutionnellO' 
11 n’y eut qu’un cri en Savoie contre cette manipulation 
ecclésiastique ; mais vos électeurs eurent beau prolesierf 
on ne les écouta pus, et le jour qu’ils s’assemblèrent po^r 
l’élection de ce drôle d’évêque, qui nous a tant fait rire avaiu 
de nous faire pleurer, un des représentants du peuple dd 

(1) Le cardinal Billiet. — JVoft'ce biog, de Philibert StmomM''* 
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expressément que, si les élecleurs raisounsient, on ferait 
Conduire doox pièces de catwu à la porte de in cathédrale : 
'oilà conimeiiL on fut libre. 

« Jean-Claude Têtu, 

a maire do Monlar/nole '. » 

Sref, Contamine comme toute la Savoie vota la Ré¬ 
solution avec enthousiasme. 

La P rance, ainsi reçue, ne perdit pas son temps pour 
occuper son nouveau territoire ; bientôt nos villes de 
^ïtvoio se virent envahies de soldats. Faute de casernes, 
ou prît les collèges et les couvents. 

* Le 2 novembre 1792, dans la séance de l’après- 
la Commission provisoire d’administration des 
obroges ‘arrête que les municipalités seraient autori- 
à réunir, dans la Chartreuse du Reposoir, les Char- 
de Ripaille et eeux de Pomier, et à réunir, dans la 
^uison du prieuré do Contamine, les Barnahites de Bon- 
“Bville et ceux d’Annecy; cela, pour faciliter auxditos 
Municipalités le logement des troupes qui y sont ou qui y 
aient cantonnées. » 

Les Barnabites quittèrent donc Annecy. J’aime à 
Msérer ici l’appréciation suivante de leurs services par 
1 g chanoine Mercier » Les Barnabites ont élevé 
pondant 179 ans le collège de cette ville à un degré de 
P*‘ospérité, de réputation et d'éclat qu'il n’avait jamais 
Mteint auparavant et qu'il n’a jamais retrouvé depuis, 
Malgré les plus coûteux sacriiiees. » (Le collège d’An- 
^OGy avait compté jusqu’à mille élèves.) 


9) 1-e cardinal lîilliât, — Notice biogr. de PhilibertSimondj p. 8. 
^2) Allob. A. 4, 

(3) ^outenit's hisit. d'Annecy, p. 305. 































































Cinquième Période, 1792-1848 


2Ô8 

Les Bai'nabites crurent-ils qu'on voulait les emprison' 
ncr dans Contamine ? C’est probable. A peine eurent-ils 
connu la résidence qu’on leur imposait, qu’ils demandè¬ 
rent la permission de se loger ailleurs. Voici en quels 
ternies le fait est rédigé par le secrétaire de la séance des 
Allobroges, du 1) novembre 1792, au matin. 

« Les religieux barnabites tl’Aniiecy ioiit la pétition iju’îl 
leur soit permis de se loger à leurs frais, ailleurs qu’à Con¬ 
tamine où il a été dit que ce couvent serait réuni, par Ta'’' 
rèté du second du courant, et qu’il leur soit en même temps 
accordé la disposition d'une quantité de leurs derirée.s suffi¬ 
sante à leur consommation, avec la faculté d’en vendre pour 
pourvoir à leurs besoins. Sur diverses motions faites, m 
Commission, en rapportant, quanta ce, son dit arrêté du se¬ 
cond du courant, arrête qu’il est loisible auxdils religieux bar- 
Habites de se loger à leur frais où bon leur semblera, dans 
le pays des Allobroges ; si mieux ils ii'aiineiit se loger n 
Contamine; et pour le surplus, elle passe à l’ordre du joui’i 
motivé sur ce qu’à teneur des décrets de In Convo/itloii 
tionale des Allobroges, la jouissance des biens et revenus 
dépendant des maisons religieuses leur a été conservée 
provisoirement. » 

Le mut proüisoiVeweid est bien choisi : car la Révolu¬ 
tion ne devait pas tarder à spolier l'Eglise. Leur chapelm 
d’Annecy devint le club des Jacobins et le rez-chaussée 
de leur maison fut transformé en écurie nationale- 
[Annecy, p. 471). 

Déjà, les citoyens Duperrier et Violland avaient éto 

fi 

nommés, dans la séance du 31 octobre 1792, pour lO' 
ventorier les biens des Barnabites de Thoiioii “ et pr®' 
parer la confiscation générale de ces biens. Les scellé® 
furent apposés sur les titres du prieuré de ConfiimiD®» 

(1) Mëni, du Card, Billiet (chap. IV)* 
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^omrne on le voit par l’extrait suivant emprunté à la 
®6anee des Allobroges qui se tint le 22 tév. 1793, l’an ii 
® la République, à 9 h. du matin, un vendredi, connne 

^ordinaire. 

" Sur la pétition des citoyens Mare-Antoine Châtrier 
Joseph-Marie Dessaix, procureurs respectifs des com¬ 
munes de CoutÉunine et de la Côte-d’Yot, district de 
uses, tendante à, ce qu’un notaire soit commis pour 
Or les scellés apposés sur les titres de la maison des 
rnabites, ri ère ledit lieu de Contamine, lors de la con. 
^ u>n de l’inventaire, afin qu’ils puissent prendre des 
®^traits de quelques titres dont ils ont besoin ; l’admi- 
Uistration passe à l’ordre du jour motivé sur ce que les 
Uinisons religieuses, ayant conservé la jouissance provi- 
les scellés n’ont dû être apposés et que rien n’obste 
<iu ils soient levés, sauf ensuite aux pétitionnaires à 
pourvoir par-devant qui ils aviseront pour se procu- 
les extraits dont s’agit *. » 

^ boudant que se prépare la spoliation du clergé, jetons 
ooup d’œil sur la paroisse, et voyons^ en nous rappe- 

^ * T ■■ 

ees jours de la Terreur qui font frémir encore, ce 
devint le service paroissial à Contamine. 

^ Le curé Dunand signe, le 23 juin 1792, l’acte mor- 
m^ire du frère Mauris d'Ayse, décédé à l’âge de 62 ans. 
2 g ensuite le Père Plautard baptiser un enfant, le 
aiars, sur la réquisition du maire Vuy. Peu après, le 
J’Habite Mouthon signe un acte en se qualifiant de 
^ circonstance qui, jointe à l'insertion de son nom 
la ligtg jjgg assermentés donnée par M. Fleury, fait 

01't'fi ï ^ “1 

^ qu il- a eu le malheur de trahir l’Eglise. 

( 1 ) A. 


^oeo 


f^îta to. 


14 
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Cinquième Période, 1792-18-18 


Lo 19 avril 179,8, le maire Vuy enterre la veuve Fran¬ 
çoise Jacquier, « n’y ayant aucun prêtre en cette 
paroisse “ ». Cette femme octogénaire, veuve i\e Charles 
Claude, avait reçu rExtrêmo-Onctioii d'un prêtre de 
Bonneville. 

Le 22 avril, paraît un Albert Rcy, itonimé, pour le set"' 
vke du cuUef par les communes de Contamine et de 
Côte-d'Yot. Cet officier signe l’acte de décès subit de 

■r 

Prosper Bastian, ancien juge-mage de Genevois, enterre 
dans le charnier des Baruabites \ 

Il faut rappeler, à propos de cet officier élu pour 
service du ctdtef que le 8 février 1798, avait paru à Chain- 
béry une proclamation des commissaires de la Conven¬ 
tion nationale pour l'organisation du département dvi 
Mont-Blanc, en vertu de laquelle les citoyens passaient 
pour avoir le droit d’élire les ministres de leur culte. 

Cette élection se faisait le dimanche, au pied des 
autels, en présence des officiers municipaux et du pen- 
ple assemblés pour la messe, et en faveur seulement de 
prêtres assermentés, soit renégats. 

Le lecteur devine la valeur de cette élection, pour 
qu’il considère que des hommes, qui savaient à peine leti*’ 
catéchisme, étaient appelés à élire celui qui devait repré¬ 
senter, au milieu d’eux, la science divine et remplir Ir® 
fonctions du culte sacré. 

(1) Registres paroiss. de Contamine. 

(2) Vowi eût acte: « T.c 22 avril 1703, environ 7 heures dü 
est décédé et le surlendemain a été inhumé dans le charnier d 
Rd' RarnahitüS, proche le baptistère, dans réglise, homme/^® 
de rectitude de jugement singulière^ de dextérité» de gaieté ^ 
capacité peu commimeSi de bienfaisaneei pour cette paroissCi _ 
jamais mémorable: Prosper üastian, ci-devant juge^rnaje de P 
ne vois et sénateur liunoraire du Sénat de Savoyo* âgé 

6fi ans. Un accident de paralysie n'a laissé «juo le temps 
administrer rExtrème-Onotion* » 
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A-t-on descendu les cloches, brisé les statues, profané 
%iise et les tombeaux ? Je n'ai pu le découvrir. 

Mais cela paraît probable, puisque le citoyen Simond, 
^®présentant du peuple près de l’armée des Alpes, éerb 
de Sallanches, le 30 sept. 1793, ces paroles ; « Je fais 
partout descendre les cloches, et au moyen d'une mine 
® cuivre, dont j’ai déjà mis l’exploitation en activité, 

"Çhs aurons de quoi faire à peu près sept à huit cents 
pièces de canon, » 

^ Ru reste, plus de prédications, de messes paroissiales, 

_ aptêmes et de mariages en public. La liberté pros- 
.'ait ces choses saintes ; tout prêtre surpris en l’exer- 
du saint ministère était arrêté, jeté en prison, voire 
l^erne fusillé, comme l'héroïque Joguct de Crest-Voland 
^ fut à Cluses ; et les grands philosophes répondaient de 
Moralité pubUq ue à la seule condition qu'on danserait 

^ Carmagnole tous les Décadis 1 

Res cinq ou six Filles de la Charité elles-mêmes sein- 
^ ^nt n’avoir pu continuer l’enseignement qu'à forme 
® '^‘Ustitutiom révolutionnaires. {Voir ci-aj}rès la Notice 
Sœurs de Contamine). 

^ Quant aux Barnabites, ils s’étaient vus forcés de quit- 
f f®ür maison et d’abandonner tous leurs biens, 
en vente à Carouge. 

, prêtre pourtant sut tromper la vigilance des espions : 

®st R** jr rézier, vicaire de Contamine, que no vis ferons 
peu mieux connaître plus tard. Les registres écrits et 
Snés de sa main prouvent que jamais il ne quitta la 
^roiggQ P gg cachait c tantôt à la Ferraz^ au sein des 
P , des nommés Jaillet Jean-François et Dupraz 
-'Weune, et tantôt à Fouilhj, dans les familles des nom- 
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<51 y 

més Dccrouz Joseph et Chainbet Pierre ', » Honneur à 
ces familles, autant qu'à R'* Frézier I 

Je trouve, à côté de M. Frézier, un R"* Violland qui 
partagea avec lui le redoutable ministère des âmes, sous 
la Terreur. Pendant que ces deux bons prêtres soute¬ 
naient le combat de la Foi pour le salut des âmes, les 
pauvres paysans écarquillaient leurs yeux pour voir ce 
que c’était que la Liberté et l’Egalité. Beaucoup n J' 
voyaient rien, quelques aigles durent bien voir quelque 
chose, tout en ne distinguant pas très bien; en attendant, 
nombre de bourgeois, visant à améliorer leur situation, 
se préparaient à miser les biens dûs nationaux. 

On venait de mettre en vente ceux des Baniabites 
à Carouge par des affiches in-folio, le 3® jour de ventôse, 
an iri de la République (21 fév. 1795) ^ 

Ces biens furent cédés à des prix insignifiants. On peut 
s'en convaincre par le tableau ci-après ; 


(1) Je dois CCS renseifinements A l’honorable M. Pellct, mstitutcui’ 
do Contamine en retraite. 

(2) L'aljbé Léon Bouchage, qui possède une importante collet' 
tioii des afficlics de la nnsc en vente des biens dUa naiionatt)!B p®' 
la Kévolution, m’a communiqué un relevé de celles qui concerntî^^ 
les Barnatiites, 
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iCQUdREURS 


Citoyen Charles 
de François 
^’nmeUler, hom- 
loi, natif de 
riUingoa, habitant 
“ uonne, 

(25 fruct. an tv,) 


BJEXS ACijRJj 


Grangéages et 
champs; contenan¬ 
ce totale s^tante 
journaux et 213 toi 


DU CADASTRB 


352, 353, 354, 
355, 356, 376, 
425, 426, 427, 
428, 429, 300, 


PRIX 


ses, sis en la corn-’ 342, 343, 314, 
mune de Conta- 1 345, 346, 347, 
mine, I 430, 43î, 432, 

433, 434,435, 436'21.120 liv. 


Citoyens : Pierre 
«/çesne, Tun des 
“«nnmistrateui's du: 

departement, natif: 
fU ^ our^ rési- 
^nt à Chambéry ; 

m+'sF tie loi, 

de Fillinges, 
^ à lioëgû ; 

Bernardi¬ 
ni veuve 

li _ ^J^t'i'e-François 
domiciliée 
; Pierre- 
TheX^enet, 
^fl oier de ganté; 

° chacun pour 

quart, 

(^1 vendém, an v.) 


769, 


758, 

514 , 

525 , 528 , 
538 , 540 , 


Mas de vignes, 
teppes et pâtura¬ 
ges appelé le Clos 
des Barnabites ] 
contenance trente- [ 550 ; 55C 
trois journaux 247 [ 557 ^ 5 Gü 
toises, sis en la 
commune de Con¬ 
tamine. 


513 , 

524, 

537, 

543 , 

556 , 

561. 


A&yen Pierre- 
o& 7'hénenet, 
?'"Çier de 


Mas de prés et 
champs^ dit les Ca- 


glan 

Cliift 


> canton de 


santé jVtaiaif, contenance 
la liafaitant de de dix journaux 143 
de Ma- toises , sis en la 
commune de Con¬ 
tamine J plus le pré 
de la cure de Ma- 
gland et ses ma¬ 
rais (6 journaux 334 
toises 6 pieds). 


7.700 liv. 


823, 824, 825* 


luses. 

(^7 vend, an v.) 


8862, 8863, 8869, 
8891. 


4,400 liv. 


2*100 liv. 


















































































































CAD.iSTfîE 


Champs, teppes, 4454, 4485, 4486, 
ptUuragcs, vignes 4487, 4488, 4489, 
et broussailles,cün-|2814, 2818, 3185, 


Citoyen Alla- 
man, natif et habi¬ 
tant de la commu¬ 
ne do Saint-Joan 
de Tholome, can¬ 
ton de Viuz. 

(27 vend, an v.) 


Citoyens : André 
et Marc - A n.taine 
Chàtrier frères, 
natifs et domiciliés 
de la commune de 
Contamine, canton 
de Bonne, 

^ (9 ventûge et 13 

yejidémiaire an v.) 


tenance quatorze 
journaux 95 toises 
G pieds, sis en la 
commune de Fil- 
linge. 


Champs, prés , 
broussailles et pâ¬ 
turages sur Mar- 
cellaz ; plus vignes 
et broussailles aux 
nants de Fillinge, 
contenance onze 
journaux 151 toises 
5 pieds* (BaiUard 
Joseph, Marie et 
Michel Clieneval, 
experts*) 


Une petite mai¬ 
son appelée la For¬ 
ge des lîamabites 
avec un petit jar¬ 
din y attigu, con¬ 
tenant 61 toises 6 
pieds. 

Champs dénom¬ 
més Lacùueæ^ 
torze journaux 174 
toises 5 pieds. 

Une îailerie, une 
petite maison ser¬ 
vant à riiabitation 
de l'ouvrier^ tep- 
pes et pâturages, 
bois de sapins et 
chênes ^ broussail¬ 
les, environnants , 
contenance soi¬ 
xante - sept jour¬ 
naux 124 toises de 
Savoie ^ sis en la 
commune do Con¬ 
tamine, 


5947, 5948, 5949, 
5950, 5951, 


9G0, 961, 962, 
970,911,914,904, 
905, 867,867 !/2, 
2779, 2834, 2335, 


1,039 IW- 


770 liv, , 


882, 883, 872, 
871, 873* 


414 Uv. 


927, 


1006, 1007, 1005, 
1008, 1009, 1010, 
1011, 1012, 1013, 
1019, 1020, 
le tiers de 1022, 
la moitié de 
1023* 


4.950 liv. 


4.444 liv. 
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ACQUÉREURS 

um ACQQIS 

DU CADASTRE 

PRIX 


Lo Pré Blanc ét 
une jïièce de champ 
ly attigu, appelé le 
C hampe ÿ , conte¬ 
nance vingt - sept 
journaux 299 toi¬ 
ses, sur Contamine. 

1053, 1054, 1055, 
1093, 1094, 1095, 
les 2/3 de 1096. 

7.700 livj 


Un mas de vignes, 
teppes et brous¬ 
sailles appelé sur 
le Pré Blanc et à 
Coadyt contenan¬ 
ce vfngt-un jour¬ 
naux 353 toises 10 
pieds. 

792, 803, 805, 
809, 810, 813, 
814, 815, 817, 
818, 1056, 1Ü57, 
1060, 1062, 1065, 
1066, 1068, 1115, 
1117, 1118. 

1 

4.400 liv. 


Bâtiments du 
Coucentet Prieuré 
de Conta?nine : les 
cours, fours, han- 
gard, chapelle et 
placéages en dé¬ 
pendants, avec une 
cour et une grange 
placée a quelques 
toises du couvent 
et au nord d'icelui, 
le tout contenant 
un journal 270 toi¬ 
ses, mesure de Sa¬ 
voie. 

860, 861, 862, 
865, 866, 867, 
868, 869, 870, 
859, 855, 853, 
854, 

1 

r 

5.560 liv. 

C 

Jardins, vergersj, 
pâturages atte¬ 
nants aux bâti¬ 
ments (9 journaux 
142 toises). 

819, 820, 821, 
822, 856, 857, 
858. 

1 

( 

» 

i 

\ 

c 

5 pressoirs, 10 
cuves et 32 ton¬ 
neaux tant grands 
que petits, tient 11 
sont hors d'usage 
avec un vieux alam¬ 
bic en cuivre. 

«■ 


î 

i 

Experts: Claude 
Gay et Jean-Marie 
Thévenet. 


S. 

j 

P 

1 

11 




. 1 
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Ces vilaines choses se passaient dans un temps bien 
triste; les années 1793,1704 et 1795 furent, en effet, des 
années de disette. Les nouveaux propriétaires vinrent-ils 
au secours de la population, comme l’auraient fait les reli* 
gieux ? 11 est permis d'en douter. Ce qui ne laisse aucun 
doute c’est que les pauvres ne revirent plus l’aumône 
tant de fois séculaire du couvent ; détail qui devrait leur 
faire comprendre que la Révolution n’a pas plus honte 
de ruiner les malades que de voler l’Eglise. 

La Providence, par contre, fit un exemple. Voici 
comment le raconte la tradition publique de Contamine. 

L’un des acquéreurs du Clos des liarnahites ayant 
invité plusieurs amis à boire le vin de la hiireite^ dans 
le cellier qui se trouve à, gauche du chemin qui mène 
à Peillonnex, au-dessus de Contamine, on y but large¬ 
ment à la sauté des religieux, tout en remplissant les ton¬ 
neaux. Le soir venu, nos gais compagnons s’occupèrent 
de cliarger leurs tonneaux sur lo char qui devait les em¬ 
mener. Le propriétaire s'aidait comme tout le monde, 
lorsque, tout à coup, l’une des poutres sur lesquelles 
on montait les pièces de vin, ayant fait bascule, il fü*' 
enlevé do terre et projeté contre l’arc en pierre de lî!- 
porte du cellier qui lui brisa le front. Depuis lors, cette 
porte est murée, on ne la voit que de l'intérieur, elle 
regarde le couvent. 

Sans prétendre qu’il y ait là une réponse du Dieu que 
l’injustice irrite, nous pensons que cela pourrait bien être; 
en tout cas, punition terrible ou tragique accident, ce fait 
épouvante encore les descendants do ceux qui en furent 
témoins. 
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CHAPITRE XrV 

Réintégration de la paroisse. — Le couvent transformé en fa- 
^Tique. — Kss.ais du maire Vuy pour rceupérer le revenu des 
pauvres. — Cloches do Contamine. — Hévcrend Frézieret sa 
famille. ( 1800 - 1816 ). 


L Etat, qui gaspillait ainsi les biens des couvents, 
n’avait pas épargné les terres données par nos 
^feux aux prêtres de chaque paroisse k titre de bénéfice 
pension, pour les services qu’ils rendaient. Tout fut 
^®lé. Les guerres vinrent faire diversion. Le peuple re- 
®nianda ses prêtres, comme des orphelins appelleraient 
mère, et Bonaparte fit le Concordai^ par lequel 
Etat, faute de pouvoir restituer les bleus nécessaires au 
p®fgé, s'engageait à lui ou payer la rente annuelle, soit 
intérêts. C'est ce qu’on appelle traitement du clergé. Il 
®'Ssura, en outre, la liberté du culte, et fit reparaître au 
Sî'aud jour cette religion que les sectes triomphantes 
^Valent refoulée au fond des bois. C'était l’année 1801. 

Eo 4 août 1803, MiF René Desmonstiers de Mérinville, 
^ de Chambéry et Genève, donne pour la Savoie 
^-‘^ttres de nouvelle érection ou réintégration des pa- 
"Oîsses. Voici le résumé de celles qui nous concernent. 

* Nous, René Desinonsliers de Mérinville, évêque de 
Chainh' * 

fai Genève, chargé par rautorilé apostolique de 

nouvelle érection et circonscription des paroisses de 

^ diocèse, voulant pourvoir les fidèles de Gontamine-sur- 
ApVfi H’' 

U un pasteur à eux, et n’ayant pu jusqu'ici assurer le 
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Cinquième Période, 


1792-1848 


traitement à ce recteur, nous ordonnons auxdits fidèles d® 
pourvoir à ce que, par leurs dons en argent ou en nature 
(blé, vin, etc. par chaque famille), il puisse vivre commode- 
rnent, jusqu’à nouvel ordre. 

« Ayant donc invoqué le nom de Notro-Seigneur Jésus- 
Christ et celui de sa Mère, la Sainte-Vierge Marie, nous éri¬ 
geons, par les présentes, l’église de Contamine, sous 1<^ 
vocable de sainte Foy, vierge et martyre, en église parois¬ 
siale, et lorsiiu’elle sera convenahleirieiit restaurée, nous lui 
donnerons un recteur pour la desservir et y exercer toutes 
les fonctions pastorales. — Signé : De Tmiollaz, 

* vicaire fféiiéraï ' . » 


Ce recteur promis lui fut donné quelque temps après, 

dans la personne de R'' Jacques-Marie Frézier, ancien 

vicaire do Contamine. Son premier soin fut do prêclici' 

la pénitence et de catéchiser les enfants. Nous resseiv 

tons la joie universelle qui dut éclater alors, au chant 

* 

du Te Deum, mais nous ti'avoiis pas ii décrire une aussi 
douce fête. 

Le 28 avril 1807, la Côte-d’Yot fut réunie pour le 
sjiirituel la paroisse de Contamine. (Aujourd’hui, cette 
commune dépend de la paroisse de Bonneville.) Ainsi 
commença la restauration religieuse de Contamine. 

Pendant ce temps, que devenait le Prieuré ? 

\^endu et revendu, il fut transformé en fabrique 
cotonnade, teinture, tissage et impression sur toile. Les 
nommés Joly, Sahnon et Ci® d'abord, Henri Chappm^ 
ensuite, Covclle et Retor ^ enfin, y occupèrent de lOO a 
300 ouvriers environ, jusque vers 1837. L'industrie de 
ces Messieurs n’ayant abouti qu’à les ruiner, le couvent 


(1) Arch. archiép, de Chambéry* — Doc* xxvii. 

(Z) Almanach da Duché de SaDoie^ par Tavocat Bellerïiîn^ 
née 1830* 
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alors acquis par MM. Ghabord, Bastian et Dumond, 
tous trois domiciliés à. Bonneville '. 

Le mal que fît à la paroisse cette fabrique ne se peut 

ë'ïore exprimer. La plupart des ouvriers et ouvrières, 

P^-rini lesquels nombre de protestants, vivaient scanda' 

Usement. Nous dirons bientôt comment le Prieuré de 

Contamine fut racheté par des religieux. 

h est temps de rappeler au lecteur la question du 

'^pital dns Anmones, soit la Rente des Pauvres à Conta- 
uiine. 

Le 1805 h, 1810, le maire de cette commune, M. Vuy, 

^^gistrat dévoué, fît démarches sur démarches pour 

^®ssaisir ce capital. Voici le résumé de huit lettres qu’il 

^rivit à ce sujet au Préfet du Léman : 

Lans la première, 18 brumaire an ix, le maire Vuy 

^^laine au Préfet du Léman la somme de 80,000 francs 

Provenant des fondations d'Aumônes à Contamine, pins 

intérêts de cette somme à dater de l'an 1787. 

Lans la deuxième, 9 frimaire an ix, il envoie les 

pièces demandées, ajoutant que, dans l'estimation do 

on avait fiiit tort de 25,000 fr. de capital à la 

•l'ïi'aniune. Il ajoute : « Un eottet de 1789 manque à 

®iivoi, probable qu'il a été brûlé avec les terriers à Bon- 

"Deville. » 

Lans la troisième, 2 prairial an x, il renouvelle ses 
^ ces à propos de l’affreuse misère où le gel universel 
® vigues, arbres fruitiers et seigles avait plongé la 
^iitUinune, cette an née-là, 

Lans la quatrième, 28 brumaire au xi, en consé- 

vrier:.l“i?35. il îŸy avait plus, à la fabrique, qu'une centaine d'on- 
plupart de Contamine- Dès lors, quelques înfîd<51ité3, des 
-- 1 (^ntrebande, etc., achevèrent la ruine de la fabrique. ■ 

^ de M, Fellet, instituteur en retraite à Contaminer 


1113' 
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quence de l’espérance que lui avait donnée le Préfet do 
recevoir, sur ledit capital réclamé, un revenu annuel de 
1,167 francs 75 cent., M. Vuy demande au moins nu 


à-compte. 

Dans la cinquième, 13 niv. an xi, n’ayant pas reÇ^ 
de réponse, il revient à la charge au nom de la Gom- 
mission de l'Hospice civil de la commune. 

Dans la sixième, du 10 vend, au xni, il se justihs 
amplement du reproche que le Préfet lui avait fait do 
n'avoir pas produit tous les titres demandés et néces" 
saires à cette affaire. 


Dans la septième, du 23 janvier 1806, au nom de 
VHlahlissement de VHospice soit de cinq Filles de la Chardé 
de Contamine, etc., il réclame encore à l'Etat une somme 
de 28,281 livres 19 sols 1 denier tournois, pour 
et intérêts liquidés au 6 frimaire an xiii de 
mône quotidienne. ' 


Dans la huitième, du 8 septembre 1810, il fiiit voii' 
que l'on doü soigner les pauvres de Contamine, 
tamment le fou furieux dont il était question alors. 
et qu'on doit solder 40,000 francs à la commune poüi* 
correspectifs de la distribution quotidienne des Barna- 
bites, etc. 

Il finit en ces termes : « Nous avons en vain soh 
licité quelques à-compte et recours, tel que l'abandon 
de quelques créances dues aux susdits Barnabites ; elle® 
ont été la majeure partie aliénées à divers particulier®' 
et le surplus a été cédé aux hospices de Fougin 6“ 
Carouge. » 

Le digne maire n’obtint pour toute restitution qu’une 
lettre qui semblait ne pas devoir arriver, puisqu’elle ne 
lui parvint qu’en 1825, et dans laquelle nous lisons des 


ft J 

il 
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^Conclusions froides comme la commisération d’un mi- 
oistro des finances, c’est-à-dire : 

* La royale commission de liquidation n’ayant pu voir 
•'S 1 objet dont il s'agit, une de ces obligations ou créan- 
existantes à la charge de la France, et (iont la liquida- 
payement ont été stipulés par les traités de 1814- 
a, en cet état, déclaré et déclare inadmissible en 
4Uidatioa la demande précitée des communes de Gonta- 
et de la Côte-d’Yot, inscrite au bordereau n" 738, art. 
pour la somme de 23,355 francs. » 

Signés à l’original : Cristiani, L. Solauo, Molina, 

Riccati, Caccia. 

(Arch. communales de Contamine.) 

^ Le prétexte de l’Etat fut, en somme, qu’une aumône 
|^®tait pas une dette. Il n’y avait, pour lui prouver que 
aumônes du prieuré étaient des dettes, qu’à extraire 
ha registre des Edits consignés au Sénat la visite do 
L ou la lettre du sous-prieur Vidol contre Celse 
de l’année 1559, ou d'autres pièces semblables, 
toutes établissent que la commune était fondée ès 
^^^uves et co)itracts pour ces aumônes, vu que le couvent 
^vait reçu des biens à cet eflfet. 

his ou n’eu savait pas davantage. Du reste, les 
Pauvres n'ont pas l'air de garder bien grosse rancune 
h dévolution : pourquoi leur rappellerais-je qu’ils en 
été si injustement dépouillés ? 

•’h ^^rminerai par un mot sur leur digne curé, que 
dilapidation dut longtemps torturer en secret. Les 
Malheureux trouvaient en lui un père, Pendant 40 tuis, 
Mhna son traitement aux Sœurs de Contamine, pour 
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les aider k leur acheter des médicaments^ se contentant 
d’une chétive pension qu elles lui servaient en retour '• 
Il fit fondre, par souscription publique, les deux clo' 
ches de la paroisse, la petite en 1835, la grosse en 184!?^ 
Voici leur <lescriptioa ; nous avertissons le lecteur 
que nous avons conservé daus les inscriptions;, 1^® 
fautes d’orthographe dues aux ouvriers fondeurs* 


i^« petite t Diam, 90 centim. 

Figures décoratives en relief : le Christ en croix et Saint Antuin®- 

1^* face^ PARIIAIN PIERRV: rALLiON 

MARRAINE MARÏK Df:PERHA/-| SŒUU DU CURE DE SAINT JOVRE 
JACaUES MARIE FREZIER, AliClIirRETRË CURE 
PIERRE FRANÇOIS ANTIIONIOZ, SYNDIC A CONTAMINE 

mô 

Et au-dessous, dans une couronne de feuillage : 

FRERES nULLIOl) 

MAITRES FONDEURS 
A CAROUGE 

face. CONTAMINE TU ME FAIT 

NAITRE DE TES DONS 
JE NE PEU TOFFRIR 
QUE DES CARILLIONS 


^roMüo t Diam. 12^ centim. 

Figures décoratives en relief : le Christ en croix et la Vierge-Mère- 

Ir* face, R** J*' M'*" FREZÏER, AJÎCIIlFRETRE 

LOUIS DE lîENEViX, VICAIRE 
PARRAIN M'‘ PELLOUX, AVOCAT 
MARRAINE DAME V* JACQUIER, SON EPOUSE 

2»*^ face, CLAUDE GAVAI RON, SYNDIC 

G*' GAVILLET, VICE SYNDIC 
CONTAMINE SUR ARVB 

1842 

Kt au-dessous, dans une couronne de feuillage : 

lîULLiOD 

FRERES FONDEURS 
A CAROUGE. 

(1) Supplément au n'^ I J 22 de rEcko du Mont-Blanc, — 
tien de sœur Cathernie Ruptière, supérieure. 
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Jacques-Marie Frézier mourut le 26 nov. 1842, à 

8 11 1 

üu matin, muni des sacrements de l’Eglise, assisté 
^ Son confrère Joseph Saddier, curé de Scion trier, et 
^ Son ami Jérôme Pclloux, juge-mage, demeurant 
“ Contamine. Il était âgé de 88 ans, il en avait con¬ 
sacré plus de 60 à desservir la paroisse. Dès 1820, 
^nnuaire ecclésiastique le qualifiait d’arcliip rétro ; et, 
^ ^811, il touchait une pension de 267 francs. Son 
P'ïrtrait se voit à la mairie, où il est conservé comme 
®®lui d’un grand et noble bienfaiteur. 

Ce prêtre ù la robuste foi était-il île la famille du sa- 
ingénieur Frézier, né à Chambéry en 1682, famille 
’pie Foller fait venir de l’Ecosse? Peut-être, mais il est à 
sù,. d’une famille honorable et remarquable entre 
^ücoup, comme on peut s’eu convaincre en lisant la 

ci-après *. 


1X1 f ^ 

actaûile Frézier^ ancienaement Fra 
Oari ' ■ X VI^ siècle et vint s'établir* à cette ir 


er. Fréter, 
même époque, 


et 1 possession (Kebut, curéb entre Jacques Frézier 

épo-j i^^^ubouloz. Un autre Frézier* Claude* frère du précédent* 
H avril 1712, l'homasse Dubouloz, sceur de Louise ci- 
ne laissa pas d’enfants mâles- Toute la nombreuse 
{d"aiif\^ d’Antîiy vient de Jacques* originaire de I honon, 

d’Allinges) et de Louise Üuboiiloz d'Anthy. De ce 
dq naquirent 7 enfants* parmi lesquels Pierre Frézier, père 

^Pous^^ Loïitamine. Ce J^ierre Frézier naquit le 9 avril 172P et 



et oncle. Cette famille continue* dans la magistrature 

de i ’ ■ comme au milieu des travaux agricoles, ses traditions 

Uph ’ . patriotisme et de charité, — (Note de M. l’abbé F. V aU 
^ ^ure d^Vnthy). 
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Avec K*' Frézior se dot l'époque de restauration pour 
la paroisse de Contamine. M. Piotton, son successeur, 
n’aura plus à lutter contre les désordres de la fabrique ; 
au contraire, il verra bientôt une société de religieux 
missionnaires prendre leur place au couvent, pour la 
joie et l'édification de tout le peuple honnête. 
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CHAPITRE XV 


Not 


^ ce sur les Rédemploristes. — Msf |,ouis Rendu et le 
C^ecli. — La maison de Conlamiiie. — Réfugiés de 
I (Ourg, L’année 1848 ou couvent. ~ Noies additionnelles. 

( 1846 - 1888 ). 


te 

I *' 

II 


^Oüs avons vu la guerre de 1580 préluder à la disso- 

tiou f Bénédictios de Coiitanune,et la Révolu- 

*^^ûça-iso chasser les Barnabites, leurs successeurs, 
famille religieuse va s’établir au prieuré, 
ne ^Rédemptoristes « cougrégation qu’il 
teli mettre au dernier rang parmi les familles 

le ornent l’Eglise do Jésus-Christ », disait 

Léon XTI, en son bref du 11 mars 1828. 

^îatle f pour fondateur S. Alphonse- 

^ Lignori, d’où leur nom vulgaire de Ligoriens. 

pig septembre ItîOfi, de parents aussi 

^^octe ooblos, Alphonse-Marie de Liguori fut reçu 

*^on ** ‘^Iroit à 1 âge de 17 ans. Il quitta le barreau, 

suH'! ^^0 brillants succès, l’an 172d, 

®on tl' • confirmé par le P. Thomas Pagauo, 

^rdoi résolut d embrasser l'état ecclésiastique, 

'iaiig P^^fm en I72(>, il entra, trois ans plus tard, 
avuf ^*^®ê^‘^gation dite des Chinois, et s’y exerça tant 

labeur de l’apostolat, 
le lout iicoup sa santé céda. La Providence 

Sc restaurer, dans uii ermitage voisin 


) au milieu de pâtres abandounés. Jj' évêque de 
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cette ville ne put s’empêcher, en le voyant arriver, <1® 
lui demander de prêcher au moins une fois dans sa 
cathédrale et^ une autre fois, à ses religieuses du Très- 
Saint-Sauveur, service qu’il obtint. 

Quelque temps après, pendant que ce missionnair<J 
ardent songeait au moyen de sauver ces pauvres pâtres 
perdus dans les rochers, une religieuse du T. S, Sauveui'i 
sœur Crostarosa déclare que Dieu lui a révélé que P- 
plionse de Lîguori était appelé à. fonder un Ordre reh- 
gieux destiné à l’œuvre des missions de campagne- 
Cette révélation, si conforme aux préoccupations d’Ah 
phonse, ne laissa pas que de le frapper, mais dans son 
humilité, il cherche à la prendre pour une illusion- 
D. Mazzini, son ami, lui dit vainement qu'il y a lit 1® 
doigt de Dieu; Alphonse ne se remî qu’à une décision 
formelle de Mt<>' Falcoîa, jointe à l’avis de hauts et saints 
directeurs. 


Cette réserve n’oinpeoha pas cependant les sarcasinc® 
de pleuvoir sur lui, dès qu'il parla de fonder la nouvelle 
congrégation ; mais quelle œuvre de Dieu se fit jamais 
sans exciter la rage des uns, l’étoimement des autres, 
l’opposition de la plupart ? Alphonse obéit à une voi^ 
supérieure, rien ne l’arrêtera. 

Le 8 novembre 1732, il quitte Naples et arrive à Scaln, 
suivi de 12 compagnons, germe du nouvel Institut. 

L’œuvre des missions et retraites par des prédication® 
populaires, et des confessions solides, jointe à un efioi*’ 
continuel d’imitation de Notre-Seigneur, par rcxcrcio^ 
des douze vertus fondamentales de la sainteté chrétiennO’ 


tel est à la fois son but, son plan et ses moyens. 


le 


(1) Voir Nndce ^ur le.^ première.^ RédemptoriMine!^, 1^^^ 
K. [\ Fil Diimurticr^ llüdumj>toristc* 
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Les environs de Scala furent le théâtre des essais de 
^îette œuvre : déjà tout promettait le succès, quand tout 
Sembla devoir crouler sans ressource. Les premiers 
'disciples de S. Alphonse, eu effet, voulant à l’œuvre des 
élussions joindre celle de l’enseignement, chose que, dans 
Son génie de fondateur, le saint repoussa toujours ahso- 
Luiient, ils rahandonnèreut tous à l’exception de 
le père Sportelli et le frère Vitus Gurzius. 

L héroïque missionnaire fit alors le vœu de continuer 
son œuvre jusqu’à mort, dût-il jusqu'à la mort être seul à 
^3- pratiquer. Dieu répondit à son serviteur en lui cn- 
'’oyant les hommes de choix sur lesquels devait s’établir 
congrégation du T, S. Kedempteur, et les missions 
•^Iphoiisiennes redoublèrent aussitôt. 

Bientôt, les sujets affluant, l’Institut des Rédempto- 
^istes ouvrit des maisons à Ciorani, Nocera, Iliccfo 
et dans l’espace de quelques années seulement, 
^est-à-dire de 17/hl à I74ü, forma, dans l’Eglise de 
Lieu, tout un bataillon de valeureux soldats. 

Le 2o février 1741), Benoît XIV appr ouve sa Règle et 
L place au rang des ordres rcligieu.'c reconnus dans 
Lglise, sous le titre de Congrégation du Très-Saint-lié- 
f^ipîeur. 

Lès lors, cette congrégation se distingua non moins 
Pïir les vertus de scs meinbres que par son infatigable 
^otivité pour la conversion des âmes abandonnées. Le 
Père 8arnclli, apôtre de Naples, il ont le R. P. Du- 
^^ortier nous a donné une remarquable Vie ; les Pères 
portelli et de Meo dont les tombeaux sont entourés 
® laits miraculeux; le P. Cafaro, dont S. Alphonse 

<)« Mea, comme beaucoup des premiers Hédempto- 
Vraïf 1*. dans son ardeur Le moyen d'éerire d'impnrtants oii- 

" tout eu se livrant à un apostolat des plus actifs* 
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lui'iïiême exalte la sainteté; le frère Biasucci, nouveau 
IjOIÛs de Gonzague; enfin le V^'^* frère Gérard Majella, 
dont le U. P. Frédéric Kuutz a écrit la merveilleuse lus- 
toire et qui, nous l’espérons, sera bientôt honoré sur 
les autels, connne un thaumaturge célèbre dans l'Eglise 
entière, tels furent les premiers disciples de Alpbonse- 

Quant au ministère spécial que le nouvel apôtre choisit 
et consacra par son exemple pour ses missionnaires, d 
convient de Fétudicr d’un peu près. Nous le ferons au 
moyen d’un document spécial, 

« Ce minislère consiste, si Ton peut ainsi jiarier, à distri' 
))uei’à tous la portion populaire de l’Evangile. En tout ordre 
de choses on distingue le [>articiiliei‘ du commun. Certains 
mets sont réservés aux riches; à certains autres, les pauvres 
seuls ont l’tiabitude de touclier; mais tout honirne mange 

du pain et hoit. de J’eau. Dans le langage, il est des mots et 
des j)lirases pour les gens cultivés; il en est d’autres pour 
les esprits grossiers; mais il y en a (jui conviennent à tous ; 
car, comme le dit la Bruyère, pour dire qu’il pleut ou qu u 
fait beau, tout homme dit ou doit dire : il pleut, il fait beau. 

4 

L'Evangile doue renferme des sublimités réservées aux lO' 
télligeuces d’élite; iiiiU-s il contient aussi des vérités qu' 
sont le patrimoine de tous, et ([ue, pour celte raison, Noir*?' 
Seigneur a comparées tanUjt au pain qui nourrit, tantôt a 
l’eau qui désaltère. La vio future, la vérité de la foi, le saint 
éternel, le ciel, l’enfer, le péché, la pénitence, la mort, 1*^ 
jugement, la grâce de Bien, la prière, les saci'ements, 1 
mour de Jésus-Christ, les devoirs d’état, la chasteté, Fa 
patience, la persévérance : voilà le pain. Tous ceux qui 
lent vivre doivent en manger; et quiconque veut être apôh’^ 
populaire dans le vi‘ai sens du mol, c’est-ù-dire apôtre po*^* 
tout le monde, doit composer de ce pain la doctrine qo’il 
distribue aux âmes. 

« C’était le génie, c’était l’attrait de saint Alphonse* 
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ovait éminemment Is goût du populaire, parce (ju'il avait 
«rnjiiejnment l’amour des âmes ; et ses trente volumes ira- 
“^sent la constante préoccupation de mettre la vérité à la 
portée de tous. L’Eglise l’a fait Docteur. Les savants, assez 
Pou savants pour ne découvrir Torde la science tjiie ijuaiKlii 
ont pu s’en étonner. Les vrais sages eu eut remercié 
^on. Si le saint était né au nioyen-àge, alors que l’opinion 
Ofiractérisait d’un mot ses maîtres, on l’eût peut-être appelé 
«ec/û/> le docteur utile; parce que chez lui c’est la 

oocti‘ijie très-profonde au service de la vérité très-usuelle, 
ost la théologie pour prouver qu’il faut prier; c’est la Ira- 
^'On ]}our montrer qu’il faut prier Marie; c’est la logique 
«\ec l’autorité pour faire compi’endro qu'il faut fuir Tocca- 
®^on ; c’tjst en un mot la science pour faire bien vivre, 

^ * Cet esprit est l’héritage laissé par lui à ses enfants. Si 
Rédemptûriste lait son devoir, il approfondit la tliéurie 
^ utile : la tliéologde du péclié, do la grâce et des moyens 
se sauver. 11 la creuse jusqu’au fond, alin de devenir 


f- savant pour être capable de populariser le vrai ; et, 
fois muni de ce genre de science, il s’en va distribuant 
tous du pain, rien (juedu pain. 

“ bKlislinclement à tous, disons-nous : aux petits avant 
parce que sa règle lui ordonne de préférer la chau- 
uuere au palais ; aux gens de moyenne condition, parce (jue 
la masse; à la haute classe, parce qu’elle est influente, 
pourvu qu’elle consente à se mêler au peuple, pour rece* 
avec lui Tenseignementpopulnire ; enl’m aux prêtres, qui 
®®atavec le peuple les objets de la prédilection d’Alphorjse; 
prêtres, parce qu’il faut les nourrir, eux aussi et eux sur- 
> de la doctrine commune à tous. 

(1 dans son enseignement, le Rédemptoriste 

* être aussi dans sa méthode. II est plusieurs manières 
oinpre ie pain aux petits ; on le fait par les catéchismes, 
les prédications de paroisse, par les discours de circons- 
Ou Itj fyit aussi par les niissions et les diminutifs de 
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missions, c’est-à-dire les retraites ; véritables batailles spiri- 
ritiielles, durant lesquelles un feu roulant de prédications 
répétées plusieurs fois chaque jour vient frnp|ier les pé¬ 
cheurs, et les amène en foule, blessés par la grâce, au li'i' 
bunal de la Pénitence, Telle est proprement la besogne du 
Hédemptorîste ; il est missionnaire, il n’est que cela. Môme 
dans la chapelle de son couvent, ce qu’il dit en chaire, ce 
qu’il fait au confessionnal, les œuvres qu’il cultive, tout doit 
rappeler la mission, c’est-à-dire la guerre, la grande guerre 
au péché. » 

« Mais en même temps, et jusqu’à un certain point, il est 
moine. Tout entier nu prochain <(iiand il est sur la bi’oche, 
ce qui arrive souvent, il devient chartreux quand il rentre ; 
et raiiiour de la cellule doit égaler chez lui les ardeurs de 
l’apôtre. Saint Alphonse ini a marqué la place on il doit 
lixer sa tente : dans une demi-solitude, là où le gi'and 
monde a peu d’accès, et où lui-même peut facilement atteiH' 
dre le peuple. » 

En 17(i4, S. Alphonse réunit à Nocera un chapiti’C 
général qui restera fameux dans l'Institut à cause des 
constifidiom que le saint fondateur donna alors a 
enfants, comme commentaire do sa Règle et testament de 
son cœur. Dieu permit que cette Règle et ees constitu¬ 
tions fussent r objet de la rage du démon. C’est à foui 
propos que S. Alphonse et ses vrais disciples subireu^ 
les plus terribles éprouves, de 1707 à 17711 ; enfin la tour¬ 
mente s’apaisa et la congrégation du T. S. Rédeinptoui 
se trouva non-seulement assise mais prête à soutenu 
tous les chocs. Son saint fondateur, en mourant, qu^l' 
ques années plus ford, l<?r août 1787, pouvait emporte! 
au ciel la consolation suprême d’avoir donné h l’Egli®® 
militante et aux âmes une corporation solide autant qu*^ 
dévouée. Restait son expansion hors do ritalic. 
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La Providence y pourvut par le moyen d'un homme 
justement appelé le second Père de l'Institut des Ré- 
ueiiiptoristeg, aller parens, le Bienliouroux . Clément- 
Lirie Hofbauer, apôtre de Vienne en Autriche, 

^é en Moravie, vers Fan 1750, admis à la profession 
y®%ieuso le 10 mars 1785, en la maison de Saint-Julien 
Lomé, et ordonné prêtre à Frosinono en 1788, cet 
uiivoyé de Dieu fondait quelque temps après une maison- 
uovieiat à Varsovie, et y faisait éclater son zèle avec 
^ut de force que Pie VI en étant informé s’écria : « On 
Voit qvxe jg gjiig fondateur a passé dans ses enfants. » 
ers 1793^ Mür Litta, plus hird cm-dinal, écrivait ces 
^*Siies ; « J’ai vu à Varsovie que la maison du T. S. Ré- 
uipteur devient de jour en jour plus florissante par 
Acquisition de nombreux sujets, par le concours du 
Peuple et. par les fruits les plus atîmirables. Les lidèles 
Affluent dans leur église, sans discontinuer; on n’y fait 
ff Ae prêcher, confesser^ etc, » 

Le si brillants débats devaient pourtant être suivis 
^Aie catastrophe aussi prompte que terrible. En 1808, 
Aiaison de Varsovie est anéantie par l'effort simultané 
guerres et des troubles politiques d'alors, entraînant 


la 


des 

^Aus sa mine toutes les antres fondations que possédait 
Astitut en Pologne et eu Courlande. 

Heureusement, la branche transalpine des Rédempto- 
avait plusieurs racines. Implantée en 1803 à 
rp^.®^Lou, sur les contins de la Suisse et, en 1804, à 
^ elle put chercher un refuge dans ces contrées. 

Le Bienlieureux Ilofbaijer avait, du reste, à la tète de 
maisons^ un vicaire digne de lui, le T. R. P. Joseph 
Asserat, né à Joinville en Champagne, le 30 avril 1772, 



























m 


Cinquième Périûpk, 1792-1848 


qu’il avait admis aux vœux, au noviciat de Varsovici 
ot sur lequel il pouvait s’appuyer comme sur un autre 
lui-même. 

Ce religieux admirable, ballotté par toutes les persécu¬ 
tions, de pays eu pays, sut maintenir quand même sa 
famille religieuse de l’an 1803 k l’an 1820, oCi il dut 
remplacer k Vienne, en qualité de vicaire général de la 
congrégation, le Bienheureux Hofbauer défunt. Contraint 
d’abandonner Yestetten et Triberg, en 1805, il passa suc¬ 
cessivement k Babenbauseu, diocèse d'Ausbourg (lS06)i 
k Saint-Lucien, près de Coire, puis k Viège, en Valais 
(1807), enfin k la Valsainte, canton de Fribourg, en 1811- 

De Ik k la fondation d'une maison k Fribourg même, 
il n’y avait qu'un pas, que les Eédemptoristes francld- 
rent en 1820, année où, selon la prophétie du Bienbeu- 

i 

reux Hofbauer, toutes les portes semblèrent s’ouvnr 
devant eux. 

Nous les laisserons pénétrer comme par encliantcmerit 
dans le diocèse de Strasbourg (1820), on Portugal (I82fi)i 
dans le royaume des Deux-Siciles (1824-1832), aux Etats- 
Unis (1833), en Belgique (1831), en Hollande, en All<?' 
magne, eu Angleterre, en Espagne, dans les deux 
Amériques, etc., pour arriver k dire comment,après avou 
fondé en France la maison de Saint-Nicolas du Port ( 1845), 
la communauté des Eédemptoristes de Fribourg envoya 
une petite colonie s'implanter k Contamine '. 

Depuis plusieurs années, ils pensaient s’établir en Sa¬ 
voie. En 1840, ils avaient même frappé k la porte du 
diocèse de Chambér i; mais Mic Billiet, archevêque de 
ce diocèse, crut devoir leur conseiller Annecy de 
férence k Chambéry. Ils comprirent que leur titre 

(1) Voir Diet. de^ Ordres reUfiieiiæ de Migne, art, RédGmptoristû^' 
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les avait desservis. Se faisant donc appuyer par 
Mai’îllcy, évêque de Fribourg en Suisse^ qui les esti- 
assez pour les recommander, ils s’adressèrent à 
Louis Rendu, évêque d’Annecy. C’étaît en 184d. 

^6 prélat, non moins zélé que savant, leur fit très bon 
Accueil et leur ouvrit largement les portes de son beau 
vaste diocèse. Quatre immeubles surtout parurent 
“ptes à les recevoir. L’un situé près de la Roche, l’autre 
P^cs de Bonneville (château de Cormand), le troisième 
pcs d Auneniasse, et le quatrième â Coutamine-sur-Arvo. 
ifî Czech, délégué pour cette fondation, offrit il 

Rendu d’établir sa petite colonie dans celui de ces 
quatre endroits qui lui plairait davantage. S. G. désigna 
•damine, exprimant le désir de voir les nouveaux 
^^ligieux ramener ce prieuré à sou antique destination 
® prière et d'apostolat. 

Le R. P Ozücij entra donc en affaires pour l’acquisi- 
dudit couvent avec scs propriétaires de Bonneville, 
l^b dit-on, ne désiraient que cela. On conclut, et, le 
•dars 1847, les Rédemptoristes, autorisés par décret 
^dyal du 21 août I84(i, à faire cet achat, entrèrent en pos- 
^®sion des immeubles du couvent de Contamine. 

T 

G 21 avril suivant, les Pèro.s Bourgoin et Billet arri- 
^*®dt de la résidence des Réilemptoristes de Saint- 
as-du-Port (Meurthe-et-Moselle), et commençaient 
les frères Nicolas Fasel et Sébastien, venus de 
^^ourg, la nouvelle fondation, 

^ Re Son côté, le R. P, Czech, qui pendant toutes les 
ëoeiations racontées plus haut, fit sa résidence à la 
rivait liiéuagé <Ians cette ville plusieurs amis à 
confrères. Ces personnes s’empressèrent d’aider les 
eaux Pères de Contamine à réorganiser le couvent. 
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Les Sœurs de lu Charité, sous la protection d® 
saint Vincent de Paul, ainsi que leur digne aumônier, 
M- l’abbé Deléan, méritent une reconnaissante mention. 
Entre antres choses, la R'*® mère Provinciale des sus¬ 
dites Sœurs (R. M. Victoire) donna aux Rédemptoristes 
un autel et un confessionnal. 

M. Bocllatton, curé de Contamine, se fit aussi un plaisir 
de leur ouvrir son église, et de suite ils y commencèrent 


le .saint ministère. Vint ensuite Mu»* Marilley, <iuj les ap¬ 
pela pour différents petits travaux dans le canton de 
Genève. La maison était fondée. 

Ce fut une ])rovidence pour les Rédem])toristes de 
Fribourg, Ces derniers, qui venaient d’être expulsés 
Suisse comme affiliés au.x Jésuites trouvèrent eu effet 
un refuge tout prêt dans cette nouvelle maison. 

Les premiers qui y arrivèrent avaient marché toute 1^ 
nuit en pleine pluie, pour éviter les tracasseries de 
frontière, 'i^rois autres avaient été arrêtés à Vevey, 
conduits à. Aigle où l’on crut devoir les inierner connue 


otages. (Le U, P. Benjamin (maillard en fut un) ^ Les deux 
suivants furent arrêtés à Lausanne où leurs passe-por^ 

H * 

ne purent les défendre contre la soupçonneuse adminiS' 

tration protestante. Ils ne furent pourtant pas maltraites. 

Or, cette émigration de Fribourg à Contamine s ae* 
complissait dans la seconde moitié de novembre 184'* 
L'iiiver était rigoureux, les cellules manquaient; 
maison se trouvait en mauvais état, tellement que 1® 
P. Gaillard dut boucher sa fenêtre avec du foin pour se 
garantir du froid. 


(1) W liisit. da Sonderbund^ par M, Pierre Easeiva. 

(2) iJOrdo d'Anriecy imprime chaque année une Tabella 
rarla due à ce f^ère. 
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Parmi ces courageux proscrits de Fribourg, il convient 

i I ^ 

citer le 11, P. Nicolas Maurou, aujourd’hui général 
1 Institut, et le Père Martin Schmitt, théologien et 
atchcologue de valeur. (Voir aux Notes addUionmiîhsy 
Le printemps venu, presque tous les émigrés de Fri- 
eurg quittèrent Contamine pour le Bischenberg (Alsace), 
et ère Fleury, que M'' Mermier consulta plus d’une 
JS pour la Règle à donner aux Missionnaires d’Annecy, 
re]nj)lacer comme recteur le Père Bourgoin, et les 
^J'a^vaux apostoliques se poursuivirent activement. 

J^out à coup, des bruits de révolution se répandent. On 
parle de faire occuper Bonneville par les Genevois, 
ainbéry est assailli de bandes d'ouvriers venus de 
vCii pour essayer d'y proclamer la République. D’autre 
part, Cliarles-Albert se met h la tête de ses troupes pour 
^JJcourir les Lombards contre l’Autriche; bref, la 
^^ainiunauté naissante de Contamine partage l’anxiété 
tombent d’ordinaire les gens inofl’ensifs quand la 
J'^Volution menace. 

Llle avait d’autant plus sujet do craindre, qu’elle était 
^^**8 desservie par un député du pays à la Chambre 
® Purin. Heureusement cette Chambre, qui s’occupait 


persécuter Ic^ prêtres que de fortifier les instîtii- 


plus de 

^^cus gardiennes de l’Etat, fut olle-mênie balayée par 
® habitants de Turin, que la victoire du général Rtv 
‘ '■ sur les trou[)3s piémonttxises avait surexcités. 

Le P. Fleurji, recteur du couvent, crut néanmoins dc- 
Prondre toutes les mesures do précaution pour sau- 
communauté. Il s’adres.sa d’abord à M'-f Rendu, 
IJJJ écrivit en sa faveur, à la Chambre de Turin, une 
^htion signée par tout son chapitre. M. l’abbé Brens, 

^'U.’é-'iv 1 • ^ . 

•^icniprêtrc de Bonne, en adressa une autre, signée 
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par tous les prêtres do l’archiprêtré, pour le maintien 
des lîêdeniptoristes à Contamine. 

ICnlin, le P. Henri Pillet, que ses prédications com¬ 
mençaient à faire apprécier comme un homme de talent, 
fut député en personne h cette même Chambre pour pim- 
der la cause de la Communauté. Doué d’uiie sagacité pi’®' 
coce, ce Père, quoique âgé de moins de trente ans, sut 
négocier cette importante et délicate afïairc avec une 
habileté couronnée d’un plein succès. Il revint apportant 
l’assurance que les Ilédemploristes de Contamine se¬ 
raient sauvegardés, 

De fait, lorsque, le 2.3 août 1848, on expulsa 1®® 
.Jésuites, nos humbles missionnaires furent épargnés. 
cliosc étonnante pour qui se rappelle que, peu aupara¬ 
vant, ils étaient chassés do Suisse sous prétexte d’alliha- 
tiori aux Jésuites. 

Les i’ères consulteurs du couvent (notamment le Pe*^^^ 
Pierre Rey, du canton de Fribourg, que tout le [lays con¬ 
naît et affectionne pour ses quarante ans de service aussi 
humble que dévoué), les Pères consulteurs, dis-je, avisè¬ 
rent alors aux nouvelles réparations qu’exigeait la nûU- 
son. Ils l’eurent bientôt adaptée aux formes d’un cou¬ 
vent. Le nombre des ouvriers apostoliques (pii, chc2 
les Rédemptoristos, doit être de 12 par maison, alD 
s'augmentant. 

Avec la .saison d'hiver recommencèrent les missions. 
Père lîourdilloud présida celle de Contamine et eut un 
beau, succès Ainsi s’acheva la terrible année 1848, ain®i 
s’accomplit l’entrée des Rédemptoristos à Contamine-sui' 
Arve. 

.(>) Ce Père mourut le P" septembre et fut euteiTé au 
cimetière, l'huntible croix de mission que lui-mème 

pUtmée. 
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Vente et Rachat no Prieuré 

^ autres diront peut-être cominent ccs missionnaires 
J'rès-Saint-Rédeinpteur évangélisèrent notre pays ; 
®atte tûchc no saurait me convenir. Je me contenterai 

fl 

signaler en Nol-es aâditionnclUs les quelques faits plus 
Intéressants pour riiistoirc locale et qui se passèrent à, 
^ataniiue, de l’an 1848 à nos jours. 
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Notes additionnelles 


I. — Recteurs de Contamine 


Boiu’goin, S rua, Queloz, 

1847 — 

1851 

Fleury, 

1851 — 

1854 

Czcch, 

1854 — 

1855 

Billet, 

1855 — 

1808 

Monniot, 

1808 — 

1871 

MîISSOD, (ïiiipiiruYint iiroviiifbl), 

1871 — 

1874 

rtoSC, (imjnnrd'IiEti iproviiicial^, 

1874 — 

1875 

Caillot, 

1875 — 

1877 

Kollv, 

1877 — 

1.881 

Boulangeot, 

1881 — 

1884 

Hcrbette, 

1884 — 



Mhi 

Prit) 


II. — Visites d’Evêques 
aux Pères Rédemptoristes de Contamine. 

Marillcy, évêque de LuusaiiDC 


ourg, revenant de visiter le pape 
IX à Gaëtc, 

Louis Rendu, évêque d'Annecy, 




» 


» 


yy 



^ ^. Mennillod, évêque de 

^ûusannc et Fribourg, 


» 

» 

» 


7> 

» 


» 


20 juin 1840 
19 niai 1850 
0 oct. 1808 

2 août 1805 
12 juillet 1877 
0 juin 1885 
octobre 1888 


Da 


*iii dernière visite, faite à l'occasion du juhilè religieux 

eiijj ’ Ilillct, M*'' Vleririillod lit au vénéré jnl>ilaire une allô* 

ou l’amitié le disputait à réloqucnce. 



































































S!40 


Notes additiomnëllës 


Mfl'" Claude-Marie Magnin, évêque 
d’Annecy^ G mai 1867 

S. E. le cardinal de Reisach, 10 octobre 1869 

( Voir mte particulière à ce cardinal). 


Etienne Bagnoud, abbé des cha¬ 
noines réguliers de Saint-Maurice en 
Valais, 

Miiï* Robert Coffin, évêque de South- 
wark, ancien provincial des Rodempto- 
ristes en Angleterre, 

M'.ir Louis-Emest-Romain Isoard, 
évêque d’Annecy, 

S. E. le cardinal Palloti, venu pour 
se reposer, 


31 juin 1879 

#- 

12 juillet 1879 


7 juin 




III. — Pèlerinages 

auxquels a pris part la Maison de Contamine. 


Annecy, 2® centenaire de Saint Fran- 
çois de Sales, 

Rmnüly, pèlerinage à N. - D. de 
l'Aumône, 

Paray4e-M(mial,^^\<ivmgigQ au Sacré- 
Cœur, 

Les AlUnges, pèlerinage de Saint 
François de Sales, 

Saint-Maurice en Valais, pèlerinage 
de Saint Maurice, 

Villaret près le Grand-Bornand, 
pèlerinage au Bienheureux P. Favre, 

La Bénite Fontaine près la Roche, 
pèlerinage à N.-D., 


23 avril 1865 


28 niai 


1873 


juin 



15 sept. 1873 
22 sept. 187» 
28 sept. 1873 
17 août 1874 
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Annecy, fêtes du Doctorat de Saint 
François de Sales, 
i^QiUonnex, pèlerinage à N.-D., 
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» 


20-22aoûtl878 
15 août 1887 
15 août 1888 


P IV. — Le T. R. P. Czecli, 

°adateur de la Maison des Rédemptoristes à Contamine* 

à liurgsteins eu Bohême, le 9 avril 1790, d'un iiis- 
hteur pieux, Louis Czech achevait sa quatrième chez le 
®ûré de Burgsteins quand ses parents l’envoyèrent au 
JVeuat des Rédemptoristes, à Varsovie. Accueilli avec 
®*^ipressemcnt par le Bienheureux Père Hofbauer, il 
passa dans cet asile de vertus quelques mois assez 
et fut ensuite confié au T. R. P. Passerat, dont il 
partagea bientôt les voyages, sinon les ennuis. lestet- 
Priberg, Babenhausen le virent tour à tour, de 1804 
^ proscrit et étudiant tout il la fois. 

^ peine eut-il reçu l’habit religieux — 5 janvier 1807 — 
aUe le q’. p Passerat le choisissait pour l'accompagner 
^^oire et à Viège en Valais. C'est dan.s cette dernière 
que l’éniinent Uédeniptoristc, qui fonda Conta- 
uiine, prononça, le 2 avril 1808, ses vœux perpétuels 
pauvreté, de chasteté, d’obéissance et de persévéi*anco. 
} resta, occupé d’études théologiques, jusqu’en 1811, 
^ers la mi-novembre, ses supérieurs l’envoyèrent à 
r!S' dans leur résidence provisoire dite La 

^ Cette maison, à Fribourg, permettait aux étudiants 
® Côre les hautes classes. Louis Czech y suivit, au collège 





Sai 


^olle 


lit-Michel, les cours de phy.sique et d’histoire natu- 
' lion sans y mêler, à titre de délassement, la musique 
et instrumentale, branche où il excella. 
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Notes ADDitJo«NELi,lcs 


M'.i*’Maxime Guisolan, évêque de Fribourg ctLaiisan®®' 

d t A I 

. .. . X ^ 

le 10 décembre 1812. 

Dès lors, il fut rhominc choisi pour les ministère® 
difficiles que les supérieurs ébiient alors forcés d’accep''*^^’ 
h titre d'exception. C’est ainsi qu’on le trouve successive 
ment précepteur chez Mt de Gottrau des Granges, vic^ 
h Berne, aumônier militaire à, Fribourg, etc. 

Eu 1820, il est nommé recteur de la Val Sainte ; 

h 


cm quatre ans après, même charge lui est cou 

Tschouperou (lieu natal du Père Nicolas Mauio^^'^ 

Il faut dire cpie c’était malgré lui qu'il était ainsi houo^ 

1 * 

et préposé à ses confrères, car maintes fois il supp^i^ 
supérieurs de le laisser simple sujet. . . 

La voix de la comnmuauté cependant s’unissad' ‘ 
celle des supérieurs pour proclamer sa coniiance cd 
comme le prouve son élection de membre capitnlaue 
1832, et en 1840, 

Maître des Novices à Fribourg, en 183G, il inonh’a ' 
qualités pour la direction spirituelle aussi bien ^ 
la haute administration. Entin, nommé une seconde 

3 1 1 jT 

Provincial do Suisse, en 1840, il s’employa pl^® 
personne à l’introduction des Rédemptoristes en 
11 mourut à. Landser, le 8 déc. 1H(;8, muni 

Sacrements de l’Eglise, laissant îi tous de jush's 
ctrexeniplo de hautes vertus'. 


V. — Le Père Martin Schmitt. 


-.1 pèf® 


Né le 4 janvier 1804, h Rheinau (Alsace), le R ^ 
Martin Schmitt entra chez les Rédemptoristes a la 


fl) Nutes cxtraitcî^ ilc la Vie ntanufierite du T. 
par l»i R* luUniard Sehwîiidcnlianiiiier, rédcnipt. 
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. ^ -r ta'XV 

Tschouperou, canton <îe Fri- 
^ ans 1 ' profession le 8 novembre 18i?2 et, après 
^Ic il Q reçut l’ordination sacerdo- 

^^Sie a Nommé aussitôt après lecteur de théo- 

'^ette et l^Vibourg, il s’acquitta si bien de 

pour ' élèves se font gloire de l’avoir eu 

^'oeil T^iction pure et brève, exposé lucide, coup 

de Sa ^ Profond, telles étaient les qualités dominantes 
reste ^ enseigner; qualités qu’on reconnaît, du 

P M- lecture de VEpifome Th&)hgis} mnralis^ 

rie ^I-ivon en 1848, en un volume iu-8o, et qu’on 

jamais sans profit. 

jamais ^était loin d’égaler ses talents; 

rendit maussade ou difficile à 
Sràcc a ^ -'irvoyé à Ependes pour se reposer, il prit goût, 
^rrcieji ^ ^^rivcrsations du curé de l’endroit, M. J. Dey, 
®'®rr recherches archéologiques ; il 

^oius ni ®^rsuite très activement, sans jamais néan- 

pour aubint les devoirs de la piété reli- 

^isebenij,? trouve attaché à la maison de 

^^tte en 1842, il est nommé recteur de 

^ riboui-f ^^4î>, les supérieurs le rappellent à 

théoiogj^^ *^onfient de nouveau l’enseignement de 

K l’épQ 

eh guerre du Sondej'hund, 1847, il sui- 

oes ^ ;i Conhimiue ; mais, nous l’avons 

^otte restèrent que quelques mois dans 


de 


des 

B 


'^‘Ptoris 
troubles 


^ irppelés qu’ils furent au studendat des Ré- 
‘ os belges, dès le printeinj)s de 1848, àeause 
r[ui agitaient alors. 

I ’^rse ûq p ,. 

fjf f ’gue, le Père Martin Schmitt tomba mn- 
^ torco fm 1 

la maison de Contamine étant trop 
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Notes A.ntnTiONNEUÆs 


pauvre, de le confier aux soins de la cliarité publique. On 
le transporta à l’hôpital cathrilique de Plainpalais 

* ' 

Genève, où il se remit un peu et mit la deruière main » 
ses principaux ouvrages. 

Ses études historiques l'ayant lié à de nombreux écii' 
vains, il fut souvent visité par des hommes de dis¬ 
tinction. L’un d’eux, dessinateur habile, profita de 
entrevues avec le P. Schmitt pour crayonner son portrait » 
attention délicate qui nous a permis de faire peindre en* 
suite la figure si intelligente et si bonne de ce remarqua¬ 
ble confrère. 

Mais la maladie accéléra sa course. L’iiiver iSÔO-l^^ûl 


cloua le vaillant travailleur sur son lit de mort. Son su¬ 
périeur de Contamine, n'ayant pas le loisir de lui faire u® 
fréquentes visites, cliargea le R. P. Rey de veiller il ^ 
que rien ne lui manquât en fait do secours spirituels* 
pour les soins corporels, en effet, les bonnes Sœurs de 
Charité ne laissaient rien h désirer. L’excellent Père Re}'.* 
heureux d’uii tel office, se montra le dévouement luênie- 
îv l’endroit du vénéré malade. 

Le Père Martin Schmitt, pressentant sa lin, demanda 
et reçut avec la plus grande dévotion, les sacrements d® 
notre mère la sainte Eglise. Il s'éteignit en priant. C’étad 
le 16 mars 1851. 

Son corps a été aecompagré au cimetière catholiqu*^ 
de Genève par le R. P, Fleury, alors recteur de Conta¬ 
mine, suivi de deux autres Pères et de plusieurs amis- 

M. le marquis de Nicolaï, qui l’appelait son ami, p^)^ 
sa pension à riiôpifixl et les frais de l’enterrement. 

Le P. Martin Sebraitt a publié, outre sou 
Tkoologied moraîis, des Mémoires historiques sur la 
de Lausanne, 2 volumes in-8«, où l’on peut voir la 
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SOS autres ouvrages, parmi lesquels il faut luciitiori- 
^'^1' 5 volumes d’histoiro encore inédits. 


VI. — Abjuration d'un prêtre. 

Le 28 nov. 1801, lu chapelle si liumhle du couvent de 
Lonttunine est témoin d’un acte bien consolant pour le 
'^ioeèse et même pour l'Eglise catholique tout entière. Le 
• L. Fleury, assisté des Pères Botirgoin et Ihjy, y reçoit, 
nom de Mu*' Rendu, l'abjuration publique d’ini prô- 

k ijn —- 

nommé Denis, qui revenait du protestantisme k la 
^raie religion. 

^oiei la lettre qu’écrivit à ce propos, au R^ Père Fleury, 
S. G. M'Jr Rendu : 


« Mon Révérend Père, 

* Dieu soit béni ! 

est un beau jour pour l’Eglise que celui où un 
Prêtre rentre dans son sein; mais pour ce prêtre lui- 
c’est l'ouverture du Ciel. Oh! j’ai été heureux 
^PP^<^ndre ce coup de la grâce ! Il en reste plusieurs, à 
^ neve, dans la triste position où il s’est trouvé. Je suis 
t'ii sûr qu’ils sont malheureux, parce que la conscience 

'3 M 

Prêtre ne peut se taire qu’avec I-a raison. La foi du 
prêtre est indestructible, elle reste pour son tourment, 
^naiid elle ne vit pas pour sa consolation. 

^ * S il connaît ces malheureux renégats, qu'il leur 
connaître son repos, ce sera un secours qu’il leur 
dans le naufrage. 

* Je vous renvoie l’attestation de rentrée dans l’Eglise, 
^près y avoir mis mon sceau. 

* Agréez les sentiments bien affectueux de votre 
®^oué serviteur. 

«£ f Louis, évêque d’Annecy. » 
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VII. — Menace d'expulsion. 

En 1853, Il février, expulsion des Sœurs de Charité de 
Contamine; on parle de faire subir le même sort aux 
Réderaptoristes. 

De fait, dans le ni» 5, 1™ année, à la date du 27 no¬ 
vembre 1852., un journal, qui s’intitulait l’/jwZ^Jéwdaw/ 

du Faucigmf, après avoir pompeusement acelamé l’ox- 
pvdsion des Pères Jésuites, employait une longue colonne 
il ilémontrer l’affiliation des Rédemptoristes aux Jésuites, 
leurs antécédents plus ou moins suspects, leur influence 
politique, etc. ; il terminait en disant : « le voisinage des 
Ligorions donne de l’inquiétude aux bons citoyens ! » 

Cette sollicitude de YIndéiiendant pour les bons 
qui trouvaient inquiétant le voisinage des Rédemptoristes, 
était touchante; on ne s’y lia point cependant, et le pO' 
l)lic persista h croire que les religieux faisaient tout autre 
chose que d'inquiéter les bons citoyens. 


VIII. 


Mission. 


L’année 1B(Î3 s’ouvrit, à Contamine, par l’excellente 
mission qu’y donnèrent les RR. Missionnaires d’Aunecy- 
Lo 22 avril suivant, pour complaire îi S. G. Mil’’ révêq*^^e 
d’Annecy, la communauté accepte le vicariat de 
Contamine. Le R. P, Rey est nommé vicaire. 


IX. — Monseigneur Mermillod. 

Chaque année, au couvent de Contamine, la fête de 
S*^ Alphonse est grandement célébrée. 

En 1835, l’éclat de eetto fête traditionnelle fut rehaussé 
par la présence de l’illustre évêque d’Hébroii, Mti*' 
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'lil 


aujourd’lmt évoque de Lausanne et Geutjvo. S) 
■^iHtiaeur, ajjrès avoir célébré la sainte messe, adressa 
«ux30 prêtres et à toute lassistauce que pouvait conto- 
^11 la chapelle du couvent, un ardent panégyrique du 

saiut. 

-^^yaiit appris, dans le cours de la journée, les souve- 
de saint François de Sales, qui se rattachent îi la 
^^laisoii seigneuriale de Villy, Mu^ voulut aller visiter cet 
“Qciea manoir, désir auquel le propriétaire do l’inimeu- 
® se prêta courtoisement. 

Quelque temps après, il fut question entre Sa Gran- 
^‘cur et le Père Billet, recteur, de fonder une maison de 
^'leniptorustes à Genève; projet que la difficulté des 
^®uips u’a pas permis de réaliser. 


X. ■— M. Bochatton. 

^-'0 23 décembre 18(57, mort de M, l’abbé Bocîiatton, 

de Contamine-sur-Arve. Ce prêtre zélé avait 

«auGoup lutté pour l’indépoudanco des Sœurs et la 

^sstauration de l'église. Il desservit la paroisse durant 

^l'igt-trois années consécutives, et fut remplacé par le 

'yoe M. Cullaud, curé actuel, à, l’initiative duquel on 

1 entre autres œuvres, les doux autels latéraux de 
1 église. 


Xl- — Tableau du Perpétuel-Secours. 

2 août de l’an 1867, inauguration du tableau de 
■ du Perpétuel-Secours, au milieu d'un grand con- 
ç de prêtres et de fidèles, dans la clmpelle du couvent, 
fidèle et authentique d'un des plus beaux por- 
1 3 de la T. S. Vierge, ce tableau se voit maintenant 
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dans un très beau ciidre et sur un autel très gracieux, i’' 
gauche en entrant, dans l’humble chapelle du couvent 
de Contamine, Il est l'objet d’une grande dévotion, 
depuis le jour surtout où rarchiconfrérie de N.-D. du 
Perpétuel-Secours fut érigée canoniquement à Rome. 

L’autel du Pei'pétuel-Secours, sculpté en chêne pm* 
M, Pedrini, d'Annecy, sur les dessins du Fr. Gérard, 
rédemptoriste, a été fait par les soins du R. P. Kolly, 
auquel la chapelle du couvent doit d'importantes amélio¬ 
rations. 


XII. — S. E. le cardinal de Reisach. 


Dix octobre 186‘.), arrivée à Contamine de son Emi¬ 
nence le cardinal Charles-Auguste, comte de Reisach, ne 
à, Roth eu Bavière, le ü juillet 1800, fait prêtre et recteur 
de la Propagande k Rome en 1830, évêque d’Eichstell en 
1837, archevêque de Munich, etc., cardinal du titre de 
Sai nte-Allastasic en 1855, membre des congrégations du 
Saint-Office, de l’Index et des Rites, remplaçant du car¬ 
dinal d'Andrea au siège suburbicaire do Sainte-Sabine, 
président élu d'une des cinq commissions préparatoires 
du Concile œcuménique du Vatican. 

Ce prince do l'Eglise venait, comme ami des RédemP" 
toristes, dans l’espoir de refaire ses forces épuisées. î‘ 
arriva un jour de vogue, et bénit avec une attendrissante 
bonté les rares personnes qui eurent le bon esprit de 
s'incliner sous sa main, alors qu'il gravissait la pente 
qui touche au couvent. On crut qu’il allait se remettre 
en quelques semaines, tant les premiers jours furent heu¬ 
reux. Mais l’hydropisie de poitrine s’empara bientôt du 
vénéré malade et l’emmena sans pitié. Il mourut dan» 
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sentiments de grande édification, le 22 décembre, à 
^^li. du soir. Il setait fait administrer dès le 24 octobre. 
Le li. P Billet, qui l’avait assisté do toutes inanièros 
Ils sa maladie, accompagna ses restes jusqu’à Komo, 
1^11 Us furent déposés immédiatement (les cérémonies de 
Lgüse ayant été faites à (lontamine) dans le cjaveau de 


^ ^güse Sainte-Sabine ; c’était le Ier janviei’, à la tombée 
la nuit. 

Lûe plaque commémorative de ce grand personnage 
^ ^1^ placée dans la eliambre qu’il avait occupée, cham- 
coutiguë à l’alcôve où il rendit sou âme. 

Waute <le 1 mètre et largo de 0,70 c., cette plaque 
parte l’inscription suivante : 


t 


nOCUN-CVlHCVf.O 

<UUOLVS*AVQVSTVS*EPlSC-SABlXE.\-S.R.E-CAlil)- 
IC'COMI'r. Db> REIS AGH. 

l)OCTRlNÆ-LlTrEllAnVAl.aERVM 
GEHVNDARVM • LAVD K - CÛNSPICVVS 

IN - s. CÜNC. v.vr. PllLM VS . GEN . 

CÔN CN V M .P R.ESES.EIÆCT VS 
ÜVl.VALETVDlXIS.CVHAXD.E.OAVSS.l-HVC-COXCESSEUAT. 

DlKM-SvPJtKMV.M'PIE'OUElT’lV-KAL.lAN. MDCCCLXV. 

H. I, P. 


xni, 


Le frâr.3 Jeau-Claude Suatton. 


^ Ln 1872^ lo gi jnars et dans la nuit, mort au couvent 
^ L. F. Jean-Claude Suattoii, do Pers-Jussy. MM. les 
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curés de Contamine, FilUnge, Nangj", Luciiigo et MM- les 
vicaires de Bonne, Ai'thaz, Fillinge, Pers-Jussy; M. P^u- 
niônier des Sœurs de Charité de la Roche, les Confrères 
du T,-S, Sacrement, du Rosaire et nombre do personnes 
assistent à son enterrement (2 avril). Ce digne religieux, 
né le 10 sept. 1830, avait fait profession le 21 juin 1850 ; 
il eniportii les regrets de tous ceux qui l’avaient connu- 


XIV. — Théophile Sublet. 


Dans les premiers mois de l'année 1870, mort au com 
vont d’un personnage qui mérite d’être connu : Théo¬ 
phile .Sublet, né en 1852 à Villy-le-Bouveret (Itaute- 
Savoie). Voici tjuelques détails sur cet homme qu on 
peut bien appeler homme do Dieu. 

A la mission que les Pères de Contamine donnèrent 
en avril 1874, k Villy-le-Bouvei-et, sa commune natalo? 
ce jeune homme s’etait cru a])pelé i'i la vie de frère sei*' 
vaut de ces Pères ; il se présenta donc aussitôt à Conta¬ 
mine eu qualité d’aspirant à cet état, sans songer que 
cet état exige une bonne santé, chose qui lui faisait 
défaut. 

Après quelques mois d’essai à la communauté de Con¬ 
tamine, cc jeune liomme est envoyé à Valence dans une 
autre communauté de Rédemptoristes ; mais là on est 
obligé de lui faire entendre combien sa faiblesse de cons¬ 
titution le rend impropre aux durs labeurs d’un cou¬ 
vent. Il revient à Contamine où, par une sorte d’attrad 
pour sa personne, il est reçu encore à titre d’essai. C est 
ainsi que s'écouta pour cet aspirant l'an 1875; mais en 
janvier 187(1, son renvoi est décidé, à cause de l’état 
anémique de sa pauvre saute. « Gardon-moi comme 
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we graluU, » répond cet. admirable jeune lioinmo au 
^ supérieur qui lui annonçait la décision prise à son 
^S'i-rd! « Non^ je ne veux 2>os rentrer dans le mende, j'aime 
mieux mourir au couvent! » 

telles dispositions émurent le li. P. Caillot, alors 
ï’Gcteur de Contamine, et le jeune Théophile Sublet lut 
“®cepté il titre d’ouvrier gratuit. Mais la mort le saisit 
aussitôt et, en 3 jours de Iluxioii de poitrine, éteignit 
Oette-vie déjà si vacillante. Théophile Sublet fut enterré 
22 janvier 187d à Contamine. 

après la clironiquo de la maison, ce frère aurait eu 
Poui* déiaut, du moins apparent, de ti’Op suivre ses idées 
peisomn.Hj 3 g en ce qui regardait la niorti H cation surtout, 
^availlaut beaucoup^ il mangeait fort peu ; il se cachait 
P*^Ur se livrer à ses austérités favorites. Il aurait voulu 
Venir prêtre. Sou désir de convertir les pécheurs était 
^•Huiense ; il priait toujours, même la nuit. Ou se do- 
l^aude si sa mort prématurée et inattendue n’a pas été 
^ fruit d'uuo prière spéciale ; car, à peine eut-il appris 
uu on ne pouvait pas l'admettre au noviciat qu’il fut pris 
® la maladie qui l’enleva. Il a souffert cette maladie 
«■Vec Un calme parfait. Sou habitude du chapelet avait 
'^^''ipreint au bout de ses doigts la trace des grains. Sa 
^Votion à N.-D. du P.-S. était extraordinaire. Quel- 
PiGs personnes du dehors dî.saieut eu revenant de sa 
®^pulture : « Heureux ceux qui seront à sa place ! je 
Voudrais bien être comme lui ! » 

“ref, ajoute le chroniqueur : « S’il a eu certains défauts, 
"loins en apparence, il pratiqua de grandes vertus et 
laisse d’admirables exemples. Consummafus in hrevj 
^'^pîevit temjmra mnlia ! » 
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XV. — La croix du cimetière. 

Le () juin 1883, après avoir été bénir, ou processioUi 
la petite croix que Miue Jacquier avait érigée au boru 
de la route et près de sa maison, le R, P. recteur 
Contamine bénit solounellement la croix monumental® 
que les Pères avaient fait faire, autant pour le cimetière 
que pour leurs confrères déluuts. Un triduo de prédica¬ 
tions, par riufatigablo et très-zélé père J'‘ Nusbaume, 
avait préparé la population à ce petit événement. Cette 
ci‘oix remarquable est due à l'iutérêt tout spécial du 
R. P. Boulaugeot pour la maison de Contamine, non 
moins qu’ii son goût élevé. Quelque temps après, 
M"'o veuve Guillermin, propriétaire ii Barby-Containin^^: 
faisait une plantiition de croix ii peu près semblable 
sur les ruines du cliàteau de Faueiguy. M. l’abbé Callay» 
curé de Faueiguy, présidait la cérémonie; le sermon lut 
donné par M. Pariat, curé-archiprêtre de Filliiigo, 

Vers le même temps, on repeint la voûte et les mur*’ 
intérieurs de l'église paroissiale ; le frère Nicolas restaure 
le maître-autel. 



XVI. — Nécrologe de la Maison de Oontamine. 


R. P. Laureut Bourdilloud, décédé le 

R. P. Martin Schmitt, — 

R. P. François Fasel, — 

R. P. Joseph Bourgoiu, — 

C. Nicolas Fasel, — 

4- 

C. F. Claude Suatton, — 

C. F. Louis Natfsgier, — 

K. P. Ferdinand Fleury, — 

C. Jean-Baptiste Ridoz, — 


ïur sept. 1850. 

Id mars 1851. 

21 mars Ï8G1. 

20 mai 18(iü. 

13 octobre 18GÎ. 
31 mars 1872. 

0 avril 1872. 

8 août 1873. 

10 décembre 1873. 
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F. Sébastien Schleiuiger, — 28 janvier 1882. 

F. Joseph Vouaux, — 20 juin 1882. 

P. Joseph Hofer, — 28 février 1884. 

^ota. — A Texecption du II. P. Schmitt, les Pères 
Frères susdits reposent tous dans le caveau funéraire 
* ® ia Maisoii, situé sous la croix centrale du cimetière de 

Contamine. 

XVII. — Visite pastorale de Mgr Isoard. 

7 juin 1883, S. G. Mfi'' Isoard, évêque d’Aniiocy, 
arrive îi Contamine pour la visite pastorale et la coiifir' 
libation. Arcs <le triomplie, compliments, salves, banniô- 
joie universelle. Sa Grandeur daigne accepter le 
^®pas que la communauté s’était lait un heureu.v devoir 
lui oiliir ; elle lui adresse un petit discours plein do 
^*%nité, de courtoisie et de bonté. La Coinmunauté con- 
serva de cette visite un très-bon souvenir. 


XVIII. — Le R"'® Père Nicolas Mauron. 

Huit jours après, arrive à Contamine le R"'e Père 
^lauron, rectciur majetir et général de la Congrégation 
l'.-S. Rédempteur. Le vénérable général venait, sur 
Ordre des médecins, respirer Tair des montagnes et 
bxeher de rétablir une santé (|ue 27 ans de séjour îi Rome 
^'■aient gravement ébranlée ; beurcasement pour la Con¬ 
grégation tout entière, le séjour de Conbimine fut dos 
Pms favorables h sa santé. 

XIX. — Le R. P. Rey. 

Le 2 février 188(î, noces d’or do profession religieuse 
<3u R.'i pgy Allocution éloquente par le ’P. R. P. 
Lesürmont, provincial. 


'I 
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XX. — Rédemptoristes savoyards (1). 


l\'omB 

QuaEiîé 

Didiiialcuu 

PrôfrsiiaQ 

Origine 

îfosepli Oavilicjt, 

prôLi'e, 

186(i 

1862 

j'T 

Marcel la Z H- *=’■ 

Pierre (luvei 

» 

1871 

1863 

St-André M. S. 

t Cyrille Pittet, 

» 

1875 

1868 

Pers-.liissy H- 

Adolphe Cfiôiie, 


1868 

1872 

Yenne S. 

Joseph Pîltet, 

U 

1880 

1872 

Pers-Jussj' f f- 

Mni‘c Sécha ud, 

» 

188:^ 

1874 

IJrenthonne fJ- ^ 

Julien CahuLs, 

» 

188-i 

1875 

Onnion II. S. 

f Virgile Lanovaz, 

n 

1870 

1875 

.Arenllioii H. S- 

Fratif^^ois CoMoud, 

B 

1885 

1876 

Reyvroz 11. S- 

François Bouchage, 

» 

1870 

1876 

Chambéry S. 

Paul Charret, 

y> 

188â 

1876 

Chambéry S- 

Jean Favj'at, 

& 

1884 

1876 

Ltillin H. S. 

Frci[K;ois Iluilry, 


1885 

1880 

Villars-s/Bocire'l-' 

Louis Fleury^ 

ïf 

1887 

1882 

St-Panl II. S. 

Maurice SauLiei\ 

fl 

1876 

1887 

Magland H. S- 

f Jérofuie Mollier, 

étudiant, 


1880 

ÎÜ.-l». de IJellecontlie S- 

Jean I^orret, 

» 


1884 

r.a Gietta/- S. 

Josepli SocqueL, 

fl 


1885 

Megôve M. S. 

t Marins I^yonnet, 

fl 


1885 

Aviernoz II. S- 

Jjüuis Burdet^ 

fl 


1886 

Clerniont II.S- 

f Jean S natte n. 

frèi'e 


1850 

Pers-Jussy H.-■ 

Dominique Ghevalieis 

» 


1856 

Cliapelle-HattiüaiKi II* 

Ctaude Sage, 

fl 


1856 

La Roche H' 

h Jean Kcuer, 

» 


1862 

Nangy H. S. 

François Maguiii, 

fl 


1867 

Aiidilly M. S- 

Narcisse Chédal, 

fl 


1881 

Lulliii H. S. 

Eugène l.amoiiille, 

fl 


1877 

Kvires R. S. 

Portunat Allamaud, 

fl 


1885 

St-Jcaii deTyoniül*-® 


(1) I.C K. P, E, Planta?;, dans sa Mono'jrapttie d'Ardchs^, a faitim® 
ünarqiiable sui' \p P. A* Passy^ rédeniptctristG originaire de cett© ^ 
lUtie, (V* AcatL Salé^^* vu, p 232 . i 


re 

rnune, * /luua, p 

Je trouve en outre comme r<^demptorîsteg tempm un 
Nangy et un Père Valentin Du noyer, de Rumilly-Albanais. Ce 
mo['t trapiste, avait été compagnon du célèbre abbé FavrCj mîssionnai ^ 
Ordonné prêtre en 1827, il famit profess^ion en I83fb au noviciat doS 
dcNiptoristes belges. 
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XXI, Contamine et les décrets du 29 mars. 

Les décrets du 2Ü mars 1880, statuant l’expulsion des 

^^ugieux de France, frappèrent les Rédernptoristcs dans 

® treize localités suivantes, où ils possédaient des 

Pinsons : Argentan (Orne), — Avon, près Fontainebleau 

( eine-et-Marne), — Boulogne-s/iner (Pas-de-Calais), — 

'uâteauroux (Indre), — Dunkerque (Nord), Gannat 

(Allier)^ — Iloudemont, près Nancy (Meurthe), — Lille 

(Nord), — Paris, boulevard Ménilniontant, — Pau 

(Î^asses-Pyrénées), — Pérouse,près Belfort (Ilaut-Khin), — 

Nt-Nicolas-du Port (Meurthe), — Valence (Drôme). 

La Maison de Contamine fut seule épargnée, en vertu 

*■*6 la clause «lu contrat d'annexion de la Savoie à la 

P 

rance, stipulant que les communautés reconnues par 
® gouvernement sarde seraient l'espectées. 

XXII. — Un alumnat au couvent de Contamine. 

Le 11 août 1870, arrivaient au couvent, sous la com 
ite du R. P. Jean K annengiesser, quelques jeunes 
^^èves de Rédemptoristes. Leur nomlire s’augmenta 

bientôt. 

Le 27 septembre 187d, ils étaient 22. 

Le .Jl mai 1877, 20 d’entre eux reçoivent la conlirmu- 
des mains de M'Jr Etienne Bagnoud. 

Le 2] juin 1880, ils vont chercher sous d'autres cioux 
*®®pihilité que la Fannce, par décret du 20 mars dite 
retu.sait aux religieux, privant ainsi Contamine et 
pîi'ys d’une utile et agréable institution. 

XXIII. — Fouilles et démolitions au sujet 

de Fancien prieurô- 

T 

10 mai 1851, ou commence ù démolir la maison de 
«icien Père sacristain, prête d’ailleurs à s’elfoudrer. 


le 


l’î 






























1 


âSfi Notes additiôxnêllës 

Le 28 juillet suivant, on renverse l’aile occidentale 
Tancien prieuré. Ce bdtinient, transformé en écui’ie et 
grange parles Barnabites, restauré et augmenté dedeiut 
étages par les fabricants, pour loger les ouvriers, tombait 
également en ruine. 

Eu décembre même année, on découvre les fondations 
du monastère primitif, de l'ancienne cure, etc., dans la 
partie du verger qui fait face au cimetière actuel 
dalles brisées, bois calcinés, etc. 


XXIV. 


Fêtes du centenaire de Saint Alphonse, 
à Contamine. 


Du .‘il juillet au soir au 2 août 1887, on célébra le pf^' 
mior centenaire de la bienheureuse mort de Alphonse' 
Marie de Liguori, fondateur do la Congrégation du 
Très-Saint Rédempteur. 

La chapelle du couvent se trouvant petite, basse et 
fort mal éclairée, no pouvait pas se prêter à cette 
solennité grandiose; le R. P. Plerbette, recteur, 
donc iP Gullaud, curé de Contamine, de céder l’éghse 
paroissiale, pour les fêtes du Tridtmm^ faveur qui l*^*^ 
fut accordée avec empressement. 

On orna cette église de guirlandes, de tentures, d® 
fleurs et de bannières, avec tout le goût désirable. 
maître-autel, au milieu duquel fut placé un Uxbleau de 
S‘ Alphonse, était surtout magnifiquement décorei 
grâce à l’hahile et dévoué concours de Warchex et 
de M'î® Pignal, ancienne institutrice h Contamine. 

Sur les bannières principales, se lisaient ces mots : 

A SAIXT ALPHONSE, DOCTECR — A SAINT ALPHONSE, ASCl^^^ 

— A SAINT ALPHONSE, APOTRE — A SAINT ALPUOUS^i 


FONDATEUR. 
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ensemble des décors faisant ressortir les lignes 
^'’eliitec tu raies de l’édifice, donn ait à cette antique église 
^iiédictine un air de jeunesse et de fraîcheur véritable- 
^ïïent saisissant. 

"outcfois, préparation plus précieuse au Tridmim, 
nombre de paroissiens se disposèrent par la confes¬ 
sion à recevoir la Sainte Communion, 

La fête s’ouvrit le diinanche .‘il juillet, à la grand’- 
‘'^osse, par un sermon de circonstance que donna l’au- 
du présent ouvrage, et des chants d’autant plus 
^^oaux que,exécutés avec une piété toute filiale, ils rappe- 
‘*'iont la noble et douce majesté du chaut ecclésiastique, 
vêpres, premier panégyrique du Saint, prononcé 
M. Wittmann, missionnaire apostolique de Fribourg. 
Sujet fut : saint Alphonse et la divine Charité. 

Le lendemain, le même prédicateur expose avec un 
succès la thèse : S*^ Alphonse et le zèle des âmes. 
Os deux remarquables discours rappelèrent à la paroisse 
orveillée la grandeur du héros proposé par Tblglise à la 
^onération publique. M. Vuiehard, curé-archiprêtre de 

\i* 11 ^ 

^^^'’on-Sallaz, les couronna dignement et à la satislaction 
^ tous, par un troisième panégyrique, prononcé le 
août, à lagrand’mcsse que célébrait l’excellent et très 
^feiie curé-archiprêtre de Bonneville, M. le chanoine 
^'^^mlanet,ct îi laquelle assistaient environ trente prêtres, 
•^iirateurs de Alphonse et amis de ses en fants. Le 
ou avait tiré les boîtes. 

^^près la messe, dîner traditionnel du 2 août, suivi 
^ Os vêpres. 

Le soir, salut solennel, vénération des reliques de 

et cantiques, etc. La paroisse entière, réunie 

Pressée dans l’église, semblait sous le charme; la 


n 
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cérémonie achevée, nul ne songeait à se retirer, bien 
qu’il fût neuf heures du soir. 

Cette église transformée par les décorations, cet autel 
éblouissant de lumière et Alphonse au milieu, c®® 
chants graves et doux, ce je ne sais quoi de divin que 
l’impie lui-même éprouve dans les solennités de l'Eglise) 
éveillaient du reste des sentiments bien propres « 
captiver. 

Enfin la foule se retira paisible et contente. On disait : 
que c’était donc beau L.. comme ces jours ont vite 
passé !... etc. 


Pour moi, bienveillant lecteur, jesonge, en écrivant cette 
dernière note, à la première solennité des Bénédictins 


Contamine, vers la lin du XB siècle ; je vois les serfs, 

« 

autour des moines, agenouillés par terre^ les mains croi¬ 
sées, le regard sur l’autel, priant doucement le Dieu do 
no.s Tabernacles, et buvant la paix du ciel. 

J’entends ces humbles laboureurs se dire, en quittant 
l’église conventuelle : qu'il est beau le chant des moine® 


que leur Dieu est riche en consolations !... 

Et puis, je vois ces paysans du moyen-âge écouter 
naïvement la parole de Dieu, chaque dimanche, puiseï 
de l’eau bénite an bénitier de l’église, l’emporter dan® 

é- 

leur chaumière et s'en mouiller le front matin et son") 
pour commencer la prière. 

Bref, le souvenir du centenaire de S*^ .\Iphonse nie 
rappelle le temps ofi l’on était plus croyant que de no® 
jours. Cela me rend triste et m’emplit de regrets. 

Quelque chose me dit que la dîme était préférable a 
l’impôt, que ragricultcur était moins abandonné an 
temps jadis, le pauvi’e plus secouru, la famille, et pai' 


4 4 
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la patrie, plus aimée et plus prospère; en un 
«lot, que notre progrès matériel n'est pas un vrai progrès, 
puisqu on en abuse pour démoraliser la société ; mais 
oette thèse revient aux historiens à puissat\te envergure, 
que Jean Janssen, auteur de V Allemagne ef la 
^iforme ou même M. Taine, auteur de la France con- 
*^^nporaine et ses origines. 

Je me contenterai donc de dire, pour conclure, que le 
pouple m’est apparu, dans les huit cents ans de cette 
histoire, plus aimé et plus soutenu que maintenant; et je 
"opète volontiers, eu terminant, le mot si juste du comte 
J- lie Maistre, appliqué au gouvernement de l’Eglise’: 

I- n est bon de vivre sous la crosse- » 


ff'unçaîsô* M E. I^ai îsa cntrepns il'eu puijiicr une tra 
dti 1 Deux volumes, grand in-8“ raLsiti, très estimé 

public, ont déjà paru à la librairie Plon, de Paris. 

Prcniicre lettre ^5llr Vlnquîstliton 



■ . 1 
I 

i < I 

I . r 

pi <I 

I h 


♦ « 
’ t 


I 1 
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SŒURS DE CHARITÉ 


DE CONTAMINE 


1683 - 1853 
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s UH LES 



(HAUTE-SAVOIl-:) 


SOMMAIRE 


cîe l'œuvre. — IjO général dos Barnabites, d'Arati- 
thoïi d'Alex et Guy on. — Jean d'Aranthoii crAlex 
^ueourage les premières Sœurs. — La foudation. — Les 
^'OJisliLutioiis. — Soupçons de quiétisme planant sur la coni' 
'^üiiîuité. — Le lires de I Mu lippe do Gharrières à ce siijel. — 
^ ^'îi^cipalos vocaliûQs. — La communauté est sauvegardée 
pendant la grande Hévolulion par un mensonge funeste, — 
^^îscoursdu citoyen Jean-Marie Jolivet on faveur des Sœurs. 
“^Tentatives des Sœurs pour reconquérir leur indépendance. 
^ Suppression. — Conclusion. 


L 

rello 


Û.U 1680, honorable Louise Verdel, fille de Mes- 
sire François Verdel d’Arenthon, et Gaspardc 
^ ux, fille d’iionorable Jean-François Felloux, du lieu 
‘ ® Gontsiniine, se sentirent appeler de Dieu à former une 
Société, sous la direction des Pères liarnabitcs de Conta.- 
pour s’appliquer plus utilement îi la piété, au soin 
^ïialades pauvres, îi rontvetien des ornements de Té- 
et à l'instruction des petites tilles de la paroisse. 
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Notice historique 


Ayant fait partager leurs sentiments h plusieurs de 
leurs compagnes^ elles prièrent leurs directeurs, D. Jean- 
Claude Martin et D. Hyacinthe Burnier, barnabites, de 
leur procurer un établissement apte à, la réalisation de 
ce dessein. Naturellement, cette œuvre pieuse souleva 
l’opposition des mécréants; de plus, on fit planer sur 
l’esprit qui animait les fondatrices des soupçons qLio 
j’attribue aux idées de quiétisme que Madame Guyou, 
pour lors dans nos pays, s’elïorçait de répandre. Bien 
que les Pères D. Jean^Claude Martin et D. Hyacinthe 
Burnier, barnabites, continuassent à encourager leurs 
zélées pénitentes, on parvint à prévenir contre elles le 
général même des Barnabites, qui opposa dos mesures 
de défiance auxquelles fait allusion la sœur Ruptier, 
quand clic écrit que ; « bien loin d’avoir été fondées par 
les Barnabites, dans le sens strict de ce mot, elles étaient 
alors en lutte avec les Barnabites * 

Se voyant si fortement attaquées, Louise Verdel 
Gasparde Pelloux s’adressèrent à l'évêque de GenèvCi 
M'Jr Jeau d Aranthon d Alex, qui leur était tout dévoue 
et qui ne se défiait pas encore trop do M»»® Guyon. Elles 
le prièrent de plaider leur cause auprès du R'R^ général 
des Biirnabites, Sa Grandeur l'ayant fait, leur annouce 
cette nouvelle et les rassure en termes on ne peut plu® 
bienveillants, par la lettre dont voici le texte copié sur 


a Mes Irè-s chères Filles. 

tt J'ay esci'i au 11“* Père général des Pures LJaruahil't?®' 

P 

d’uiie inanière si iûrle et si déclarée en vostre faveur, que 


(1) Sup[i- au n"* nE2<le rEcIio du Mont-Blanc. 

(2) Arch. J^a^ois^ial^îs de Cüïitairiiïic. 
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â6.' 


■io ci'uys pflsqu’il lui reste aucune mauvaise impression coii- 
^’®vous, quand il auraveu ma lettre. 

* Il m’est très aisé de croyreque le monde gasté n’appreu- 
' pas vostre estaljlîsseinent ny toutes vos maxitties : parce 
'lu il condamne tout ce qui ne donne pas dans ses penchants ; 
uiais c’est par ces indices ([uy Je me fortifie dans la pensée 
|uc Dieu bénira vostre dessein ; et plus vous essuyerez de 
contradictions et plus je diray que le Oiel a dessein de per- 
cctionneret d’appuyer vostre confiance. 

* V oüs estes ti'Op heureuses d’estre soubs la conduite et la 
1 tection des liH. Pères Barnabites et nomménient des 

’d. Pères D. ilean-Claude Martin et Burnier, mais tjuaud 
I I vous priveroit de co secours, je vous promets que bien 
111 de vous abandonner, je prendrois un soiiig particulier de 
Cas eslabiir ailleurs ou dans le même lieu où vous estes. 

* lascliez seulement de vous rendre fidèles au.v obliga- 
is et a la grâce de vostre estât, et vous verrez ((ue vostre 

■j'^'''i age s’afferinira parmy les orages et les tempestes; il est 
‘iioiiis sûr, mes très chères tilles, que ie seray coiistam- 
^®'it dans vos iiitérestet tendrement vostre alïectionné ]>ère 

'lésus-Glirist. » 


Anuissy, le :28 avril 1681. 


« évfisijuti di3 Genèvii. » 

lettre si bienveillante permettrait peut-être de 
^'^Pposer cpie M'if irAranthon d’Alex n’étixit pas étranger 
inspiration de l’œuvre même; ce qui est certain, c’est 
W elle obtint bientôt un heureux résultat. 

Les Pères Martin et Burnier se mirent, dès lors, k pré' 

F^xer, de tout leur pouvoir, la prochaine érection du nom 

t(l ^^^^Lssoment. h)ans co but, ils se décidèrent à ache- 

^ du sieur Thonia.s Dubouloz, bourgeois de Thonon, 

i^iaisün qu'il jmsséduit à Contamine, à droite du ebe* 

11 ^ 

'im mène à Peillonuox. et qu’il avait reçue en liéri- 
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tage, de sa mère Jeanne-Louise de Ijueinge. 
maison, délabrée, il est vrai, mais entourée de chèneviè- 
res, de jardins, de vignes et • de vergers, odrait l’avan" 
tage capital d’être à la fois aux portes de l’église et du 
couvent, non moins qu’au centre de la paroisse. On cou- 
<,!oit rimportauce de cette position pour une œuvre de 
bienfaisance locale comme celle qui se projetait. 

La propriété fut acquise par acte de Genève 
notaire, le 15 mars 1683, au prix de 1,200 florins de 
Savoie (environ 800 fr, de notre monnaie '). Non coU' 
tents d’avoir fait cet achat, les Pères Martin et Ihirniei 

h 

entreprirent immédiatement do grandes réparations 
l’immeuble, afln de le mettre en état. D’autre part, pW' 
sieurs nota-bles du pays, s’intéressant à l’œuvre naissante, 
liront des fondations en sa fiiveur. Notons entre autres 
donateurs : noble François-Clément de Marignicr et 
Dl'e Françon Cormit, <pii lui lirent une rente annueUe 
de 20 florins; Jean-Louis Démolis, vicaire ii Contaniiu<^' 
sur-Arve, qui lui donna la sonune de 100 florins, et 
M“ Gaspard Famello/,, notaire ducal, qui offrit la sonu'ie 
de 410 florins. 

Quant il la communauté des Rarnabites, outre qu ell® 
céda tout ce que lui avait coûté les réparations de 1** 
propriété, elle dota la nouvelle fonilation d’un reveu^ 
îinnnel et perpétuel de « dix quarts de bleds et i^euf 
quarts et demi froment; » et les R.R. vicaires de Coul*' 
mine furent nommés « procureurs généraux, spécift*^^''' 
et irrévocables de l’œuvre », ii charge pour eux de rend^^' 
compte, tous les six mois, aux Pères Barnabites, de 1‘’' 
gestion de ces biens. 


(I) Cüiitriit ÛQ fundatiGn dos filles de l:i de 

A reh. privées* 
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^es difiërerites choses furent dressées en contrat do fon¬ 
dation^ pnr-devaiit M™ Jacques Cliâtrier, notaire, le 
^ juin 1683, jour où Louise Verdel, Gaspardo Pelloux et 
premières conipagiies so virent installées dans la 
*^uison si impatieinment attendue. 

Gn le voit, les Baruabites, une fois rassurés sur l’œu- 
nouvelle, par l’évêque diocésain, jetèrent les fonda- 
ons du petit institut, avec une sollicitude aussi eitipres- 
que généreuse et prudente. De leur côté, les nouvelles 
^^^ociées s’étaient engagées, dans le contrat de fonda- 
un, à « vivre retirées, chasteinent, ù s'occuper dans 
J ^ ^^ercices de piété, savoir ; au service de l'église pour 
J ® linges et propreté d’îcolle; aux visites et soulagenieut 
® pauvres iiiala<les, de tout ce qvi’ellos auront en leur 
Puüvoii' et pourront avoir ; à instruire les filles de la pa- 
^“uisse, k lire, coudre, et à la dévotion ; et à garder les 

(/fWï leur seront 2 >resûrifes. » 

O 

^etto dernière clause pourrait s entendre d’un règlc- 
quelconque et non d’une règle en forme, appro- 
^des règles et constitutions d’un ordre religieux. 

J pourtant bien une règle en forme qui fut donnée à 
petite communauté; règle présentée à. rexamen de 
de ucclésiastiquc et approuvée, ainsi que le contrat 
® fondation, j)ar Mîir Jean d’Arantlioii d’Alex, le 

Sait ^ ld85, à Aunccy; règle qui, par conséquent, fai- 
r.i* - ueuvelle-associatiou une sorte de communauté 
^Çieuse, soumise à l’Ordinaire et, par lui, à l’Eglise, 

len que plusieurs écrivains soient portés à négliger, 
rè pour le lecteur, l'exposé completd’une 

Oeil ^ ^ ^ustitut, je crois devoir donner ici in extenso 
0 des Sœurs do Contamine ; impossible eu effet de les 
^0 bien connaître autrement : 
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et 


Direction pour les Filles msoeiées pour h service 

des malades. 

a Si la Cliarito est la reine dos vertus, le plus saint exeî' 
cice des chrestieus est d'eii pratiquer les actes ou eu t'aueni 
(les âmes, qui est l’ofiice des apôtres, ou pour le secoui'® 
des corps, qui est le devoir des personnes charitables 4*^ 
assistent les pauvres par leurs aiimosiies et les visites 
les consolent dans leurs maladies, 

« Les F'illes associées penvenlparticiper à tous ces inéni' 
et obtenir des coroniies de gloire dans le ciel si elles 
rendent lulelles à leur emploi, car en servant les 
elles peuvent concourir à leur salut, si elles les disposent ^ 

l'I 

receuüir les saci'OineïiLs eLsi elles les exhortent à bien 
par leurs charitaljles advis, et eu les secourant dans ces 
sautes nécessités et abaudon ordinaire où se trouvent 
gens tle campngnej elles pratiquent le plus excelle[it 
tle la chaj'itéj exposant librement leur santé et leur vie 
les pûJiiblesoccupations aliii de soulager leur prochain. 

(t Celles que Uieuappellera par sa miséricorde a cette sani^^ 
vocation doivent Taire une ülTrandc geiiereuse a Lïjen 
tout ce qu’elles sont de leurs cor|)s, de leurs aines, alin 
le servir ilajis la personne de ses pauvres et renoiio^* 
toutes les espérances du jnonde, aux plaisirs du corps, 
biens du la terre et a la conversation des hommes, excep^^ 
dans les cas où la cliarité les obligera de les visiter et 
les servir, et pour le Taire d^une manière qui soit agréabl^' 
elles Lâcheront dW)server ce uni suit : 

« Elles vivront en comimmauté dans laquelle etico 
(jii’elles ue s’engagent pas par des vœux de religion, 
promettront iiéantinuins d’imiter la vie des premiers 
tiens (jui esLoit de n’avoir rien en propre : en partieuH^^' 
vivre chastement autant dii temps qu'elles demeui‘6^*^ 
associées, et de suivre les directions de leurs supérie'^® 
soit pasteurs, et de celles <]iii seront destinées pour la 
duile de leur maison. 
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® Comme elles ne pourront exercer les oflicestle charité à 
de leur prochain, si leui' coeur n’est embrasé de l’a- 
^<^ 111 ' de elles auront pour premier dessein d’auoir le 
■j^ur pm- etdeslre tousiours en estai de g'race, se souvenant 

^ que dit l’apostre qu’elles ne sont rien, qu’elles ne nié- 
‘ ®ot rien si elles n’ont la cbarité, 

* Pour se niainteiiir plus faciJeinentdans la ffiàce, ellesse 

Cûhr * ^ 

•^sseront tous les dimanches et aux l'estes principales et 

“^^snie a celles qui arriueront pendant la semaine, selon 

^*^fdinoins laduisde leurconiesseur qui sera orilinaîremoiit 

Pères résidant sur le lieu ou ini des vicaires qui leur 

assigné par laduis du(fuel elles l'eront aussy la coin- 
'‘’Uilion. 

I * elles entendront chaque jour la sainte messe, tousiours 
Pi'emière, qu’on sonnera aux jours de travail, à moins 
(le l’eussent incommodées ou appliquées aux oHices 

® '^uarité. Les l’estes, elles assisteront à la grande messe et 

vespres. 

* Llles leront tous les jours demy lieured’üraison le malin 
'ddanl le soir; les feates, elles en feront une Iieure le ma- 

demy lienre le soir. 

" elles feront une confession générale en entrant si elles 

flg jT " 

ont desia faite du passé, et, cluupie année, elles Jéi'ont 
*“eveue. 

te/ jeûneront tous les vendredis de l’année excepté le 
Ps de Flasque jusqu’à l’Ascension et s’abstiendront de 
ni chair les mercredis sauf qu’elles feussent incom- 

de., ou qu’elles lissent des voyages pénibles. An tem])s 
du **^ ^*®'**'®> elles s’en abstiendront de rnesine et jeûneront 
moins deux jours la semaine et les veilles de Noslre 

iJarnp 1 ■ 

ms cinq Testes principales. 


Une 


ti 


fe 


Elle;, gg lèveront lesté à quatre heures et demy du ma- 
’ ot en hiver à cinq iieures et demy. Estant levées, elles 


^omy heure de priere mentale apres lacjnelle elles fe- 
* oxercice du malin, ensuite elles s’occuperont à leur 
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trauail jus([ii’à ce qu’on sonne la messe qu'elles ententli'ont 
deuotement chaque jour. Apres elles se relii'eront pour 
Iraiiniller jusqu'à l’heure de la réfection qui sera à dix heu¬ 
res et demy du inaLiu .sauf aux Jours de jeunes, mais auaiit 
que se inellre à table elles diront trois dizaines de leurs cha* 
pelets, et apres le dînez elles demeureront une bonne deioï 
heure en coiiversalion, s’entretenant de bons discours o*' 


paroles de pieté, ensuite elles reprendront leurs occupations^ 
pour y vacfjuer jus(jues à sejit lieures du soir en esté on 
enuiroii, qu’elles commenceront toutes ensembles la prioro 
du soir qui durera demy heure. 

« Apres qu’une d’entre elles aura faict lecture dcquelqnc 
subjet de meclitatiou apres la lia de la priere, elles diroin 
trois dîzaîjies de leurs chapelets et se meltroiit à table, aprc® 
laquelle ayant dit les grâces, elles converseront, comtrie lo 
malin, une boiuie demy heure a])res laiiuelle elles feront 
l’exatnen de conscience et la prièi'e du soir, afjres laquelle 

t 

elles fei’Oiit lecture d’un subjet de la méditation du matin- 


Ensuite elles iront reposer en silence et se coucheront enio' 
ron les neuf heures du soir. Eu byver, elles comiiieuceroiil 


priere à six heures et demy et se coucheront enuirou lo® 
iiuit heures et demy. 

« A[)i'es auoir trauaillé trois heures desjmis ledinez, ello® 
ii'ûtit dans l’église visiter et adorer le Saint Sacrement, 
feront pendant un demy <juart d'heure rexamen particulier 


de l’estai de leurs aines et se retireront ensuite. 

« l’eiidîinl le Irauail, elles tascheroiit de se recueillir' 

.se tenir en la présence de Dieu, se rendant familier ce saîo^ 
exercice ■, pour cet effet, elles garderont le silence autflO^ 
(ju’il leur sei'ü possible, elles esleueront leurs cœurs à Dror* 
par des fretpieiiles oraisons jaculatoires ou des actes d^' 
mour, de foy, de couliauce en Dieu, de resiguation o - 
sainte volonté et d’ollraiide de leur trauail, ou mesnie 
cliaiitaiit les commundeimmts de Dieu et quelques cantiq*-'®^ 


S[)iriluels. 
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* Elles prendront soin de ce (jui concerne la propreté de 
®&lise, des ling^es et tiabits qui seruent à l'autel, des fleurs 

® ^'cses (ju’on doit mettre deiianl le Suint Sacrement, cpie la 
"'nipe soit allumée; s’estimant très heureuses de pouvoir, a 
Exemple de la Sainte V ierge, seriiii’ à Dieu dans son tem- 
et irauiller dans sa maison. 

* Elles s’aymeront entre elles comme sœurs ettasclieroiil 
' ^ vivre dans la paix et union, se preuenant dans tous les 
t>fiices de cliarité, priueipaleinent dans leurs maladies. Si 
P®r malheur elles se disoient cjuelqnes paroles de mauvaise 
o^'ace, elles s’en deinatuieront pardon dans rexamen de 
^oiiscieuüe. 

* Une d’entre elles sera estahlie pouraiioir, pendant l’an- 
lu principale direction de la maison et la conduite du 

l^iiipofel. Les autres taselieroiit de lui obéir auec ponctua- 
Elle pourra eslre conlinnée dans son oflice trois ans et 
•‘^cnie six ans apres ie.squeis on en mettra une autre,et elle 
*'^adra compte au directeur,tous les trois mois, de sacouduiLe. 
** Des lilles, api’es auoir demeuré une année dans la mai- 
^ estant trouvées [jro[jres iiour le seruico du pi'oeliaiu, 
s’eugageroEit par promesses a leur directeur de so 
^^uer a Dieu et de vivre dans la jriaisoii cliastemeut sans 


^Uoi 


i‘îeu eu propre et dans une parfaite soiuiiissiou et 


^^tiissancoj et elles serantde mesme admises sous condition 
si elles s’oiiblioieuLde leurdeuoiret qu’elles donnassent 

ond)rage eu matière de chasteté, qidellesreusseiitinlidel 

* 1 . ^ 

hui 


dans la conduite du temporel ou qu’elles l'eussent d’ime 


la 


*aeur iiicoiiii>ali}jle auec leurs sœurs et propres à troubler 
on pourroit les tnellre dehors apres qu’on les aurait 
*^uve[it adverties de se corriger sans qu'on eu vit aucun 


iJict. 

fe * <luatre temps de l’année, elles prendront des con- 

seuj's particuliers si elles veulent, et tons les mois elles 

^ndront compte à leiu' directeur de leur intérieur, de l’estât 
tle le. , 

'^nis âmes, île ce ijuî se liasse <lans la maison, de ce 
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qu’elles aiimiit l’emanjué dans les autres do (lofants, surtout 
(les cüiisi(l(3rable3, le tout auec! charité et sans [lassion, et 
cela dans l’egüse apres la confession. 

« Elles ne feront pour t’ordiiiairo que deux repas, sauf 
dans les i)eidbles traunux ou incoinniodités. Elles ne inau- 
geroiit hors du temps et ne se seruiront de vin (jue très rare* 
meut, en cas de foiblesse, vieillesse ou incommodité, et cela 


en petite (juantité et auec beaucoup d’eau. 

« Elles ne sortiront ])as de la maison sans en donner 
ad (lis et prendre permission de celle (]ui aura la conduite, 
et entre elles pourront aller prendre l’air les jours do leste et 
1111 jour de la semaine. 

« Les jours de dimanche et l’estes elles diront le rosaire 
entier et une d’entre elles fei’a la lecture d’iiii livre spirituel 
pendant demy heure. 

g * 

« Elles tascheront de viure dans une grande frugalité, 
donuaut au corps seulement le necessaire. Le pain sera bon ; 
elles auront toiisiours du pohnge et une [lortion de qiiehiue 
autre viande, sans chercher des clioses delicnles. 

« Si elles esloient dans la suite eu plus grand nombre, 
elles feroient lecture à table, se remettant le livre l’nue ® 
l’autre. 


« Toutes tascheroiU de sanofrlire etijuehjues unesescrirSi 
et les autres ouvrages, s’appreiiant reciiiroqueinenl ee 
((u'elles saueiit les unes aux autres. 

« Elles s’appelleront entre elles dn nom de Sœur et s ha* 
billeront de la mesme manière euitantlouts habits mondam^’ 


et oiTiements (ie vanité. 

« Tout l’argent ([iTelles pourront gagner ou qu’on 
donnera, elles ie remettront à celle (pii eu aura le soin, 
quelle mar([iiera dans un Hure ce qu’on luy donne, et foui' 
nira à toutes les dépenses et nécessité, et l'escrirade iiiesm^ 


sur le iiure. 

« Elles liront une fois clia(|iie semaine la Direetiou 
tascheront de roliseruer ponctuellement se souvenant 
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Wostre Soigneur deinnnde l’obéissance plustot t[iio le sacri- 
“Ce et qu’il s’est rentîii liiy mesiiie obéissant jusqu’à la inoj’t 
la Croix, » 

* La manièi’e de se conduire dans leurs emphi/s. 

® Les einjiloys des Filles associées consistent principale- 
**ieiu dans les exei'cices de la charité dont le premier est de 
'isittn- et secourir les malades, le second d'instruire lesjeu- 
lilles dans les mystères de la foy, exercices de pieté, 
escrire et autres ouvrages selon leurs cai)aciLés. 

® *1 y en aura une principalement destinée à la visiteetsoin 
**Gs inaiades, et celle qui y sera enqjloyée dès quelle aura 
"*^^noissance qu’il y aura un pauvre malade dans la paroisse, 
h<’enclra soin de l’aller visiter et porter auec elle ce qu’elle 
^’Oira le pouvoir soulager. Elle commencera sa visite [mr 
petite et brîeve priere et après s'estre informée de sa 
’^ialadie eide son estât, elle i’exiiortera denvoyer [jrendre le 
Pi’estre, si il nestoit pas eiicoi'e confessé, et l’excitera à la 
P*^lience et résignation à la volonté de Dieu, et taschcra de 
® seruir selon l’exigence de la maladie et inslruire ceux qui 
“'^’ueureut dans sa maison comme il le faut traiter. Elle ne 
hasseru pas lu nuit chez le malade si ta nécessité n’esl pres- 
Elle ne boira jamais de vin dans les maisons où elle 
"Oia appelée, elles visitera sans leur estre a charge et selon 
‘lualiLé de sa maladie, elle luy donnera les remedes 
nielle poiiura auoir et s’adressera à celiiy ou à celle qui 
“**'aeu main l’argent destiné pour les pauvres, afin (le les 
‘'Oulüg.(j|. |y possible. 

* Elle aura dans la maison le soin de tous le.s reniedes 
Moellos,. pourront auoir pour soulager les malades, de les 
p^pai'er ut tenir en estât, et pourvoira dans la .saison les 
‘'^'hes et eaux necessaires selon le petit senuoir tpi'elle en 

|.| |in I 

et, ne recenrarien de ceux qui sont véritablement ])au- 
et, quant aux autres, s’il leur lalloit fournir queltpies 
et les sernir, elle doit receuoir et retirer ce iiuils 

m 
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voudront donner et Injuste valeur de ce ([u’elle aura deliurej 
et si elle esLoit appelée pour un pauvre et une personne 

V 

coiiiinode en mesme temps, elle doit rendre la première vi' 
sito fui pauvre. 

« Elle aura soin de saigner les malades au temps le plu® 
propre et jamais sans comniandement ny au jour se[>tiesnic 
ou dans les grandes sueurs et crises, ou dans les faiblesses 
üxtreines, ne donnant pas du vin dans les liebvres ardentes 
tty autres choses contraires au malade. 

B S’il se rencontroit i]iielipie lille ou l'emineipii n’eut poinl 
de beu pour se retirer et feul dangereusement malade, elm® 
tascberont d'auoir un Heu destiné pour les l’eceuoir et aloi'ï» 
elles liiy rendront tous les ûHices de charité. Elles ne 1^^ 
leront pas [Hjiir des hommes hoi‘s d'uii cas de nécessité 
grande et selon le jugement des l'ères directeurs. 

« Celle ijui sera destinée pour l’instruction des lilm^ 
vaquera à cet exercice deux heures apres le dinez. Ea pi'*'’" 
dite iustiaiction sera de leur ajjpiendre bien le catéchisme 
et les exhorter souvent à la i)ieléj leur inspirant de l'amom 
j)üur la vertu et une liorrenr exlreine du vice surtout des 
péchés deslionnetes. 

a La seconde, de leur ajipreiidre à lire. La Iroisiesme, 
ouvrages dont elles seront cnfiahles, si le temps le penne*' 
ou qu’elles l'eussent eu jdus grand noinhre. hllles feront OU' 
core l’iiislrticlion le matin et auront, soin ipie les tilles eU' 
tendent la sainte messe. 

« Elles ne receuront rien des [tauvres (îlles ipfelies 
truiroîit et ([liant à celles dont les parents sont assez cm»' 
modes, il leur est iionnis de l■ocevoir ce qui est deu ù 
Irauail |!uis([ue le Saint E.spril a ilit tpie l’ouvrier esloiloio‘**' 
de récompense. 

« Elles auront soin de ue point soulTrir le vice clans 
filles (ju’elles instruiront; elles les corrigeront dans le»'‘ 
fautes, mais il faiiti|ue ce soit sans passion et auec In 


ceur de iiostro Seigneur -lesus Christ. Elles n’en recevi 
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I>üs [JOUI' l’ordinaire qu’elles nayeiit atteint l’afre de oti/e à 
douze ans. » 


Cette Règle, si simple mais si pratiqueiueiit sage, est. 
Sans doute, des Pères Martin et Burnier. Je ne fais 
cependant que le conjecturer de ce que ces Pères étaient 
les directeurs do cette communauté. 


Un point nouveau à mentionner, c’est que chaque 
^eeur, qui se présentait pour être incorporée à la commu- 
î^auté, devait lui apporter une dot. Il y avait alors un 
contrat entre la communauté et la novice ; voici celui de 
Louise Verdel : 

« L’an 1084 et le 23 du mois de juin, par-devant moi 
Clotaire ducal soussigné, et présents les témoins ci-bas 


i^omii\és, s’est personnellement constituée et éüiblie ho- 

noruble Louise, fille de feu M. François \'erdel, laquelle, 

de gré et de pleine volonté, désirant vivre et mourir avec 

l®s filles associées dans le lieu de Coutiimine, pour le ser- 
« 

Vice des pauvres malades et instruotiou dos jeunes filles 
de ladite paroisse, a cédé, donné et remis pour fondation 


perpétuelle et irrévocable, la somme de 15 fl, annuels 
bour le prix capital de 300 fl. monnaie de Savoie, le tout 
^'1 faveur desdites filles de la charité, absentes, moi 
^'otaire pour elles stipulant et recevant, affectant pour ce 
®^bet et obligeant tous et un cluicun pour ses droits, 
|‘oms, titres et action, spécialement la constitution dotale 
^ elle faite par son dit père, portant 50Ü fl. et autre chose 
*^voc tous les maternels, part d’angment et autre quel- 
^f^nque, payable ladite somme annuelle à chaque jour et 
^tc annuelle de saint Jean-Baptiste, à commencer à l’an- 
plus prochaine et ainsi continuer sous la réserve que 
fi'ères ' pourront éteindre ladite cense en payant le 




cVtait vicaire (ï 


C ont a in i ne - a u r- A r ve * 
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■capital (le .‘iOO il; constituant Icsditos iilles, soit le direc¬ 
teur d'icelles et autres qu’elles voudront nommer leur 
procureur spécial, général et irrévocable, avec élection de 
domicile à forme du style et pouvoir de substituer de 
même qu’elles ponrroient faire, et c’est pour.tont le temps 
que lesdites lilles vivront ensemble et assisteront les ma¬ 
lades, se réservant icelle ladite cense et capital eu cas 
qu'il n’y eût plus desdites filles associées ou qu'elles 
vinssent il se retirer et qu’elle y fût pour sujet, et qu'elle 
y fît une déclaration par notaire, promettant ladite ' ci" 
del, par serment prêté entre les mains et sous l’obliga' 
lion de tous ses biens présents et futurs qu’elle se cons¬ 
titue tenir, d’avoir agréé ce que dessus sans y contreve¬ 
nir h peine de tous dépens, renonçant à tous droits et lois 
contraires. 

« Fait et passé, signé : Gavard, nofaire » 

A cet engagement dotal, la communauté ajoutait ^ 
les Sœurs « promettent et s’engagent de nourrir, soigner 
et entretenir au moyen de la susdite constitution, tant en 
santé qu’eu maladie, aux frais communs - », la susdite 
Sœur, à charge pour elle de travailler et obéir selon son 
pouvoir, comme le reste des associées. 


Voilà, donc l’association dûment et solidement fondée- 


Dés ce moment, ces humbles Sœurs de (Jharité « 
d une veste et d'un cotillon de drap de laine du paysfe^'*^'^ 

en noir, et coiffées dhme héguine à la manière des paysaU' 

nés-’ », furent pour Contamine et ses environs comme In 


Providence visible des malades. 


(1) Képonse düs pauvres de ContaTninCj p. 9, 

(2) Ihkl p. 11, 

(3) Happort Chatricr (Cour d\appol de CiiambtVry}. Ktat de 
mine. 
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Néanmoins, los soupçons de quiétisme, qui avaient 
laÜli einpêclicr la crâiti'ui de cette œuvre, inenncôrcnt 
encore de l'étouffer au berceau. Sans la prudence do 
Jean d’Aranthon d’Alex, on peut croire qu’eîlo 
serait morte, à, peine néo. Voici à propos de quoi : 

Cette dame Guyon, qui, selon le mot de M. Eugène Rit- 
ter « devenait comme la mère d’une petite église ' >, par¬ 
tout où elle s’établissait, avait fini par jeter les vrais 
Catholiques dans une défiance extrême de toute œuvre 

nouvelle. 

Cr, l’association en question était nouvelle'; de plus, 
elle avait pour directeurs les confrères du P. Laeombe, 
ciirnabito de Thoiion, lequel dirigeait Mm» Guyoïi. O’est 
^rai qmj ypji- d'Arauthon protégeait les Sœurs, 

niais n'était-il pas, plus ou moins, dans les idées quié- 
lui qui avait attiré M'‘i5 Guyon dans son diocèse 

qui était allé la voir à Thonon ? Dès lors, l’évêque 
uii-même n’avait-il pas été trompé par ces prétendues 
Ailles de la charité ? 

Pelles étaient les préoccupations des méfiants, lorsque, 
^ d nov. IGtST, MîJr Jean d'Arantlion adressa à tout son 
clergé une circulaire magistrale où le quiétisme était pros- 
ciit avec une rare vigueur et la plus grande habileté : 
Ces suspects, dévotes exaltées, directeurs abusés, tout 


livre 


ctait condamné. Gomment donc rétablissement des Sœurs 
ne Contamine était-il épargné ? N’était-il pas un nid de 
aUiétistes ? Pourquoi dès lors le tolérait-on plus long- 
biinps ? On murmurait de la sorte. 

Gn homme alors, Philippe do Charrières, profita de la 
’ •'re de Monseigneur pour le mettre au courant de 
murmures. La lettre qu’il lui écrivit mérite d’être 

fi) Suppl, au 11" CS lie la Gaz-ette de Laufsanne, 20 niarü 18SS. 
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Notice historique 


citée eu entier, vu l’ensemblo de détails intéressants 
quelle contient. La voici telle que M. Kugène lîittor, 
professeur à, l’ünivorsité de (Jenève, me l’a tninserittî, sur 
l'original trouvé par M. Serand, archivisU' d’Annecy, et 
à, moi signalé par M. le chanoine Ducis. 


« Monseigneur, 


« Je remercie très liuinhlemeiU V. G. (ie îa cojiie de !*• 
letlre circulaire écrite à MM, ses Curés, Imiuelle m’a esté 
remise par M. Marin de Loisinge ; elle est tournée d’uiie 
manière (|ue la malice des ennemis de la paix de l’Eglise 
ii’y saurait prendre aucun prétexte de la censurer, comioe 
ils ont prétendu celle de M. le cardinal de Camus. Si ell® 
estüit imprimée, les fidellesen recevroientplus facilement de 
la consolation, et les enfarinés du ijuiétisme y liroient avec 
confusion rénormité de leurs égarements, et sa lecture seroit 
capable de réduire en cendres plus de livres suspects 'loc 
n’en a fait le feu, par le moyen du zèle de ceux entre les 

<fc 

mains de qui ils sont tombés ; toucbaut cecy, je diray 
V. (i. que (|uolques-ims les ont rendus au religieux qui le:’ 
avoit distribués, et d’autres les ont brûlés. 


« Je supplie très Immblemenl V. G. d’agréer que je bij’ 

+ 

représente que pour abattre entièrement ce monstre noi!5" 
sanl, il seroit nécessaire que ceux qui ont donné un juste 
sujet de les eu soupçonner, sortissent des Etals de S. A. E- 
Car on a vu <[iiü ceu.v qui ont secoué l’obéissance que l'oo 
doit à l’Eglise, ont esté rebelles à leurs légitimes souve' 
rains. Un exemple de cette sorte fortifierait les peuples coii" 
tre les pernicieuses maximes des faux directeurs qui dissi¬ 
mulent, ce semble, leur conduite intérieure afin de remonter) 
un jour qu’on y pensera le moins. 

« Cette société de filles, qui règne toujours à Contaminei 
fait murmurer et douter (craindre) à plusieurs que ce soui- 
des racines <|ui restent pour produire quelque mécbant frad- 
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‘‘^Rn fl(j subtiistoi' en coiiiinunauté, elles veulent se rendre 
'diles au soulagenieiit des malades dbin simple village, et 
^Rtictoui de ])aroistre soumises à leur évô(|ue : eu quoy la 
politiqiKj de leurs {Urecteurs est [dus subtile que celle de 
^slviri n’at esté, qui auroit fait plus de progrès dans ses 
R^résies s’il ii’estoit [las désuni du riaiiit-Siège. 

* 'le n’appruclie ni du docte, ni du sçavaiit; c’est pour 

que demande pardon à V. G. de la liberté que je 

Pfends d’écrire sur cette matière dont je me reconnaisgraii- 

Rciiieut inca[)able : mais de [uire vérité, Monseigneur, c’est 
II) Cm- 


actere tjue je [jorte de cbrestieri callioli([ue (jui conduit 
pauvru plume, et laquelle s’éfurce de faire reinarfpier 
l*3i loutque je suis d'un CüJur très soumis et très respectueux, 

Monseigneur, 
tic V+ (.1^ 

1*^ très humble el très obéissant serviteur, 

« Philippe de CHAHioKnEs. » 

* Cet épisode de Contamine, remarque ici M. liittcr, 
‘^nue une haute idée du tact épiscopal du successeur de 
l<ratiçois de Sales. Voilà, une communauté sus. 
Pfiete ; la lettre de Philippe de Cliarrières le prouve, 
'^veque procède avec ménagement, la laisse subsister. 

Il A O ' ï 

6 perd son venin, et, au milieu du siècle, on la 
ï’etrouve tout à fait orthodoxe : preuve en soit le mé' 
Ivoire que M‘jr Rendu adressa, vers 1848, au Ministre des 
ültes à Turin, sur cet Institut. » 

^ous n'ajouterons rien U cette juste remarque. 

Ces Soeurs de Charité de Contamine avaient traversé 
®t“age; M™e Guyon partie, tout s’apaisa. On les vit 
à tour au pied dos autels, au chevet des malades et 
lym- petite école, édiliautla paroisse par l’exemple 
^ leur teiuie modeste et de leur inaltérable dévouement. 
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Notice historique 


Bientôt leur petit couvent gagna les sympathies cie 


plusieurs personnes riches qui voulurent on augmenter 


les fondations. 

Le 28 mai 1701, par acte Châtrier notaire, R'* Josepti 
Verdel, vicaire de Contamine, fonde pour elles un revenu 


annuel de 10 livres d'argent et 14 coupes do fromenh 
à charge pour les pauvres qui en bénéficieraient, de 


réciter le chapelet, chatjue année, pour le repos de sou 
âme et de ses parents 



240 livres ii la communauté. 

D’autre part, les vocations se succédaient sans inter 


ruption. On en eoiupto plus de trente jusqu’à la Révo¬ 


lution. Voici les noms que j’ai pu recueillir pour tout 


ron.scmble: 

Louise Verdel, d'Arenthoiï. f , 

tiasparde Pelloux, de Contaiiiino. > ^ 

■ 

Loays Hiiptiùre, de Oorriiige, avant 173y. 

Marie Curt, dit Bidal, de la Gliapelle de N.-D. '■ 
d’Aboiidance. J 


Marie Debois, de Loëx. 


> avant 1704. 


Gasparde Damagiii, morte le 25 janvier 1785. \ 
Jeanne Peiioux. 

Marie Uéturebes, de yt-Jean de Tltolüine. 
Françoise Ghàtel, de St-Jeaii de 'riioioine. ' 


> avant IHl'J 


Claudine ttuptier, de Nangy. \ 

Marie lîrazier, do Contamine, morte eu 1825. 

Jeannette Dégeriiie, de Nangy, dès 1811). 

Marie-Anne Genaton, de Marcellaz, dès 1820. 

Françoise Marchand, de Saint-Paul, dès 1835. 

Péronne Ecuer, de Nangy, dès 1840, 

Cet accroissement de vocations et de revenus fu* 


(I) Cour (3'appcl de Chambéry, 
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^pendant limité aux justes mesures d'une commuuauté 
ne comprenait que cinq membres. 

I*eu à peu, malheureusement, la commune s’accou¬ 
tuma à ne voir dans le dévouement de ces Sœurs qu’une 
dette vulgaire, et dans leurs biens qu’un ensemble de 
fondations exclusivement destinées à. ses pauvres : erreur 
•im Hvit YQÎj. clairement l’ingratitude dos hommes à 
ogard des bienfaits (jue l’Eglise leur prodigue. Les Sœurs 
Continuèrent néanmoins leur ministère de charité, sans 
ti'op d’entraves, jusqu’à la Révolution, époque oh elles 
mrent, par une suite de eireonstances assez curieuses, 
®*'globées {lans l’administration générale des hospices 
civils du Gouvernement, et par suite sécularisées sans le 
®avoir. Voici comment ; 

Eli 171)0^ le.s immeubles do la communauté furent cora- 
P*’is dans la saisie générale des biens du clergé et mis aux 
onchères publiques à Carouge, avec les biens des liariia- 
oites. Nous avons eu sous les yeux les affiches mêmes 
portant vente de ces biens. 

Ea eomiïumauté on effet n’était pas appelée, avant 
^ dévolution, comme elle le fut aprè.s par certains admi¬ 
nistrateurs, hospice ni charité. Le mensonge officieux 
^ ^yant pas tenté les rapporteurs d’alors, M* Fraiiçois- 
Aug^jgt (3 Chàtrîer, juge-mage et châtelain de Faucigny, 
déclara dans son rapport du 12 février 1730, adressé à 


‘M- lî 


ko 

h 


ourgeois, conseiller do S. M, qu’il n’y avait « aucun 


*^PUal ni cliarilé fondés ni étahlis dans la paroisse. ' » 


il iat naturel aux spoliateurs de faire main-basse 
1 établissement îles 8aHUS de Contamine aussi bien 
ffio sur le couveut des liaruabites. 


hj Ai'üli. du Sciiat de Savoie, 
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Les communes intéressées ne purent voir miser les 
biens susdits, sans éprouver le sentiment d’un homniû 
qui se sent dévaliser. Elles résolurent de sauver E’® 
Sœurs à tout prix, dût-il en coûter un mensonge foi*' 
mel, fallût-il les appeler citoyennes ' et déclarer qu elle® 
invitaient û pratiquer la vertu suivant les principes de la 
Révolution, Leurs représentants s’étant donc réuni® 
en conseil général, à la mairie de la Côte-d”tot, 


rédigèrent la délibération suivante, qui tait lionnour 


aux Sœurs de Contamine : 


« Eoai-ité Liueiité, 


« Du six pluviôse an trois de la République une iodivi" 
sibie et déinocratique, dans la inaisoii de coinnaime Jtî *** 
Côle-d’Yot où le Conseil général s’est assemblé ès personnes 
des citoyens Jean-Marie Jolivet, maire; Iderre-Aiitoius 
Müssii, Joseph Nuly, ofticiei's municipaux ; Joseph Puthodi 
Antoine-Marie Jovard, Jaipies Chevrier, Joseph Jolyveti 
Marie Dumont Daïot, notables de la ü“ coniinuiie, et en pré¬ 
sence du citoyen agent national Joseph-Marie Uessaix, It! 
citoyen maire ayant ouvert la séance, un iiienibre a demande 
la parole qui luy a été accordée et s’est expliqué de 
manière suivante : GiLoietis et collègues (5iC), vous coi^' 
noissé rétablissement fait en laveur de la conimnue de 

I 

Cüiikiiïiïiie et de la Côte-DhyoL par divers particuliers 
forme de la tütidaLion du 0 juin iGS3, vieux stîL.. et tl»? 

laquelle rag’ent national vient de faire lecluret cest établit" 

-, 

seul eut étant compose de cinq lilles, d’une conduite 
régulière et charitable, notre cornuiune en partage 
avantages avec celle de Contamine, Foudgny et Marcellû^- 
Ces lilles a la plus petite réquisition se rendent soit Ihinu 


(l) On trouve un acte du B janvier 1300* Josph-Xhiric *^*^3*" 

lard* où les Sociir^ sont appeléoss citOf/enaeSt uommemenfc 
Destii relies, supérieurç- 
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^ ®lies dans la maison des individus qui ont des malades ; 

en est le cas, elles saignenE et purgent, font des visitLes 
H’equenLes et administrent des remèdes à propos suivant le 
genre des maladies, elles réussissent assez bien par la longue 
expérience qu'elles ont dans leur état en ce genre, connais- 
sant par là le tempérament d’un chacun, ce qui les l'acilit- 
lent à donner des prompts secours qu’elles donnent toujours 
Ki'atis.—Sy elles trouvent la maladie sérieuse elles avertis¬ 
sent les [lareiits du malade d'avoir recours à dos oUlciers de 
Santé (jui après avoir visité le malade donnent une cûusul- 
l^tion pour le mode du traitement et les remèdes ([u’on doit 
®Ppli(]uer, ce ([u’elles suivent à la lettre. Ce n'est pas le 
seul service qu’elles rendent au publie, elles appremieiit à 
*orrne de cet élablissement à lire ci à coudre aux jeunes 
■blés de notre coituniine et de celle de Contamine, elles les 
'•^istruiserit sur leurs devoirs envers leurs pères et mères 

^1 les invitent à ))raljquer la vei'tu, suivant les principes 
®<îtuels. 

Ctît établissement est sy urgent pour notre commune ([iie 
serait une perte irréparable, sy on perdait cel établisse- 
'^erit. Lu G, yj pfjj. sou sage décret du 1®' may 171)3, vieux 
• a poui-vu eu laveur des communes qui jouissaient d’un 
élablissement ; il y est dit de la manière suivante : 
‘■^l'ticle !«'' ; (Juc Jos maisons de charilé vouées un sei'viee 
pauvres ci au soi/i des miiJades sont provisoii'c/tieni 
'^^(^epiées de la venie ordonnée par îu Joy du 13 uoust 1793, 
'/"é 6’e//e vente demeurera suspendue Jusqu'après i'onja- 
compïètie défînilive et en pleine activité des secours. 


Mai 


alla 


«ji'é line loy sy juste, et équitable, le bruit public et 


^ mit 


t’mant s’est répandu dans notre commune qu’un individu 


une mise à Carrouge pour accélérer la vente du gran- 


b^age situé à Boringe, cominaiie de Naiigy, dépendant de 
établissement, ce qui cause des fréquents murmiii'cs, 


^uèine 


les 


contrôle Conseil général quoiqu’autant intéressé ((ue 


plaignants à conserver cel établissement. Do manière 
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que jjüui' faire connaître la nécessité où notre conimune est, 
niiisy que les voisines fi conserver cet établissement, l’on où 
que joint à in pnuvi'eté notoire îles particuliers (|ui la coni" 
pose, l’on est éloigné des ofliciers de santé ny en nïaiit 
aucun à Bonneville, il faut aileron à Saint-Joyre, ou à 
Hoche ou à Genève ; que pendant ces voïages, dont plus des 
trois (|uarLs sont hors d’état de les fiiire, la maladie peut 
faire du [irogrôa ; tandis que [lar le moïeo des dites lilles on 
a un ju’ompLsecoiir. D’ailleurs il est encore avantageux à In 
nation de conserver cet établissement, parce que à sii[)poeoi“ 
que l’on eu vienne à la vente des fonds, le produit d’ieeuü 
donnerait tout au [dus la peidion de deux des dites lilles, ot 
[lar ce motif il en resterait trois à la charge de la nation, oe 
qui est bien établi par le verbal d’estimation des dits biens 
([ui ne donne que le [iroduit annuel de L. oOb, 10, argent m 
ci-devaiit Savoie, ce qui est un revenu bien modique jioo* 
cin([ filles et une séi'vaiitc, mais elles supjilceril à défaut do 
fortune [lar leurs travaux ; les unes fenl la toile, les autres 
cousent jinur le [lublic tandis ipie les autres sont occuiiées 
aux soins du ménage le plus frugal. Le môme membre observe 
(jue la [irésenle commune a benucoiq) souffer celle année, le® 
bleds u'ont [las réussi/, les vignes ont été tempôLées, l’on a 
très-peu semé et ce qui a été semé a déjà soulier par des sacs 
d’eau tombés eu automne assez fréquemment, quelques p^ù"' 
licniiers ont également soun'er de l’éjiidéuiie charbonueuso 
qui a couru dans ces contrées, ce qui a réduit quelques pai"' 
licniiers dans une alTreiise misère, dette perspective o®*' 
vraiment oflligeaiile, et ce qui la rend encore plus triste, 
c’est de voir celte coinmuue privée d’un secour annuel au 
moins de trente coupes de li'üinent que les ey-devaiit Bai"' 
iiabittes ettaieiit tenus de leurs délivrer cliaque uiiiiée pou* 
leur tenir place des iiiLérests d'mi capital de plus de L. 7 ÜÜd--- 
pour l'extinGtioii de la charité <pii était due à chaque ifidi' 
vidu de cette commune par un titre aulheutique. ,\près un 
sy triste détail que je vous invite de prendre eu censidération, 
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I 

■1& l’Otiuitjrs que vous? aïés à délibérer sur l’objet lu'iticipal 
lui est de vous opposer couroniiéineut à la loy sus-ciLtée à 
vetue i)âr enchère des fonds de cetLe maison de charité et 

taire ce qu’il rojivieut pour les autres eliel’s. Le Gon- 

seil général ou l’agent nation al de lu présente coniinuiie, après 
oir niùreinent examiné sur les légitimes iiioliJ's siis-énoncés 
‘'etidunl à la conservation de l’établissement cy-devanl 
''■'lûncô et des Ibiids en dépendant, arrête qu’il sera fait une 
pelitiün à l’administration du District de Gairoiige pour les 
‘his sus motivées et a député à ces (lus, à l’uuanimité des 
'O'Xf le citoyen îîaiii, juge du Tribunal de Justice à Garrouge, 
Joseph Galliard, liabilaiil de la commune de Oonneville, 
pour présenter et éluïes la dite pétition. Fait et délibéré au 
^nt lieu les an et jour <[ue dessus. 

^igné à l’origiiiat Jean-.Marie Joiyvet maire, Jean-Marie 
Gessaix agent national, Naly, Fulhod et les autres membres 

l*"’ésetits. 

^c‘ncor des Sii/mtlurei> : Jean-Marie Joiyvet, maire, 

üulliard, excii8‘ le seC'* grellier 
indisposé. 

Plare 

sceau {Arch. de la de ('oalaîntne S/A/ re] 

^otte pétition collective des quatre communes obtint 
conservation des Filles de la Cliarité. Ou leva le 


®cquestro de dessus leurs biens et on laissa aux Sœurs le 
“tdïi de les administrer. Mais c’était le cas de se rappeler 
® mot du poète : Timm Ddmtos ef domi ferenfes. 

La sœur Claudine Kuptier, en effet, aura beau pro- 
l^sto.r plus quç jçg mensonges officieux, qui firent 
le séquestre des biens, ne donnaient aucun droit 
corninuues sur les biens ainsi sauvegardés, la Révo- 
'^bon montrera qu’elle ii’épargnc rien que par intérêt 

personnel 
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L'établisseeraent fut considéré dès lors comme bien civi^ 
communal relevant du gouvernement, et toutes les ten¬ 
tatives que firent les Sœurs pour ressaisir leur indépen" 
dance ne servirent qu’à mieux démontrer combien 
certains pouvoirs sont habiles à escamoter le bien d nn- 
trui. 

Le gouvernement français commença donc à monti'er 
qu'il se regardait comme maître de l’établissement, en co 
qu'il autorisa leurs légitimes propriétaires à en gérer 
avoirs (comme si l'on avait besoin d’autorisation po^^ 
administrer son bien). 

Le G juillet 1825, l'administration générale des hos¬ 
pices du duché de Savoie lui donna un règlement en 
seize articles et dressa F inventaire <le tout ce qu'il posse- 
dait, à l'exception des denrées. 

Voici, pour l'édification du lecteur, les effets et obj<nf’ 
mobiliers trouvé dans la chambre de la sœur DesturebeSs 
supérieure ; 

b’ Un crucifix eu eau-bénitier au-dessus d'un pcbt 
banc à s’agenouiller ; 

2<* Un vieux lit en bois sapin, muni de son garde* 
paille et d’une couverture en laine avec son coussm* 
lit est enveloppé d’un côté d’un mauvais rideau en toilo 
peinte ; 

8*’ Une petite table do sapin avec tiroir et une chfii®® 
paillée ; 

4" Tous les linges à clic particuliers, tels que robots 
chemises, corsets, coiffes, etc. ‘ 

C’est tout. 


La sœur dont nous venons de con.stater la pain 


'i*eté 


(1) [tiiiionse ikis paurres, p. 93. 
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religieuse compi'it îi ce coup d’inventiiire que son établis- 
sejïiont se sécularisait lentement niais sûrement. De .son 
^oté, Fréziei', recteur de Contamine et gérant ofliciel 
la maison, no se méprit pas davantage sur la signifî- 
C'ilion de cotte ingérence gouvcrnemenbile, où le Conseil 
la commune s’était introduit lui-même, depuis 

longtemps. 

Jjii 18251, le Conseil tle Contamine se déchargea volon¬ 
tiers sur Ri Frézier des soucis de radministratioii ; mais 
Cela ne voulait pas dire que l’Etat renonçait ii scs pré¬ 
tentions. Ce jeu, dont les Sœurs ne virent la fourberie 
^iue trop tard, et qui consisbiit à les libérer en apparence 
tout en les tenant captives en réalité, leur devint déplus 
on plus ennuyeux. On leur reprochait de songer il trop 
® enrichir, de mal gérer leurs avoirs, de laisser le curé de 
'^outumino di.sposer ou sa faveur et presque arhitrairc- 
ineiit du bien de; s pauvres, etc., etc. A la fin, pour en finir 
nvec les tracasseries de l’administration locale, elles se 
hourvureut auprès du roi Charles-Albert, qui, le mai 
leur adressa des lettres-patentes A'aHiorisation, 
C était toujours le fait d’un maître qui fait .semblant 
affraîicliir, mais n’affranchit pas du tout. 

Ces Soeurs crurent copoudaiit avoir recouvré leur 
ontière indépendance. Cette conviction les rendit intran- 
^^geuntes vi.s-ii-vis radmiuistratiou locale. Celle-ci. repré¬ 
sentant le gouvernement, sentait qu elle était la force et 
nUelcs Sœurs tomberaient quand bon lui semblerait. ' 

^iuekjues Iiommcs influents se pei-mettaient müme lie tourne:' 

, '‘-oie les Ijonnes Smurs, jilaisantant sur leur costume simple, 
rs inamères d'aitlreruis, etc. A ce propos, voici im trait : 

bourgeois du pays, nie racontait une Sœurs expul- 
ce.s A \iour s'eii ensuite, surpreiidre ies connaissan- 

^^jbcales des Sœurs» fît appeler l'une «relies. Il avait eu ijuin 
^ faire un excellent dîner, puis il s'était, mis au feignant 
[.a ISœur arrive ; elle insjîecte modestement la face 
c7iji client, et lui dit sur un ton trùss rassurant i « iMon- 

^ fi i^ara rufi : y è (f'iilénitûchi! j * 


























































Notice historique 


ÏÎ88 


M'.f Louis Rendu, évêque d’Annecy, adressa alors uü 

ft 

mémoire en ieur faveur au Ministre des Cultes, inémoire 
qui, selon le biographe do cct évequo, « aurait dû forcer 
la justice, s’il y eu avait encore eu pour les honnêtes 

f 

gens. ' » K' Bochattou, curé de Contamine, accompagu® 

« 

de témoins, parcourut la paroisse, demandant partout si 
l'on voulait conserver les Sœurs telles quelles étaient; une 
seule maison refusa. Mais ce plébiscite lui-même 
inutile. 

Pou-ssé par des intrigants, que l’iiistoire a le devoir de 
condamner, le gouvernement commença par substituer 
au seul curé le Conseil de charité de la commune, pour 
radministration de la maison. L’édit est du lü février 
1852 ; signé : V'i cto r-E ni manuel. 

I 

Les Sœurs, conseillées par Sa Crandeur Louis 
Rendu, évêque d’Annecy, et R'* Bocliattoii, curé de CoU" 
tainine, opposèrent il cet édit celui du l*’*'mai 1847, et 
refusèrent au Conseil communal le contrôle de leurs 
registres, contrôle que le Gouvernement venait de hw 
confier. Cette conduite irritîi le pouvoir. 

En conséquence, le 10 janvier 1855, le même Victor- 
Emmanuel adre.ssait à sou Ministre de l’Intérieur des 
lettres-patentes où nous lisons entre autres : 

« Article — L’association des Sœurs de Charité 
dites les Dames de la Conipassiou, établie dans la coiD" 
muue de Contamiue-sur-Arve, qui avait été avec les 
PP. (royales patentes) du 1 mai 1847, reconnue et coW' 
servée sous l’administratiou de rinstitution de biennii' 
sancc établie daus la dite commune, est dissoute. * C 
la mort de Tiustitut. 


U) Vie de Loaii^ ReadUf par M. Tabbo Guillermiri* 
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SUR LES SiKuns DE Chaiuté de Contamine 
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[ V. 


Ce Conseil triomphant fit les meilleures propositions 
S'Ux ex-sœurs pour qu’elles continuassent leur oeuvre, 
Sous sa bienveillante direction ; mais ces filles de la cha¬ 
rité chrétienne prétendirent que le dévouement religieux 
doit être libre. Elles préférèreiit se retirer et mourir dans 
pauvreté. 

Le procès qu’on leur fit alors, h propos de la dot 

elles réclamaient, ne vaut pas les honneurs de l’his¬ 
toire. 

Se voyant jetées à la rue, pour la plupart vieilles et 
ressources, ces Sœurs, que la commune aurait dû 
Pensionner, demandaient les quelques centaines de 
daiieg qu’elles avaient apportées eu dot à leur commu- 
iinuté, et dont elles avaient besoin pour vivre désormais. 

fidministration gouveruementale commit l’injustice de 
‘‘^Jeter cotte demande et de casser cette revendication, 
‘^ous le prétexte qu’en donnant leur dot à la commu- 
Jiauté, les Sœurs y avaient renoncé en faveur des pau- 
et que du reste, étant religieuses, elles ne pouvaient 
^len posséder. Ces prétextes sont tout bonnement déri¬ 
soires pour quiconque sait qu’une dot est une dot et non 
P^s Une donation ; qu’une dot religieuse est faite avant 
pour assurer l’existence de celle qui la donne, et non 
pour enrichir la communauté ; mais des hommes 
^*ipaces et bornés ne pouvaient pas comprendre cela. 

prétendirent que les Sœurs voulaient emporter le 
oîeii des pauvres ! ô philanthropie ! 

Les Sœurs furent expulsées brutalement, un dimanche, 

Sortir de la grand’messe. On dit que, plus d’une fois, la 

'^oille supérieure alla mendier chez celui qui l’avait 

^ïpulsée; et quand celui-ci l’invitait à rentrer, elle disait : 

* ^on, les pauvres doivent rester h la porte. » On assure 
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Notice histokioue' 


aussi fjuc le Conseil de Coutarnine aurait bien voulu 
conserver la plus jeune des Sœurs comme institutrice, 
mais quelle eut la bonne fierté de refuser. Enfin il paraî¬ 
trait que plus d'un malade se preml encore h soupirer : 
Ah ! si nous avions nos Sœurs. 

Il n’y a pas deux ans que, dans une grosse forme si¬ 
tuée vers la Porrine, je tj'ouvai couché, sur le sol nuj uu 
de ces malheureux qui vont le long des chemins, men¬ 
diant leur pauvre vie. Il me parut âgé de 55 aus et 
honnête. Le voyant à bout de force, je lui parlai du Dieu 
qui a promis de changer en joie éternelle les larmes du 
pauvre ; il me remercia. J’allai ensuite prier les maîtres 
de la ferme de ne pas laisser mourir par terre ce malheu¬ 
reux, mais de lui donner an moins un peu de paille pour 
s’étendre dessus et une couverture pour se récliaufïcr. Ils 
me répondirent qu’ils ne voulaient pas que tous les men¬ 
diants vinssent mourir dans leur grange, comme plu¬ 
sieurs déjà l'avaient fait; qu’ils allaient en conséquence 
avertir un conseiller de faire transporter ailleurs cet 
homme. J’essayai de leur faire comprendre qu’ils per¬ 
daient là une belle occasion de s’attirer les faveurs de 
Dieu; mais comme il y a des fonds dans la commune pour 

I 

les malheureux, voire un Conseil de charité, je ne pouvais 
pas les gounnander trop fort. Je passai donc mou che¬ 
min. Le lendemin cet homme était mort. 

Il est permis de croire que les Sœurs de Charité de 
Contamine l’auraient sinon sauvé, du moins soigné plu® 
humainement ; mais je dépasse les bornes étroites que J® 
me suis tracées pour cette notice. 

Ce qu'il est juste de proclamer, en terminant, c’est qu® 
cette phalange de filles dévouées et chrétiennes a bici^ 
mérité de Contamine et des communes avoisinantes. 
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SUH LES StEURS DE ChARITÉ UE COMAIKNE âDl 

Ce qu'il convient de proposer, c’est qu’on leur érige 
un petit monument commémoratif, une croix, près 
fie l’école qui a pris la place de leur établissement, 
ou, dans la mairie, une plaque de marbre qui, en per¬ 
pétuant leur mémoire, honore les descendants de 
oeux auxquels elles ont prodigué, durant près de deux 
siècles, des soins corporels et spirituels qu’on ne remplace 
pas à prix d’argent. 

Ce qui s’impose enfin comme morale de cette histoire, 
0 est qu il est toujours désastrejix, pour une coinmwie, de se 
idisser mener pxtr l’esprit révolutionnaire, à Vassaut des 
institutions religieuses, fût-ce pour ne pas trop déplaire à 
e&i'tains gros hourgeois. 
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DOCUMENT N* P 

Vente thi pont de ConUiininc. 

— 1273 — 

(Inédit) 

Nos Peti'us, Fredericiis, et Nicolelus, fratres rlicü de ole- 
domicelli notuiti facinius universis présentes lilteras ins- 
Pocturis, quod nos de volunlate et cotisensu Bertine inatris 
^^ostre,et Salaiiiitie uxoris inee dicti Peti'i, et Ilndrici (ilii nos- 
N non %'i, non dolo ad lioc inducti vendidiitms et litulo pure 
^ poiTecte vendiciouis Iradidinujs et pi’o iiobis et liererlibus 
^ostris in perpetuuin quitannis iilusti-i viro domino Philipo Sa- 
tidie et Biirgundie Coiniti et heredibus suis portuni nos- 
«ni [lassag-ium et pontanagium de Contamina et quicquid 
habemus seu habere possumus s'el debennis inpredic- 
poiTu, ))assagîû et pontanagio, liabeuda, levanda et por- 
"’pienda in perpetuum paciücu et qniote a predicto domino 
et suis lieredibus precio quimpiagiiita libraruin bono- 
j lausaiinensis inonete. Quas siquideiii quinquagiiita !i- 
lausaniietisium confiteraur et recogiioscimus nos a dicto 
^ O Comité Philipo récépissé in bona peennia nuinerata. Nos 
Pi'odictis portu passagiû et pontanagio et Omni iure quod 


^®iuus inpredictts devestîentes, virum nobilem domiiiiim 


cOrietn Paleysuez ballivuin jn Waudo ex parte dicti do- 

20 
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T ''-Zz 


mini coinitis recipiontem vice et noinine rlicti domini comitis 
invesliciïdo de predictis. l’roiiiittoetes pei* jni'amentuni nos- 
truiTi super satiota Dei Kvvaiigelia a iiobis corporaliter 
[M'eslitiim diclam venditiotiem inviolabilité!' observare et 
custodire, nec conîraeam per nos aiit per aliiim facto seu 
verbo, in iiidicio vel extra, in loto vel in parte quoquomodo 
de cetero venire, nec alicni contravenire volenti conseatirc. 
dmo si t|uis dictuin domiriiiin Pliiiipum Goinitem ve) here- 
des sou successores suos facto seu verbo, in iudicio vel 
extra, in tolo vel in parte su|)er predictis portu, passagpio, et 
puntanagio duxerit molestandos promiiiinius eideiu domino 
Comilisub prostiti vinciilo jiii'ainenti predicta contra onincs 
legiltime deffendere et garantire. lieminciando siquidem 
sub prestiti vinculo jurainenti ex certa sciencia in hoc facto 
exception! doü, inetus et in factum generaliter et expresse 
non numerate, non tradite, non soluté pecunie, minoris 
precii, deceptionis ultra dimidiani justi precii, minoris etatis 
benelteio, restitiilionis in integruin auxîlio. Et oinni auxilio 
et benilicio tam juris canonici quaiii civilis. Et omnibus ju- 
ribus et coiisuetudinibus que contra presens iiistrumentnm 
possent opponi. Jn ([uonnii omnium testiinoniuin sigilluni 
veiierabilis viri lleremanni decani sancti Uyinerii mia cuiti 
sigillo coiniminitatis de Murato fecimus presentibus litteris 
a|)püui. Et Nos vero lleremannuspi'edictusdecanus et coin- 
ni U ni tas predicta ad preces et requisitionem prediclornm Pé¬ 
tri brederici, Nicolûti, liertine, Salnmine et llmlrici sigilla 
nostra duxiinus presentibus apponenda. Daliun die Euue 
ante festum NaLîvitatis Beate Marie, oimo domini in". cc“. 
septuagesitno tercio, niense septembris. 

(A rch Ir la dt S tatù ia Tù rinOf eat ef/Of 'la ^ p ro e inee de Fa a clfin ÿ j 
Contamine, » MarrXf. ifî% /r J). 

« 

Voir page H7 de Touvrage, 
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DOCUMENT N* Il 

^ ^<insuciioii entre les moines de Conttiminc et les reiigieusos 
du prieuré de Méliui au su/et d'alpages on la montagne du 

lilôh. 

— 1299 — 

{Tinédi t) 


Sis 


'^iiuo (lüinitii in“ (jc“ noiiagesiino nono IiidictioEie xij* iiieji- 
Junil corain me notai'io et tesübus iiirra sci'ijHis. Gum 
*liscortliu vertereLui' et essel iriler IVatTern P. de Mura vica- 
uiin de MelflEis noinîtie prioj'atus de Melaiis ex ujià parte et 
‘i^tE-ein Guill'". de Biisseria prioE'em de Contliainiiia iioniine 
et eoiiveiilus sui deCoaliminiiia ex altei’a ,siij)er eo vide- 
cet ([uyfi dictus vicarîus dicebat iiorninc ijiio siipradictum 
i*''oraliiin de Melaas et de Eiomiiie dicti priorattis de Melaiis 
^6i’e habere Alpag-îuin seii pasijiiajjîuiii siium animaliuni 
in monte de inaulu dielîs prîore et coiiveiitu de Con- 
lainiria coiitE'ariuin assei’entibiis. Tandem dicte partes coii- 
‘'“^ei'ata ntilitate dictomm prioratutim taliter traBiseget'uiit per 
‘^‘fuuun nobitis virî Stepbarii de Valgrenant castellani lucigii 
(^^ 0 /) (.ym, tempo ris videlicet ijuod d ictus vicai’ius nom lue 
'1*^0 supra et dictes coiiveiitiis de Mellaiio possitit et debeasit 
omjjgg bestias suas exceptis bestiis porciiiis et 
®^itiinis in dicto monte de maiilu et in eis locis oiniiibus in 
4Uibusdj(5t,iig prioratus Conthamine jnsbabet in ditMo monte 
'*• ipiitjiis locis dicti montis ilîctns prioratus de Cûii- 
“'ifuiixa polest suas bestias pasqiiai’e seu i'acere tlepasoi 
^cto (piod illnc scilicot iii dicto Eiionte ilii de Mellano 
^*^'1 possiut tiecdebeant ducüE'e nec tenei’e aliipjas bestias nisi 
P'^Pi’ias suas et de bestiis bej'gerioruin suorimt usque ad 
bestias nec possint pasqnare iu dicto monte illi de 
J dictas suas bestias bergerioruEU suorum a festo beati 

‘stiExis Uuplisle ustpie ad i'estum beati MichaeJis pE’oxiEno 


\k 


it 
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sequeos jiinio post vel aute et qiiod üli de Melans solvant 
et, solvere teneautur doriuii Cotilhamiae priori vel ejusman- 
(lato i>i*o dicto pasqiiagio octo solidos anno quolibet ad les- 
tum tlohannis liaptiste vel fructum quem ibi facientper duas 
(lies tpiod maliierit dir.lus prior Conlhamiue et eo aiiuo quo 
non pasquarent bestias suas illi de Mellaiio in dicto monte 
ipsi nori tenenuiur solvere dictos octo solidos nec dictum 
fructum Jinmo eo anno de îpsis penitus sint (juieti. Item 
est actinn inter dictas partes et in [lacto deduclutn ((uod iH' 
de Gontliamina non teneantur si noluernnt rernoverc scu 
defiellere aliquas bestias de dicto monte nisi conlrarium 
de ipsiiis priorisGonthanùne precexeriL voluntate. Item quod 
dictus prior Conlhamine nomme suo et conveiitus sui Con- 
tharnine accensat et ad censuin [>orpetuum tradit dicto 
vicnrio stipulanti nomine dicti pidoratus seu conventus de 
Mellaiio pratiiin suum ([uod Iiabent dicti prior et conventus 
Contliamiue in dicto monto de maulu quod voeatur pratnin 
de gyellan ad habenduin tenenduin et possidendum vel ipso 
et (piidqiud eideni domiii de Mellano perpetno placiierit la- 
cieiidi pro iiovein solidis gebeun. solvendisdicto priori Con- 
Ibainine vel ejus maiidato Anno ([uolibet ud dictum festum 
beati Jobamiis HapListc a dicto convontu de Mellano vel vi- 
cario ejusdein. Et est acLimi tiiler ipsas anbas paries quod 
itii de Conlluunina non Leueaulur de dicto prato depellere 
aliquas bestias nisi proprius suas. Sed ipsum pralum teneu- 
tur manuteiiereab oiiiniljus (d contra oiniies dicto prioraliii dé 
Mellano. llaiic auteui irausactiuiieiii acceusatioueui et omni'^ 


et singula su[u'adicta dictus prior ConLbaïuiiie et ejus conveii- 
tus scilicet dans tîob®* de liapligniye prior de Hosey, dmis 
l’etnisde Larres snblus prior Contlianiiiie, dnus Joys de Enj'- 
dnus Jüld® de Larres, duus.Vymon de Thoyria, dnus Johen- 
entusde Cliasta, dnus Stepbarnis de Critlio, dnusGuicliardu^ 
de Chentre, Villelmus de Perrina et Arnerius de Droanl mo- 
nacbi prioratus Gonthaniine. Et dictas vicarins de Mellano 
iiomine suo et dicti conventus de Mellano, laiulaveriiut 
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guictavoi’uitt et emologaverunt et pariter coulîrmaveriiiit 
IH'oinisüi'unt attendere limiilei* et servais et in contra- 

4 - 

[]üi;i venircï verbo scripto opéré tiec consensu, iiec 
“‘ipediinentuni apposuissc vel apponere iii predictis. 
^•ütique prior Goiilliniiiine et vicariusde Mellaiio promise- 
•Liat iiominibus quibus supra per jurainenta super sancta 
dei uvangelia prestita corporaliter ab eisdetn predicta sia- 
•ïUla et universa sese noiiiine suo et eouvontuuni suoruiii 
bi'üdicteruin atteiidere linniter et complero et invialabiiiter 
obsorvare. lienunciantes dicte partes exceptioni doli inali 
'•s inetus et ialactum actioai deceptioni privilig^io eo (juo 
do bonis petitioni et oblationi libelii litis eontestationi et 
juii canonico et civili quod eis pesset prodesse ad 
^“eienduin et veiiiendiini contra prudicta aiit alîqua de pie- 
d'ciis conditiûiii sine causa vel propter iajustaiu causani 
dicenti quod si dolus dederitcausam contractui pro juj’e 
l'ulUis sit contractus vel quod possit agi ad deoeptioneni 
Jurtque dicenti generalein reiiuaciationeni non valore iiisi 
ptecesserit specialis. Acta apud Contbaniinam in ciniisterio 
Otite ecclesiam ubi testes ad bocvocati l’uerinit et rogati Vi- 
eiicel dims Aymo curatus dicti loci dnus Matheus de Fas- 
serie vicarius dicti loci, dnus p. de Contliainina presbiter. 
daquetus Mistndis de Fucigii (isco). p. Belli de eodein loco 

plures alii Anne et indietione quibus supra...idus 

Jtiiui corani me notario et tostibns infVascriptis ad requisîtio- 
iicni lutiî notarii inlrascripti stipulaiitis et recipienlis et ad 
onuiiuin ([uoruin iiiterest vel interesse poterit in lutu- 
dna Margarita de üayo priorissa de Mellano et ejusdein 
0*^1 conventus scilieet soror Beatrix Sesterhacy (?) Dna Ale- 
''^‘3 Clierbonelio dna Kateriiia de (voiujè) dna Cleinencia de 
*^odetn loco, dna Alesiade Castronovo.dna Alesiade Mioians, 

^ oo Guill(ji'ii;[,|jj Je Faucug^ny, dna Margarita de eodein loco, 

^ “0 (-liulloiTniiia de Nocrcy, dna Alesia de Villaiâo, dna 
^otrix de Liicingio, dna Ambrosia de S*® Jorio, Katorina 


do 


oorey, dna Ueyinondu de Bregnyns, Katherina de 
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Lucinj^io, dna Beatrix- de ChabLiexI. Monache dicti 
coaventus de Mellano, predicta amnia et singuln laiula- 
rLud giiîctavenmt emologaverunt Gonfirinaverunt et pro- 
rniser uiit monacas suas îq cont ra ri um non venire iiTio 
ai tende j'e et sorvare proul su péri us est expressurn. Con- 
(identes predicta fuisse faeta ad utilitatein suain et ejnsdein 
coiiventus sui de Mellano. Actum fuit hoc apud Mellunuîn 
in capiLiilo ubi testes ad hoc vocati fuerunt videlicet frater 
Gnifredus prior de Bepansalorio, magister (Tuillelrnns de 


Moeiis phisicus et Johennetns iiliiis qnondam Betri Mu- 
guieri de monte. Actum aiino diebiis et locis qnibus supra. 
Et ego Jacülius ValLeri de Clnsis iinperiali auctaritate nota- 



donins priorissa ad elernam meinoriaiu Reï geste iii testi 



fArMces prieae^^J, 



1 ) apres 1 original sur parcnemin portant au uos Jes [ctires A. 
avec la mention suivante ; Accord entre le prieuré de Contamine 


et sper.*. » 

date Je 1269, ainsi donnée à ce contrat, est une erreur ; on a 
m.al lu la première lettre du mot qui vient après C® en prenant 
[Huir un .S la lettre iniUde qui est un jV. Du reste, en 12G9, 
prieuré de Mélan n'existait pas encore. 

(Note de M* Tavernier, docteur en droit.) 

Voir page 27 , 
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DOCUMENT N" III 


‘'iiiisnaliou arbilralo cntro i'abJté do SL\l, Hudry, et GuU- 
mime de linasin, iiusujoi de dîmes ù Crmnyesol de inoiilin 
Coijvetio. 

— 1323 - 

(Cnéciît) 

Atino noiniiii inillesiino temiiitesimo vicesîmo terlio 

k 

’>nlictioije sexlà die martis post octavaiii pascliæ coram 

•lüijis iiotarüs et testitius iiifrascriptis, Cum qutosliy seu 

'Jiscordia verteretur inter veiieraliiles et religiosos vires 

^^ûniinum Iliulricum ALibatem de Siü nomiiie sue et nomiiie 

coiiveiitiis siii et abliatiæ ejusdein loci ex uiia parte et Demi- 

'•uni GiiiJleljnum de Bussia priorom Conlainiiiaî nomiiie sue 

noinine converitus sui et prieratus ejiisdeni ex altéra 

‘’fper eo <[uod dominus dicius prior noiniue sue et quibus 

®"pru dicebat et asserebat quod dictus dominus AbJias 

"•débité relinebat et retiiiuit tamdîii est quoddani barrale 

'"Il quod dictus doiniims prior habere et [lercipere debebat 

••"aualiin pro décima in vindeiniis in viitea dicti doinini 

Abbatis sita apud Gramves in cinuso Davai juxta viam 

luibliram qun jttir de Filling'io versus g'rangiam de Siz apud 

''l’arnves ex duubus partibus et liiii Bernardi teneiil ex 

••liera, in (jue barrali vini idem Abbas Leiiebitur dicte domino 

•"'"•‘i quia ita olim inter partes exliterat ordinaliun, 

^îom petebat dictus demious jirior quod dictus doniiiius 

Abbas retiiiebüt et retiouit tarndiu est decimain vini viiieie 
.1 . 

e la Koly pertinentein dicto Domino i>nori et conventui 
^JUî^dem loci* Jlom petebat ideai Dominus prior decijnani 
de quadain parte cujin^dain peciæ vinom l^bnitaLm a2)ud 
^Aatnveg a parte (iomus et ^raiigim que vocatur planta ta 
Aimoneli de Boegio, in quà ])arte idem dominus 
P^ior et prioratus debebat percipere decimam vini ea parte 
pejcipiebat in bladis anlequain viiiea esset îbideni 
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plaolata. lictn super eo quod cum diclus dominas prioi' 
emissel a Lyona de Couveta (|uamdam peciatn prati sitam 
apud Killingium juxta terram Amedei vicedüiniii ex una 
parte et terram dictorum coquini de judlier ex altéra cum 
arboribus ibidem oxistentibus quæ pecîa prati est iit dicîtiir 
de feudo prioriset prioratus Coiitaminæ et pro ipsa debeba- 
tur dicte priori et prioratui unus panis ineneydariim et-très 
ileiiarii pro tnemhro in f'esto sancLi Joliannis evaufïelistæ ia 
que prato dictus dominas Abbas per se seu per alium ut 

M 

dîcilur scindere fecit qiiamdain nucem et deportare quasi 
perturbando dictiun doiuinum priorem in possessione sua 
accipiendi ibidem nuceset fænum. liein super eo <juod cum 
ülim esset coucordalum ut dicitur inter ipsum düiniuum 
abbatem et dorninuin priorem pi-rndictos quod moleiidi- 
luim de Couveta cum a([uagio ipsius, pertineociis et appeu- 
ditiis esset commune inter ipsos et ibidem existât quoddam 

i P ^ 

Baptitorium de pertiuenciis dicli moleudini et œiiuagu m 

que dictus iloininus Ablias dicebatur turbari de novo dictum 

domimiin priorem qui dictus dominus prier asserebat se 

■ 

esse iii possessioue accipiendi partein suani exituum dicU 
Baptitorîi in quibus omnibus prtedietus dominus prim' 
dioebat et asserebat se fore ([uam plurimuin gruvatuin et 
pro prædictis recipiendis magnas expeasas feccrit, dicte 
domino Abbate iu coutrarium diceiite nec se nec ejus Abba- 

■I 

tiam ad pjwdictarum omnium restilutionem in parte leuen 
spccialiter cura de clîcto prato ipiidam bomo franciius dieb 
domiiii Abbatis medietatein diu teuuerit et quod in dicta 


Iransactione olîin facta de clieto molendino et aquagio non 
fuit facta raentio de prmdicto Baptitorio aH([aa. Ilem supei' 
eo quod dictus dominus prier pelebat dicto domino Abbati 
viginti quinque solidos gebennenses in quibus eidem tenc- 
batur pro prædicta transactione dicti molendini. 
dictæ partes nomiui])us quibus supra tranxigerunt et an 
pacein deveiierunt de pruîdictis omnibus mediantibus probis 
viris, videlicet domino Humberto de Thoria, domino Betm 
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Ghissîaco milite et dornitio Hi^^one Dardelli caoonicü 
Gebeniiensi per inodum qui sequitur* Videlicel quod prædicti 
doijiînu^ Abbas et domirius prior quilihet nomine suo el nomb 
conveatus sui promiserunt büua lide aetendere servare 
ftcteiidi et servaiâ facere qiiilibet riomine suo et conventiis sui 
^uidtjuid super prædictis et circa pnedicta et lalaiii seuteu- 
pei* prædictos ainicos esset dictiim ordiiiatuin coocer- 
ii'ausactiun seu etiam prononciaturn jure paee seu 
coricordia aut [ïTopria voluutale qui pnedioti auiici visîs et 
^'^ditis Iiine iiide iis omnilms qu;ü partes dicere seu propo- 
^ere voluerunt dixeruiit et proriuuciaveruiit tuianimiter 
^ûiicordaiidu (|Lmd dictas duiuiuus ahbas conventus et 
^^^batii.e do Siz reddaate de cœtero iu vindemiis dicto 
^^mino priori et coiiveotui Oontamîiiæ apud Gram vos iu 
l^uea pnedicta dictiun barralo viiii inusliboiii ad luerisurüin 
eiue uiia emu j^eteutis clicLi barraiis vini a teinpore transac- 
^tonis ipsius, Ildm quod dictus düiniuns prior et conveatus 
ta mi 11 je de cæteru percipiant ex imiic iii pesterurn deci' 
Hiaiii vini in vinea de la fully sita iu teri’itorio de Gmnivcs 
i^'out cûnsueverunt et de retentis decimie vini de dicta , 
''■■lea salisfaciat dictus doinitins ahbas dicte douiiiio priori 
J '“P'^tenter, litini <juod dictus doiniims prior et prioratus 
^eaiit et percipiaiit de cælero deciinam vini in vinea 
Ocaia plantala doniiiii Aymoneti de lioey^ie prout percipie- 
Jarit iu [jiudis anteipiain vinea esset ibidem plantata si 
^poriatur (juod per très aniios conlinuos vei ([uatuor deci- 
“tarn pacilice în btadis percipuerint et ijuod dictus dominus 
' ^has tenatiir sntisl’aeere dicto domino priori de décima 
‘ctiü plaiitaUe a tempore quo fuit vinea. Ita tainen 
^lamen et consiüum prædicti domini Hugonis Dardeili 
P'<)üt supra videtur faciendum et ([uod de ojnnilnis prædictis 
P luerint jmblica irjstriimunla ejusdem tenoris ad opus 
^^Jaslibet partis uiuun vel plura et super prcedictis perpe- 
^ tant a iiobis dictæ partes el dicti aiiiici lieri publica ins- 
*^tiienia ad nienioriani rei L:estæ. 
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Documents 


Actum apud Jonüiei' iii via poblica ante doiniiin Porotieti 
de Jonzier testibus præsentibiis atnieis prœdictis, Amodrico 

Dejonzier nolario, Guillebno Delaices, Jaquerio de Thoi’i^i 

. + 

Percevello Decfiissé, Domicello clerico douiiiii IluitiberU 
Dardelli, Kolando de Follié clerico, Peiro de Ouaverel 
])luribus aliisetego l’etras de Sersonay notarius piiblicus 
aulæ imperialis etc., signavi. 

(Suivent 12 à 14 lignes, formule ordinaire) 

(A rahiees priodes.) 

Voir pagü 3 Si. 
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DOCUMENT N" IV 


J)àsislomoni ü'nn curé do liotincvUh Loüohuul nos prêlai^^ 
lions au imbitior do son prédécesseur. 

— 1370 ^ 

(1 néd i t) 

In iioniine domini Amen Anno a nativitate domini Jbu 
in“ ccc™“ lxx"'“ Indicl"® vn. die vit mensis augusti. Ginnita sd 
«piod dudinn diio Koberto de Estercier curato {tarrochiabs 
eeclesie Honoville gebenn. diocesis suinplo sorte patronal! 
vir religiosns Aymo de lînegio prior prioratus Containin® 
ot'“’* Gliiniasensis ejusdeui diocesis habens Jus patronatns 
in eatlem ecclesia bona mobilia ipsius delTuiicti curali 
abiiitestato in snain ciistodiani posuisset. Et deiude dogin'® 

.1 j 

Nycodus du Dioley presbiler virlnto gratie ap'"* ......... sm' 

Inctedictam ecdesiam cuin suisjuribus acceptasset. Propte' 
([uo<i peciit si b i délibéra ri dicta bona per prefatum doininuo^ 
priorein ad opus siii et ejus eeclesie. Dictus que ilnus pnoi’ 
preteiideret pro dictorniii bonoruiii cuslodia justis causis 


















ET PjÈCES JUSTIFICATIVES 


I 

‘PSmn movenlibus nsUata taui ersa curiain diii nostri 

Q 1 ^ ^ 

«Handie Gornitis que iii ipsis bonis manuin stiain posuerat 
qaain labores sustiriuîsse muiliplices et expensas. 

^^urieiu ipsi diii pnor et ciiratus Nouiiiiibus suis et ad 
^pus itenelicio rum siionim ad talein pacem cît concai'iliain 
^^<^veiieruiU. Supra bonis predictis. Qiiod lu mei notarii 
publiai et lestium subscriptorum presencia liicLus do{,^[üis 
'^y^odtis de Jure suo certifies tu s ad pleriuLii ut dicebat 
^^^dio(pie seducLiis erroi'e ad iuterrof^ationem mis iioîarii 
^bpulariLis soleiiiuiter et rocipioatis ruore persoiie publice 
Mce nomine et ad opus prefati dni prions ac OLniiiuin 
dtioruin interost et jïoteriL intéressé de pi^edictis bouis 
et singuiis in iiuautiiui ad ipsuui ifuormnjure titulo 
causa spectabant speclare potei*ant et debebaiiL reteriuit 
liabiiit ac ejus et ecclesiain pro restituLîoue pleuarie, et 
^'if-eg^re couteiil,., paciiidset ([uietisa dicte duo priOlx^ Kl ip- 
quaiiivis abseulem ine([iîe riotariuin stipulauteui sollejii- 
dter \ii supra de jure sibi et ecclesie sue coiiipeteute au 
[)redictis solvit peuiLus etquittavit cuiu pacte acqui- 
stipulaLioue, et acceptitatioue lege subsequenter de 
lu bouts aliquid non petando. Proniittens idem 
^^?uus Nycodus per jurainentum siium ad Sancta Evan* 
bOlia corporaliter prestituin p rem issu omuia et sîng'ula rata 
b'inta et lirma lial)ere perpatue et teuere et iiusquaui 
d coiiLi'ariuni (iicere vei veuire seu veu ire voleiiti quorn o- 
I ^->liijet assentire. Et reuuuciavit iu hoc facto oinui excep- 
doli lïiûii v)g erroris et lu factum actioiii couditioni 
causa alias ex iujnsta causa beneficio restituLiouis iu 
cgi'um ne Omni juri ipio deceptis lu suis coiitractdjus 
"■^ibveniinr ojnnîipie alü juri canonicu et civili [>er fiuod 
b'^sset contra ]>reniissa vul premissoruui aliqiia lacéré vel 
^ aut eadem iulningere modo quovis Jurique diceiUi 
reuuuciationeMi non valcro nisi precesserit S[>o- 
Ul quibus oniiiilms et sing’ulis voluit et ])rece])it 

«og^nus NiûütJus iieri" ad opus dieli dni priüi'îs toi 
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Documents 




quot voluit publica instrumenta per me notarium iulVa^- 
criptum Aota fueruiit hec Grusilîe infra castrum dioli lo.ci 
preseiiMbus venerabili vire domino Ansermo de Chaiiay(-) 
canonico vieimenâi et «febenii. Ayinone Famelu et Detru 
dictü Gasart de Gtioumouz, vocatis et rügatis testibus, ûd 
premissa. 

rilt ego üuibertus poliien du Nanti! memorate gebemi- 
elericus publicus que imperiali auutoritale nolarü premissi» 
omnibus unacum preiiominatis testibusque iiiterlui requi- 

«P 

situs. Inde quod jirensens publioiun recepi teci et script' 
cuin appositione signi mei in principio mee preseutis 
subscriptî in testimonium veritatis. Datiim ut supra. uUi" 
bertus. 

(D’après rorigiual sur parchemin.) 

(Ârc/iiceif 

Voir page 35. 


DOCUMENT N" V 

îîüiiiminje lie laiUabslitù de Guillaume de UêuéviXf 
aux Gels, en l’avoue d'Aimon de Uoeye, prictie de 
mine. 

— 1371 — 

(Inédit) 

.\imo Üomini inilJesinio tercentesimo sej)tuagesiiiio prim^^ 
iiulictioiie noua curn ipso atmo sumpta die penullima nieii" 
sis decembris corain Guiberto Poliien dou Nantil notario 
publico et testibus iiifrascriptis constitutus personaliLer Giid- 
leliniis de Bcnevi.'i scienter et sponte [iro se et suis ad reqni" 
sitionem viri veiierabilis et magnœ religionis fralris Ayn^*^' 
iiis de Duegiü priorisprioralusOoutamme, gebenii dimcesis 


S/ 
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RT Pièces .(üSTiPtcAïiVEft fî05 

^'luniac. Oi'd. una de consensu conventus sui videlicetdoini- 
^oi'um Guilleimi Amidouz, superioris dicli loci, Girardi por- 
•■Gi’ii sacrista,Guigonis FameliJ,Stûphaiii de Liicingio,NicoIeti 
CruceetFi-aiicisci deNernier, moiiachoriini loci ejusdein. 
Confesses fuit publice et in veritate recognovitse esse velie 
®Sse et debei’c esse hoininein ligium dictorum dominorum 
conventus et ibidem homagimn ligium pTo se et suis fedl 
prestitit coi’poi'aliter Deo et beate Marie ad cujus hono- 
‘em dictus prioratus fundatus est et doniinis priori et con- 
''Oiitui supra scripLis stipiilantibus soleniniter et recipienti- 
nd opiis sui et dîcti prioratus et successortiin suorum 
p^oouice iiitrautium lu eodetn, tenendo ma nus suas junctas 
yiter manus dicti domini prioris et ejus pollices osculande 

j| Pi ■ 

siguuin perpetui fœdei’is et amoris et promisit et juravit 
“ogendo dictuni altare ainbabiis esse dicte prioratui et liis 
Picesidibus iu omnibus et singulis Hcitis et honestis obe* 
'ons et fidelis et omnia et singula sibi facere et formare 
'|ua in forma lidelitatis nova et veteri contiaentur necnou 
“pccilieare et recognoscendo declarai-e res oiiuieset siagulas 
V®® tenel ab ipsis quovis titulo cuiti super hoc fuerit l'eqiii- 
®dus et pro ipsis rebus debere se et sues constitui perpetue 
P*œfatis doiuinis census aiinuos iii airranchiameiito liodie 
dictos dominos priorem et conventuin dicto Guillelino 
ut iu quodam publico iiiâtruniento per dictuin quoiidain 
^oiariotn aniio indictione et die proeseiitibus coiitioetur de 
'ioibus est. hem pnedictus Guillelmus alTranchiameiito et 
’*'OiHimissiono sibi datis ut pnxsinittitur et coiicessis iiou 
*^ostauiibus se ipsum ejus liberos cum tota posteritate eo- 
j adstriiixii Sj) ou ta nous etadstriuctos esse perpétué omiii- 
iiifraseriptis prœfatis doininis IVioris et coiiventui et 
suecessoriim priciiotatis. Uein quod ipse Guillelmus 
die liberorum suorum et totius posteritatis ipsorum qui 
dciuin mislraiüa des GyeU exercubit et tenebit utmistralis 
Possit aec debeat Jurare Imucbisiam alicujus civitatis 
'illæ, non se subniittere protectioui seu guardæ alicujus 
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boCÜMÉNtS 


pei’sonæ potentis in prœjudiciuru dicti pnoratus et prœsidis 

in eodeiii. fteni (juod dictus Guillelmus et ejus liberi cuni 

tota poateriLate in expensis visitaîionis cujuslibet (piam pei*- 

sonaliter fiitiiris teinporihus faciet Dominus Al>bas Clunia- 

censis in dicto prieraiu in viginli solidis gebenensibus coii- 

tribuere teiieantur. Item in acquiratnentis liendis ex nunc 

per prœsides dicti prions ad opus ejusdem cuiii Imjnsuiodi 

acquirainentiirn su[iiinaniqiiiiiy:eütaruin librarurn gfebenu.as-' 

cendeL juxta bonoriim suoruin facultatein prout ceteri ho- 

mines ejusdem prioratus contribiiere teneantur. Hem si 

quod üeus avertat œdificia dicti prioratus casu combustio- 

nis pcrvenerit dictus GuiDelnuis cuin Lola posteritale sua 

In rcparatione hujusniodi œdilieioruin juxta lacultates pniJ' 

dictas sicut ceeteri lioiniiies prioratus etiam contribiiere 

teneantur. De qutbus et cœtera actuui apud Cüiitaminani 

in ecclesia ante niajus altare ecciesiæ dicii prioratu-S presen- 

tibus venerabili et religioso viro domino dohanne de De- 

cingio priore de Pellionex, Üouiiniqiio Maresciio curato 

Contamina?, Guiberto Polleli dicto Baud et Vinceulio de 

Bonte Hüi'ingio dicto Diecasis vocalis et rogatis teslibus ad 

prujmi.ssa. Ego vero Petrus Ilereterii de Clusis CJei'icus im- 

periali auctoritate notarius publions qui iimc instnimenta 

per dictuin (pioiidain notarium recepla in suis [laperiis et 

[U’olocollis inveni non grossnta et non cancellata ipsa ex 

» 

cominissiüiie jiiihi facta per viruiii venerabilein etdiscrelum 
Joiiiiiiuin Georgïum Palluelli liceiiciaLuiii iii legibus judiceni 
cunaj Faiicigniaci de ipsius iiotarii pj'otocolliri extmxi leva' 
vique et in îiaiic imblicani formam redegi at([iie signo ineo 
mihi (îeri solito sigiiavi (ideliter et Lradidi ud opus dictoraia 
religiosoriun cûusigiiatoi'uin. 

Signé 6Ji lète dudit contrat: 

I^etriis IlereLecîJ (dans ^on parapha). 

(D*après uno copie collationnée et autheiitiqiîée), 

(A roi} ic es p f 'Iceos J 

Voir page SO. 
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DOCUMENT N' VI 


d'un aiinlvei'sairo on iuvmr do ïiei'llwt do 
^olrug et do tous aidros euros do Faucif/iiy, par mossiro 
Fticnuo Mùlraî, nioino cl sacrisluin de Conlaniuio. (In 
)>ario quâ.) 

— 1392 — 


(Inédit) 

Aiino Doiuini inillesiino turcentesimo noiia^'‘esimoseeori(iü 
'“uictioiie tiuindecîina die octava nieiisis mai] coram me 
^|otariû puljlico et testilms îiifrascriptis persoiialîter coiis- 
Domiuus Stephaniis Mestralis de Fucîjjiiiei*, inoiinehiis 
saci'isia Contamine pi'o se et suis heredibus tradit etoin- 
remittit Domino iSertlieto de Vitruiî cnrato de Fucignier 
9 *BSeiiti et recipienti quamdam peciain vinoio siEani in terri- 
I *0 ne Vigiiier conlineutem quatuor fosseratas juxta vînearn 
l'™*® noLai-ii publici subscripti ex oriente et ex oceideiite 
Jtixia vineam cure de Fncignier cum juribnsetc.., ad liaben- 
et perpétue possidendum per dictum curatura (pii 
est et pro lempore future fuerit ita quod debeat facere 
I|®‘petuo anuo quolibet in die Jovis post festuin sancti 
nannis Dapiistg unum anniversariurn vocato secnni uiio sa- 
"®tdoie cuî dure leneatiir duodecim denarïos et prandiuin 

T J J,* * ^ 

l'einedio ainrntO suæ et pi'edecessoi'utïi suonim iu tu- 
* ubi sunt liumati. — Actum apud Fncignier jnxta Va- 
magnum presenlibus Antlionio Blaiichini, Perreto Gon- 
®sat de Fucigny, Petro Bulfar, i^etro Gossiat, Menneto 
onx de Gtarinout et domno Petro Montimerij testibus ad 
P'^missa vocatis etrogatis. 

p. 

Petrus Sersonuy de Fucig’nier Clorious notarius 
^^tîtoritate imperiali publicus hiis [iremissis omnibus pre- 




























ÎSOift boCUMÉNTê 

sens fui et hocpresens publicum instrumenUim reçepi scribi 
feci manu Mennci Danielis de Ruppe notavii publici sigftis 
ineis signavi et lideliter tradidi. 

(Ar^kwe^ prmhi^téralcs de Fauciijny)* 
Voir page 38. 


DOCUMENT N" Vlï 


Compte de N. Jenn Mareschsl, trésorier général de Savote, 

dès le S novembre 1444 Jusqu’au S novembre 1445. 

(Inédit) 

lâliravit Rev""" in Christo patri dno Cardinali Arlatensis 
adiiiinistratoi'i ooclesie et moiiasterii prioratus OoiiLainine 
cui Dnus üdeii relacione iiei’cipieiis diclam ecclesiain et 
alia iiedillicia dicti prioi’atus Gonlamine nuper casu fortuite 
i|;îiiis iiicendio fuisse concremala affectans propterea cii'cu 
illûi'UJti l’eslauracionem eideiii duo Cardinali pia compu®' 
sione motus ut oonvenit subvenire inanus<[ue adjutrices 
liberûliter exhibei’e, etiam dejussu et beneplacito S. D. 
Fclicis divina [jrovidenlia Pape V de et super coniposi' 
cioiie i»ro lioiuiiiibus et juiîsliciarüs diefi diii Cardiuulis> 
de Giex occasione regalie durio imiversaliter coiicesse cuiu 
dieto dno noslro fado, centuju et quadraginla floreno® 
b. p. ad rocionem 13 den. gr. firo (piolibet II. pro i*üs' 
tauractone predictorurn ecclesie et hedifliciorum liberabtui' 
donavit et largitus est ut per ipsius dni nostri lictei'*^**^ 
hujusmodi donacionis ac testimonii premissorum cuin rnau' 
dato eideiu dno Cardinali seu Venerabili viro dno 
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1 ' 

■ei'mo Teste ejus procuratori super ooinposicione predicla 
libraridi et soivencli datani Gebennis die 8“^ Jaunuarii aune 
dorniai U45. 14011. b. p. 

(^oinmunicatioH de M. Théodore Fieel, architecte à Chamhcr//). 

Voir page 48. 


DOCUMENT N* Vlll 


^l'hutn lionîvnrü, prieur de Conlaminc, aiïrauchil Gttiî- 
itiunie Oototiier, son homme taiUable. (în parte Lpià.) 


— 20 mars 

Nos Urbanus Boiiiiiardi huinilis [)rîor prioratiis conuen- 
t'Ualis lieaUc Maria) de Coritamiiia Clugiiiacensis ordinis 
*”i*iiersis pricsenliuiii lesliinotiio noUiin fieri voluinus et 
* 8 oijnüs quod cuin redeinptor noslertotiiis creatura^ coaditor 
**d liQg projjitiatur immaiiitalein nostram 

®tiiiiere dignatus luerit et sua) diviiiitalis gratia distriicto 
ci'uitutis que teiiebamur vinciilo nos pristinæ restîtueret 
^ igitur salubriter agitur si homiries quos ab initio 

^i^ros naUii'a protulit et jus gentiuin jiigo seruiLutis in qua 
fuôi’ant libertatis beneiieio reddaritur et inaïuiinissi, 
Ünaïuobi’ein exhibita iiobis paide Guillelini üctonerii 

fil'' * 

quoiKlam Joannis Ocionerii de Nanto lilancliet parro- 

Sancti Nicolai de Verossia inaiKlanieiiLi MünLis^aiidii 

^'■'ci et nolûrii publiai bomiiiis ejusdein prioratus nostri 
‘*^■1(111.^ moftiue supplicatiü continebat ut cum jain pUires 
anni elapsi a suis bonis et tenenienlû palernis ut in 
'‘^Giius proliceretur sepauet(?) pjliam eo ((uod tantie facultatis 
extat ([uod iii eis juxta sue pci’sooa) docentiam et 
>ruin onei'a et débita ([uibus aniciebantur se valeret 

21 
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substaritari sup|)licaüit{[uo ut h\^ aLlentis personain suani 
et suoruin al> liouiagiü talliabili condiLioiieque manus inortiuo 
et quibiis dîcto iioâtrü suberat prioratui maiiuniittcru 

exinicre lilïüi’are quitare et iuimuiiem ]"eddere dîgaaremui*. 
Kcce tjuod 110 5 ejusdem (luilleliui supplicationi (auorc 
beiievolü inclinati noniiulis suis apud qüs et dictmn nos- 
ti'iiiu piioratnin etreligiosos episdeiii scruiLiis personalibus 
et übsequiis pluribus aiinis impeusis exigeiitibus et quie 
etiain Jugiter inipendere non desinit aliis itaque jiistis coiisi- 
sîderationitius ex nostra certa scientia inaL!ira<|ne delibei"^' 
Lione prebabita pro no bis conventuqne nestro prædiclo et 
lïostrîs SLiccessorîbus iti eodeiii piiuratn caiionice inlraiitibns 
eiiindein Guillebiiiiin Ocloneidi clericum et nolariurn pabli- 
cuiïi ac ejus lil)oros et posteritales ulriusque sexus presen- 
tein et cinn gratiaruin actione liuniiliter et solemniter 
acceiiLanteni et j'ecipientein \ivo se et suis heredibus ac 
successüi'ibus universis in qriaiitum persoiias eoi'uin 
bümagiUîii pei'sonale diclo prioraUii nostru debiturn Laiigit 
et cencenjit a nastris alque predicti nostci prioratus et 
conuentus ejusdeni düiiiinio et polesLale inanumîttiinus 
liberauius exiininius nlTranchirnusquo perpelue elquictauius 
etiain ab uinni homagiü Lalliabili condiiioneque jnaiius 
inoiduæ talî ne simiiî ac quavis perseiinli seu arkiliciab 

g ■ 

serai lu le uexi busqué eo ru [idem angariis eliam perauganis 
subsidiis lotis auxiliis atljuloriis et aliis nmiieribus prestt^' 
üonibus et operum ubseg[jialiLim ac artilicialium iinposi-' 
tionibus siih quacQij(|ue verlioruin forma expressîs aut 
exj)riini posseiiL qualilercunique. Voleutes insuper grab'^ 
amplieri euiidem (Juiilelmum et suos [iredictos perlraolare 
quod ipse Guillelmus Octonerü et sui predicLi si velint 
boria sua et lieredilatem pateriiam inanumissione 
modi et Hberatioiio üO[i olistautibus leiiere possint et possi- 
dere su b eadein couditione et tributis ainmalibus qui bus 
iiobis aiili(|uilus fiierurit astrictæ* De alüs autem boib^ 

g ■ 

extra dictam liæreditaleni per dicUiin GuilJeiiiiuin Octoueru 
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suos (juæsitis et acquireiitlis quouis lilulo sine cfiitsa 
|"•JusInodi condilionein [inetlicLain noquaquain volntnus 
'nUîlîi^i vel ad ipsa alia bona exteadi. Sed ipsa alia boiia 
tali coiitlitione simili etiiiaims mortuæ exempta remaneant 
^'tuquain bons hüininis liberi IVanolu et eivis Hüiiiaiii. 
^boiuque ipse Guiilelimis Octoiiei'ü et sui predicti ralioiie 
causa iiiamimissioiiis et aiïVanehimeiiti liberalionis 
•niinuiiitatis et exemptioiiis liiijtisinodi possiiit et valeaiit 
*^d}i(pie et suis prædictis liceat franeliesias capitula libellâtes 

OI '' 

’iiniimiiUiLes locorum villarLiiii ciaitatuin et opidonnii in 
inîüisioiièin feceiniiiE. et facere voUiui'UJiL liitrare et 
.jtii’are et aliis l'nii uti paritei' et gaudere iiecnon de bonis 
Suis prindictis dispuiiere, vendere leiïare tesLari doiiare ac 

ni’ ^ ^ 

iienare in testarneiilo et extra jjacÜîce et conti'aberc ac 

tuisfjuüin seruæ conditionis extilissent cæLeraijiie oinnia 

lacéré et adiinpiere que qiiilibet lioino liber 

Iraiichus et civis roinamis ac pater lamilias et sui 

lacéré excorcere et adiinpiere potest et débet quouis 

i\ûs idem prier pro iiübis coiivenluque nostro et 

^^Ostris ]ïrodictis oninia præinenlionata faciendi etexerceudî 

buelrUo Guilletnio Octonerii ut sujjra recipienli et suis 

p'edictis plenariam et oninimodam lenore pra’sontium 

^ïïiparliniur polestatern iiceiitiaim[ue et spéciale iiiandatiuii : 

'^J^smodi anVancbiineatuin maiiiiniissioiiein liberationein 

^^^nq:)iioij0jj^ et quictalionem dicte (Tuillebtîo Octonerii 

^^cut supra recipienti et suis prædictis lacientes tam libe- 
ralîf i 

'uer et de gratia speciali suisque apud nos et præfactiiin 
l”ioraLiJin ac celi^iosos ejusdcin personalibus seruitiis 
*'•' l’a Ulula tib ns iinpensis cxisteiitiliusiiue pio et inediantibus 
•odecim lloreiiis aiiri parui poiidei’is per nos ab eodeiii 
’^uleiino ut supra recipieiite liabitis realiter et receptis 
^l-qiie iii utîiitatem et coinoduin luwdicti noslri prioratus et 
^P'^i'ülioue ejusthm chidam itjiiis vorni/ine coiieremati 
''^^sJuor comiersis et expositis pnecitme in confeclioiie 
''puce magiue reslaurationeque coquîiiæ et erectione 
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meniorum ejusdem nostri conueiitus. De quibus diiodecim 

florenis ut |>i*æf(ji‘tar habilis et ut supra cünitersis pi’iofatum 

Guilleltrmiii Octoiierii et stios pricdiclos soluimiis et qiticta- 

mus per prsesentes cuni pactû soletnni et valide de ultei'ius 

quidcjuam ex eisdeiii non petendo. Volent es in super et 

gratin ulteriori concedentes. Nos idem prior i)ro iiobis et 

conuonlu prædieto -el iiostris prfcdictis qiiod nianumissio 

arfranchitnentmn liberutio immunitas et qiiictatio bujus- 

niodi ex mine et in perpetuuin viin habeaiit ellîeaeiam et 

roboris firinitatein eis modo et forma (itiilms lîrmius tutins 

et securius fieri et valere poterit atque iuterprelari. Itaqne 

nulla ingralitudinis causa in posteruin iillatenus valeant 

irrilari et reuocari... {Smvùnl les i'ovmuh'.s 

quorum omnium prœmissorum fidem et testimonium Li- 

teras noslras hujusinodi siue iustruinentuin publicum per 

■ ^ 

notarium siibscriptuni dicto Guillelmo Octonerii preseiiti 


et suis predictis coidici atque sigilli nostri quo in talîlius 
utirnur fecimus et jussimus appensione inunîri, 

Datuiu et acturn in Sancto Victore exti'a intiros ciuitatis 
Gebennarum die vigesîina mensis martii an no a nati vitale 
dni currente milesiino qualereenlesimo sexagesiiiio tercio 
presenlibus ibidem petro Jacobi de Contamina seruitore 
noslro ac petro filio quondain Joaiinis Üurandi de Monte- 
gaudio tesLibus ad præmissa vocatîs et rogatis. Et me petro 
Quinerid de Sallanebia clerico imperialî auctoritate nolario 
publico qui in («nemissis omnibus pi'cXisens fui praîsensque 
instrumentum recepi ipsumque altéra manu scriptum ex 
commissione ducali ante facta in banc forinam redactuia 
signe nieo ininori in litlem solito signa ni de spécial! man- 
dato perdictiJin dmmi priorem sic concessurn. 


{Arv.hirt'fi prirve^) 


Voir page 40. 







































ET l’jÈCES JUSTinCATIVES 


DOCUMENT N" IX 

^ifJVündiciüiou des droits de l'nbbê de 
l'uhsefi prioarés et docùnais, envoyée nu 

— 1504-1506 - 


Climy sur ses 
duc do Su voie. 


(Inédit) 

Ut vestre dorniiiationi excellentissiine clare appareat jus 
1)“' Jaoobi dü Amboisia episcopi Olaroinonteasis et 
û'Jbalis Glutiiacensis iii omnibus abbatils decaiiatibus et 
pi'ioratibus ab ordine cluuiacensi depeudeutibus, illustris¬ 
sime princeps, non dedignabitur vestra serenltas ea (ju<e 
*aferiori looo proponuntur atleiidere quæ singula vestre 
sxcellentie bona pace et venia dicta videantur. 

Non iiitelligit ipse abbas quo Jnvequo inedio qua ratioue 
patronatu ((juod prelenditis) vestre domiimtioni competat 
libéra regulariuin ecclesiaruni dispositio. Güiilerre siijuidem 
**iicui aul eum instituere ecclesiastico semper coinpetit 
oi'diiiario, ratione vero jiiris patronatus presentare etiain 
lûicum admittere solet. 

'■aria sunt antiquoruin nionimeuta qiiibus principes fidei 
roligionis christianæ cuUoros eo deinuin felicissimo et 
longissiino tem[iorum decursu donatos esse legimus quuin 
®ociesiastiee digiiitatis jura totis viribus tueri conarentur 
soin ratione ultra ceteros mortales divina niajestas 
*Psos excellere voluit ut sui nominis et ecclesiæ dignitatein 
eoruin oppressioue defenderent qui eam absorbere 
dnerunt, perseoutorum sevicia opprimentiiiin nialigiiitas 
[•'■incipum omnium vera religione fuganda est. Quorum 
''ouiirie assidua semper ab ecclesia ad Deuiii porrigitur 

O ratio. 

Hationis igitur bumanilatis et jiistilie [lartes vestra mine 
^ssuinere dignetur illustrissima dominalio et Jucobi de 


Ainl 


.>üisia justæ dignetur armnere petitioni nec ipsum taiilo 
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|)atiûtut* oppt'imi iiifortunio ut iu suis conlerendis beneliciis 
et eoi'iim spoliis veiulicaudis lam iuaiuliluui sulTei'at delri- 
mentum vestre serenitalis excelleiitissiine (ainulus est 
obsetiueutissimus ab ipsa justilia sibi ininistraiû sperat non 
aliniule cui se ipsum monasterium deuique ac totiim ordi- 
nem oluninc, liumijiuio devovet übse(piio, Siiscipiutur ab 
îjtsa vei'issimus l’airiulus, non reppellatur ut prorsus alienns 
i(iu iiuiic vero testimonio jus sibi eoiupetens necduin in 
benoliciis coulerendis iibioumque sinl veruiii in spoliis 
ussumeiidis paiicis aperire conabitnr. 

Occuri’at nutic quispiain pidnceps qui jui’is patronatiis 
occasionü, ecclosiasLica regularia uiaxiine con(“éfTe preten- 
dut beiiûlicia ; necduin prolecto bec inea cügiioscit ettis. 
Si regeiii inspiciainus ehristianissiinumque qui sui regni 
ecclesiarum patronus et lundutoi’ ut plurimuin esse digiios- 
citiir liberaiii prioratuuin oiiuiiuui institutioneni ipsi Clun. 
Aijbati ac cetei'is prelatis relinquit; boc nguiit cetefi pidn- 
ci[ies i[)si cluniaecnsi eeiiobio multuin semper sua huina- 
uiLate tacieutes postulat illud ratio ac oinnis jusUtiie at 
eiiiiitatis auctoritas cui vestru non deiligiiubitur assentii'U 
cleiueutia quuiu brevibus Jus ipsius abbatis iioLissiini ubi<[uc 
aure beuigua vestrie doininationis exelleiitia audire non 
Oiniserit. 

lioniaiiusponlilex Nicliolaus terlius ordinein ipsum Gluu- 
honoris prerogatîva deeorarenon peihtus absorbere cupions 

suo ijuodain ))rivilegio Rome apud Sniicliun Peti’uni coH' 

* ■ 

cesso x"k. feb. auiio sui pontii. v® coiifirmuvit ouiiiia pi'ivi- 
legia donationes libertates et iniinunitates mouasterio Clnn- 
concessas, dispoiiens et oinniiio décernons ut prioratus oi 
oninia loca ordinis Cluii. uionasteriü Gbiii. et abbali ipsius 

in teinporalibus et spiritualibns [deuo Jure subjecta.sint et 

ut ipsi abbati libéra cüuipetat [irioruin iustilutio ac dcst*' 
lutio. Et si de facto noiinulli ex ordine Gluu. contravenerint 
priorem sibi eligendo nullius esse momenti quod fecei'int 
déclarât eliainsi a sede apoatoUca cuidinnalioiieiu acceperint* 
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Illiifl miper praiisiotii aptice dei'Ofjare volentos tentarc 
pi*esiuni)seruiit l’elig'iosi prioratiis lieatæ MaTiæ de Conta- 
iniiia (ciijiis iiiinc ai'iUu' <|uest.io) llevereiidiim [’atrem 
doiuiiiuin Garoluiii de Liixeiiiburgu iii siiiiiii prioreiu postu- 
Qua [lüstulatioiie lit teinerarie et de facto presumpia 
lievoi-eiidissiiiius Doiiiîims Joaiiiies de ISorboiiio Cluii. 
'd>bas moleste ferens et inefito sue auctoritati ex hoc plui*i- 
■iiuiji derogai'i ipsos religiosos apud Cluiuac. oitan jassit 
®'' instante ei'dîius jn’ocumtore processus contra eos a^ilatus 
ex quo tandem declaratisuritexcojuniunicationîsubjacei'e, 
Qni oinoes propriuin ceg^noscentes errorom et rogatu ac 
inetu pi’incipis hoc egisse clamantes Giuniac. pro absolu- 
t'one habenda ex ipsis nonnullos miserunt qui tandem vice 
oinius noiiiine iiti postulalioiii renuntiantes absoiulionis 
nciiellcio gaudere meruerunt ; injuncta prias illis pro teme- 
l’ario ausu l'ogulaH peniientia, Hoc idem accidit apud reli- 
iîiosos pi'ioratus Nantuaci qui simili piânoipis rogatu incli- 
“ntj quemdani de Maresta priorem sibi delegerant, qui taii- 
doin petita venia et juri per eos [iretenso renuntiantes 
^‘Jsolntionis uiunere donati saut, 

^olebant iiivictissiini Sabaudiæ principes (jnarunicuiiique 
Jnris patronatus occasione dictoi'um prioratnum conventua- 

t " . . ^ 

nuin provisiones usurpare> illain viris ecciesiasticis pro- 
in’iain esse cügiioscentes et prol'eclo illoruin religiosoruni 
poslulatio Jurîdîca fuisset auL valida nisi prel’ati Nichoiai 
lcrtii indulto et plurium romaiioj'um pontillcum Jiidultiones 
^'nnimoda singulorum prioratuuiii et convontualiuin dispo- 
^dio abbalî Cluniac. concessa fuisset. 

dxiat altéra ipsius Nichoiai tertü huila Home apud 
‘’Unctiiin Petrum concessa iionis inaij inoariiationis dominicæ 
anno niib' dueentesimo septuagesiino iiono et sui pontif. 

■" ad abbaieiu Glun. Yvoneiii iiomine directa; iii qua 
decernit oiimes abbatias oirmia moiiasteria oiuues [irioratus 
' ouinia benelicia quæ liabuit Hugo abbas Glun. sicul 
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possessor, pletio jure ad ipsum ])ei’tinere ; iti (lua buHa 
si)ecialitei’ 'iiter cetera boua eniimeratur prioralus Beate 
Mai ‘iæ de Contamina. 

Illud item antea concesserat Honorius papa secuiidus suo 
({uodaiu priviiegio ecclesiæel abbati Glun. concesso, datuin 
Laterau. anno sui ponlif, i” indictioiie tertia ûnno Domiid 
mil" centesimo xsi® Deceruens ipse honorius ut omnes 
ahbatie et prioi’atus in ipso priviiegio enumerati, inter quos 
enuiiierntur prioralus de Contamina, sinl in omni jurisdic- 
tione spirituali et temporali ii>sius ecclesiæ et abbatis Clu- 
niaoensis, et ad ipsum pertinent omiiîmoda disposilio (Üctû- 
rimniriüraLuum prouL predecessores sui Gregorius seiitiniie» 
Urbanus et l'aschalis secundus ante ipsum decreverant. 
Piena est ecelesia Clun.similibus aptis indultis illustrissime 
jirinceps quæ abbatis Gluniac. auctoriiatem in prioratibus 
conferendis et spoliis assumendis notissimam reddunt. 

Usus insuper aiitiquissimus quo ubîcumipie sita siiU 
henedcia..... usus est nedum ilia religiosis suis ordiiiem 
expresse professis conferendo verum etiam et priores et 
oorninendatarios quorumcumque spolia amprendo ; quæ sua 
esse propria nemo ainbigit, illorum etiam qui rubeo decorati 
sunt pileo hoc lues dariiis testabitur. B” ([uondam D“ cardi- 
naleiii de Borbouio Lugdun. Archiepiscopi obitus cujus rem 
omnein domesticam aurmn simul et argentum ac siugula 
ustensilia prioraUuim Gluniacensium quos touebat occasîone 
liabita abbas ipse Gluuiac. modernus Jacobus de Amboisia 
nemine contradicente jure proprio veudicavit; quo die 
obitus quatuor prioralus amplissimo ipsi cardiiiali Pro- 
curator valorisquindecim millium librariimet suis quattuor 
religiosis viris doclissiinis libéré eonlulit. 

Duo sunt insuper noslris diebus concessa Parisiensîs 
parlamenlï arresta quibus deciaratum est omnia spolie 
prioruin et commendatariorum {[uorumoumque prioratuim^ 

a 

ordinis Cluniacensis immédiate ipsi abbati et monaslerio 
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omnium subjecloruin ad ipsum abbatem pertiiiere relicta ibi 
pi‘o l’eligiosoFuin susteutatione congrua pransione, 

Ultra ipsum usum antiquissimum et arresta quibusCluii. 
ftbbas spolia sibi vendicat extant plui'es apostolice bulle 
^mbus ipsa arresta fundari visa sont. Non crédit ullo pacto 
Jpse abbas justitiain in hoc sibi a vestra serenitale deiiegari 
HOidquîd spolitiin illud nullo jure nul la ralione nulloqtie 
medio vestre clementie digiioscatur pertinero. 

ultra apostolica iiidulta inspiciatiir obsecro (juicl juris 
''GsLræ excellentie relictum sit ex donatione jirioratus et 
occlesie de Conlamina ecclesie et abbali Gluniac. facta. 

Uuidü sigiiatiis gebenneiisis Ujuscopus ex eomitibiis 

oastri Fijciiiiaci origitiein duoeiis ipsam ecclesiain de Con- 

cutn omnibus suis pertiiientiis E^outio abbati Clou. 

“Oisipie successoribus m perpeluum coiicessit luudavit et 

oonlii'iiiavit, reservala niliilominus Ilodidlb suo nepoti et 
bis 


lmb 


qui priiicipalem doiniiiationem in Castro Fuciiiiaci 
aerint, advocatia ipsius ecclesiæ et rerum ad eam perti- 

oentium. 

^oii datür, (serenissime princeps) vestre illustrissime 
oorninationi ex bac donalioiie lihei'a priorem institueiidi 



non denique spolitim vendicamli ; longe prolecto 

olstat ab iiistitutiûiie advocatia. 

/ ’ * ■ 

viravissinmin ecclesie sue detrimeiituni agiioseens et tôt 
jo hac sola Sabaiidia palria depereuiit benelieia et suo super 
'lloi’urn pransione ferre se spoliari moleste fereiis Jacobiis 
l’o Ainboisia Chili, abbas vestre ducalîs celsitudinis fainulns 
*^*'nilliniu,s justitiain a vestra clemeiitia in bis vestris 
imrtibus sibi non dünejjari cum ornni Imniilitato postulat et 


Essiinuin illi prafLicto occuiTet si aliuruio justitie et 
partes cü^Mtur inqnirere. 

yeslrum est, illustrissime princeps, illud agere ut viri 
*'^hgiüsi eo semper vivant laudabili instituto quo illorum 
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pi'otessioiie li^aiituiv. F-tei^''iLlai'ia regularibiis et seculan^i 
seciilarîbus vesti'o imperio ilain debeat ut, justitia medianti^ 
Jus iiniouit|U0 reddatiir propriuin. 

tlunsuevit Âiïibosiaua doinus sereiussiniis Sabaudie (irin- 
cipibim seinper iidelissluio lainulari obseijuio ((ue iiiuic 
ppolecto loug'e majore offei'tur deditissiina, 

Ordiiiis Gliiiiiaceiisis familie siinul Ambosiaue 
übsecro iiiiiic meiniiierit cleîneutia que solain siln justîciaia 
fîei'i liumilliiiie postulaL. HedeaL, rogo nuncius totius justitic 
et ratioiiis non ligoris aut expulsioais tiolam secmn defë- 
reiis ; sic ordo ipse Cluuiacüusîs Loto (aiuosissiLims 
veslre sernper erit obsequentîssimus celsitudiîiis et enrii 
priiicipem sa cüguosceiifce ubique predicabit iii (juo virtu^ 
ornais justida et derueiitia pluriinuin relucet. 

iArchives fie Genèce^ carton 830)- 

'ritrc au düâ : 

Pafiierf^ relatifs au Prieuré de Conta ni ne et jmriicaiièremefd 
atir intridu duo de Sarùiej pour le donner au protonotarf 
d'Aillai^ au détriment de PhiUnre de Luæembourij qid en uciP* 


été poiu Cil par U abbé de Chuiy. — {laOPibÜi}). 

I* Cotto date aj)prox.imative ijiio porte le docuinent doit fair<î 
jUacOj $i je ne trompe, à celle de 15lü. 


\’'oîr page 59- 


DOCUMENT X 

Visite pasloriilu de Conlamintr 
— 151() — 


-■jij 


( I jn é d i t ) 

Kadein dio iiriiiia üütubris (1510), (Hevcreiidas iîi 
patüi' Ptîtrus Farseiii divina inisei'adone episcopus 
leiisiti üt vicarius gi^neralis iii ponlilicalibus ineiiso ut sedi» 
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^cheiineiisis visitalorquo ejusdein ecclesie et sedis pre 
‘ilustri et Hevereiido in X‘“ nati*e domino iloaiiiie de Sabau- 
epî?copü_ et principe in spiritoalibiis et temporalibiis 
•iictûi’nin ecclesie et sedis aiictoriUite apostolica spécialité!’ 
'lejjutato) visituvit altare parrochiale in prioratu Containine 
•Jfdinis Gluniacerisis sub vocabulo saiicte Fidis ciijus allai'is 
®xeej)to calice qui iniiiistratiir a sacrisLa prioratus predictî, 
1 ari’ocliinni ejusdeni supportant totale oiirias et in eo 
oinnia oniainenta nitiri coperieiida a inagiia parte ecclesie 
usque ad portain clim-i. Qnod quidena altare est dependens 
‘uieis ad caiisam dicii prioratus eujus est curatus douii- 
*»is ilacobus Sapientis de Atniesiaco et desservit prn 
t-odeni Domino Stephaniis Peilo sy iii ruppe, hatieiitein 
^t>cos centuin vel circa valeatem in portatis sexag’inla lloro- 
gariiitatis deuijitis îiirrasci'iptis de quibus injiuixit 
Parrocliianis sui) pénis excoininunicationis et viginti quiu- 
d^ie libraruni Gebeiiiieiisium itt sequitiir : 

v^t primo quod Ikciant reparare casulas indigentes repa- 
’^tioiie bine ad festum nativitatis doniini. 

Itetii qnod faciant unain casulaiu ganiitam ad usuin 
•psiijs ecclesie hinc ad duos aanos. 

^ Item (jtiod reparaiâ laciaiil iiussale ipsiiis inagni altniâs 
*nic ad festuin oenninm saactorum. 

Item iiijungitur sen vicario ut de inane eciain magnas 
‘“issas celebret abimle quod dominos cutioiiieos et religiosos 

jinpediaiil décantantes duas magnas inissas ([ue liabenl 
dicuntiir. 

Item ((uod sumjtliiient ollemn in lampade et elargientiiius 
t'Iieuin dantur (juadraginta dies indulgentiarum, 

Item quod roparari faciant calicem bine ad proximum 
'^®tiijn oijiidum sanclorum. 

Item quod solvant esgancias ad opus ecclesie Ihctas et 
t-ûiUradicLoros ad divîua oliieia non adinictantur. 

Hein quud intersint iu processionibus salLeiu uiius de 
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qualiljet <lomo sub pona daoi’iiui solidoriitn fabricio occlosie 
appliciindorum. 

Item quod faciant iiaiiin corijorale ad iisuni ipsius altaris. 


Ibidem diesecuada octobris fueruiit iiisi{jniti clerici : 

Et primo egregiiis Glaudius CoUacti lilius nobilis Glaudii 
parrochie Bone. 

2. Amedeiis de Monteforti lilius Gullierini parrocbie do 
Mai'cellaz. 

3. Stepbanus de Cabanis iilius Betri parrocbie Contamine. 

4. Juaiines lirolloiiis lilius Bertliolomey parrochio ejus- 
dem. 

(Archives de Genèce, armoire A, n* 37.) 

Voir pa^je 62. 


DOCUMENT N” XI 

Bail du l^rleuré de Coiilamijw, par le cardinal Anlhoidc, 
/irietir cominendalaire, à dom Jean de Sales cl aux Serf 
do VIHier et d’Arcnlhon. 

— 8 juin 1535 — 

(Inédi t) 

In nomiiie doinini Amen. Ber hoc publicuin instrumenluio 
cunctis sit uianifestuiii quod aniio a nativitate dni mid 
(piingentesiino trigesimo ([uinto iudictione octava cuni 
eodem Anno sumpta Die vero octava mensis Jugni in '*iis 
notai'ii puhlici et testium subscriptorum preseiicia persona- 
Hter constituti spectabilis dims ErauciscusTiiigiis (?) utrin®' 
que juris doctor taiique procuraLor et eo nomine Reueren" 
dissimi iii X“ pris dni Anthonii iniseraliono divina tituli sanC' 


A 


0 . 















tîT PlKCES JlISTlflpATlVEî> 

toi'um fjiiatuorcoi'onatorum Sancte Komanoecclesiepresbiter 
c^i'dinalis pei'petiii cfineiidaEarii prioi’alus insiguis lieale 
lie Gontamiaa ordinis saiicti Beiiedicti gebenn. diocè¬ 
ses proiit de suo procuratoriü maadato cotislat quodain 
piiblico iristrurneüto per egregium Antlioiiiuin Terbeiu..,'? 
eiotarium siib anrio dni inillesimo quingentesiino trigesimo 
secundo indietioue quiiita et die décima quiiita mensis 
Sfiptembris receplo et sigiiato ex una et venerabilis domi- 
‘lus Johannes de Salis vicarius predicti prioratus de Gonla- 
‘ttina Agens in bac parte suo proprio speotabilibus dnis 
■^niblardi Vicedoinpiii domini de Noueyrier et condomiiii de 
’^illier et Fî'aiicisci de Luciiigio dni Arenthonis novnitiibus 
®bsenlil)us pro quibus se ibrtem lacit de ratiiii) habendo et 
'atificari faciendo contenta in presenti instrumente tocieiis 
tluoUens fueril requisitus quiquidem spectabilts FVancisous 
^'ngus procurator et procuratorio noniine quo supra sciens 
glatis et sponte adniodiat accensat uoinineque admodia- 
'^lonis et accensamenli dat donat tradit cedit pariter et 
concedit prefato veiierabili dno Jolianni de Salis prout 
^dtnodianti slipulanti et solenmîter recijdeiili pro se iiec 
sjtec*' duo Ainblardo Yicedoinpni et spec’^ viro 
dtio l'rancisco de Lucingio clno Arenlbonis absentibus 
ipsorum aiictoritate in solidnm et suis lieredibus et 
successoribus quibuscuitajue Videlicet predictum priora- 
de Gontainina cum suis inenibrîs et illi adjacentibns 
cum etiam omnibus universis et singuüs emolumentis 
Pi’euentibus preysüs rructibus deciinis nemoribus oblationi- 
‘^'Js reddilîbus servitiis censitus remissionibns bomngiorum 
^atlertis et excheutis juribus personagiis laudibus vendis 
•^Onipositionibiis comlernpnationibus bampnis commissioui- 
remissionibns bomagiorum ad sufl'ertain perpetuain. Et 
spatio trium annorum seutrium preysiarum integrorum 
integrarum incohandornm die noua hujiis mensis jugni 
_^ni predicti et simili die reuolutis tribus dictis annis 
*<^Mdorum sub ferma cujustlem anni duorum mille ilore- 


1 


finie 
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rioniin parvi poadei'is <[iio ftoreno valente et eomputato prO 

(luodecini PoiitUs bone inonete cui'salis in proviiicia Sa- 

baiulie soluemlotnnn amio (juolibel in hoc oppiilo Cam- 

beriaci vel Ludiiii ad electionem prefati Ueverend®' diii 

cardinalis in nianibus prefatî dni Francisci Tingus seii 

alteriiis procumtoris legitimi ipsiiis dni Hevereiub"' cai*- 

dînalis Videlicet iii quolibet iesto nativilatis dni iiostri 

■lesu Xpî mille floreuos Et lii quolibet seqiieiiti lesto 

nativitatis bcati Jobannis Baptiste relitpiûs mille lloi'enos 

euiu dampnis intéresse et expensis per ipsum revei’end'"" 

cardinalem et ejus procuratorern (iendis et siistinendis 

delTectu dlctarum sülutioiiutn sub partis et coiubtionilms 

iiiCrascriptis iu primis quod dictus dominus proourator 

iiüinine ipio sui)ra teneatur et debeat seu dictus Beverendus 

cardinalis dictos admodiatarios indemnes et illesos servare 

cl custodire ab omnibus ouniliis ignis guerre iiinondalionis 

afpiaruui ac omnibus singulis aliis casibus Ibrtuitis ueciion 

décima ])apali voluntatuin priiici))uni lempestalum et corrtis- 

catioiuim aiiai'uinque personamm violentaruin (jui cuin 

ex.. arriperent violenter IVuclusvel inipedimentiim près- 

tarent dictis adinoiliatariis in perceptiorie Iructimm ipsiiis 

prioratns. Adeo quod dicti admodiatarii proptei' snpra- 

scriptos casus fortuilus vel aliquetn illorum patiantur damp' 

nian in iVuctibus et aliis prouenlibns <iicti prioratns Videli- 

cet suimnam excedentem vigintiqninque seules anri eugni 

Hegi.s ad signuin sobs. In aniio teneatur et debeat pretalns 

dorninns procunitor seu revereudissimus dominus cardinalis 

eisdein a<imodiatariis totain summaui exce<Ientetn dictos 

vigiiiti ([uiiique scutos dilTalcare sen in [ireseiili admodia' 

cione iiitrare. —' Videlicet medietalem in prima solucionfl 

et aliuiii Miedietateni in seijuenti soinlioiie. Et eo casu 

adueniente (|uod absit teneantur et tlebonnt ipsi dm 

admodiatarii iiotilîcare seu nolilicari lacéré prelato doiuitio 

procuration seu ejiis parte depntato pei' insLruineiitum 

■ 

publieum infra ipiiiidecim dies immediatu seqiientes proxi' 
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Et Ihcta notifiicatione elîg’crc ilebeanl duos [iroltos 
'*i'Os üd opus cujuslihet partis uiiiiiii ad dicta oualiia visi- 
^îJiidà et laxaiida a quilius ralatio liabeatur et adljibealur et 
non excédant dicta üuallia vigiiitîtjuiiique sculos non 

^^aeatur nec debeat idem domimis in'ücuraloreisdein admo- 

1 *' * 

'J^atariiri iiicJiil dediicero iiec deffalcare. Item possirit ipsi 
^dmodiatarii expendero iii reparatiouîbus quolibet amio 
''itfinli sciitos et non ultra et (’acta notifficatione de dictis 
•6i>aratiouibus factis seu liendis pi'oul suju'a de oualliis 
•'^nealnr et valent ipse domiiius procurator eisdem admodia- 
Mills deffalcaf’e seu deduccre dictam suinmam per ipsos 
dictis i’e])aratioiiibus exlmrsalam si tiiiituiii ascendant vel 
id (juod exponeriL vei luerit declaratuin. Item teneatur 
Pi dfibeat ipse doiniims ju-oenrator eüsdeia adinodiatarüs 
'l'oiinicare et Iradere jura et iiiformatioues ac recoegni- 
^'Ones [jrecedeiites ipsiiis prioratus i|iuunpriiiiuin ad ejiis 
poriteneriut. Qims scrîpturas et libros et alla que 
^•sdeiu admodiatariis debuuLur liiiila Inijtisinodi ndmodia- 
tioiie sine aliqua dimiiiutione roslitiiere integrantor debeant 
libei-a possessione reali acLiiali dicLi prioratus cuin 
'^djacentibiiK suis. Item teneaiitur debeant prefati admo- 
.■atiirii facere lieieinosinns consnetas et etiam siipporlare 

r| I ^ * 

" ‘9 ouera «juecuuujue a.ssueta et consueta et Iradere reli- 
b’Osis ipsius prioratus ac of’licialibus ejnsdoni [irionitiis El 
'^'^■ïiinatiui vicario et Judici jirebendas assnelas et maxime 
^•^Pportare üim.s seu lielemosinam (jue datai’ puerperis (jiie 
' ^‘^ai'iier appeliatur Les Pulliolm. Item teneatur et debeat 
1" hiatus doinifius Joliatmes de Salis admodiatarius [irodictus 
(iicere per prelalus dominos Vicedomptii et de 
-ueiugiü Cûnadiuüdiatarios predîctos omriia in presèrili 
^^inodiacionîs instruinento contenta et descn|da tieo non 
douiiiiüs iiierciialores in oppido Gliamberînci burgenses 
‘^oinmoruntes ad electionem prelati domini proenratoris 
^^uere ydoiiee faciet. Et qui omnes adiuodiatarü et lide- 
a*es se obligabuul quilibet prinoipaliter et in süliduiu 
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ad obsei'uainlum contenta in presenli instmmenlo citm 
obligaLionihus subiiiissionibus et reiiunciationibus infenns 
fienclis. Kt hoc hinc atl ultimam hujus jugni. Item casu quo 
iiecesse esset litigare contra rennnciaiites soluere décimas 
aut alia jura pertinentia ad dicturn prioratum teneantur et 
debeant dicli ndmodiatarü prosequi lilem seu lites eorum 
propriis suinplibus et expeosis nsque ad Utis contestationem 
inciiisive et deinde intimare iitem cardiiiali seii ejus in'ocii' 
ratori. Et illam prosequi possint et valeant ooiuine prefati 
revereiidissiini cardinalis ejus siimptibua et expensis. Pro- 
mittentes insuper predicte partes queiilfet ipsarum prout 
ipsam coucernit Videticet prefalus dominus procurator 
nomitie quo supra per juramentum siium ad saiicta dei 
evangelia iii maiiibus mis notarii subsigoati corporalitei' 
tacla presLituju subque ïameri ypotheca et obligation^ 
cxpressa omnium et sitigulorum bonorum presentiuin et 
i'uturoruin prefati reverendissimi doinini cardinalis. El dic- 
tus admodiatarius per juramentum suum sub voto religîouis 
in.mus ad pectus ponendo more religiosorum sub ypotbecfi 
et obligatioiie expressa omnium et singulorum bonoruiu 
quoi'umcumque premtssa omiiia et sitigula supra et iiili'fl 
scripta ac in presenti instrumeiito contenta rata grata valida 
et iirma habcre perpetue et toiicre. El non contra veniro 
dicere opponere sed ea omnia et singula observare modo 
et forma iiifrascriplis nec non prefatus dominus proourator 
noinine quo supra prediçtain adinodiationein ac omnia et 
singula supra et iufrascripta dictis tribus annis duraïUibus 
et predictus reverendissimus cardinalis commendatariu» 
inanutenere et jura ejusdem prioralus similiter manuteiierc 
eisdem adniodiatariis de quibus tamen predicti admodiatarii 

per legitimam. docuei’int. et legitiinam lidem 

fecerinl nominaliter. Et prelaUis dominus admodiator 
suuunas suprascriptas dominis suprascriptis soluere nec non 
rnlilicai'i lîicere pnlem adrnodiacionem per prelatos doniioei’ 
de Noueyrier et Arenthouis ac cauere modo et iorma supi'^ 
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r» ^ 

sci'iptis submiUentes se dicte partes et îpsaruin quelibet 
ïn quantum sîbi concernit omnibus ciiriis ecclesiasticis et 
secularibiis ubiiibet cojisütulis per quas voient coffi et 
conipelliad observationem oinniuiii et singuloi'iim jireiuisso- 

*'uin. lit maxime curie caiiiere app.ejiisque audilori et 

'"ice ûuditori ac omnibus et singulLs judicibus in curia lîo- 
niana existentibus et in aliis locis constitutis constiiueudo 
pi'ucuratüi 'GS Anthoiiiuiîi TcrtuIlium Antlionimn {.I0 (irLirigiti 
«acobum Appotellum et Pttilippum Quintilliim absentes 
f^Ouquamqiie présentes et ipseruiii quemlibet in solidum ad 
(^Onfilenduin debitum corain prefalis doiniiiis judicibus nec 
non ad obtineiidum et suscipienüuin. (Siiiveul les clduses 
^eaiuait'os de style, tjuant eex /•enoiieiatlons.) 

Acia l'uei'imt hec publiée Cliamberiaci Videlicet in domo 
ueredum qitondain Amedei Saperii in qua habitat lirefatiis 
dornituis procurator preseiUibus ibidem ven'* domino 
Anthoniü de Marterelo cappno deAmauciaco |)rope ftuppem 
!>fîbenii. diocesis et .lohaimis Gollumbi de Troynex ejusdem 
diocesis testibus ad jiremissa vocatis et rogatis. 

Pi’û eojiia de sue projirio origiiiali per me notarium 
subsignatmn. 

Primcisciis Blanchet. 


(A reh iecê prit' ée ,^). 


\'oir pa^c 65. 
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DOCUMENT XII 




Révéroiiflîssiimf* Rhilîppo (Do la Chamhrojf prieur cotnmen-- 
(lafaire de Conlaminef consliluo pour son procureur !e 
prieur do Villusesself Claude De!é(jal, 

— 18 janvier 1537 — 

(IO éd i t) 

In noitiiiié lininini. [Iiijus presenüs iiisiu*^ tenore ciinctis 
[>atent el siL inanirestuiii (fuod ah incantationo doiiiiia inillû- 
sinio qiiinfj^etesiiiiü trigesiino sepl.imo, die vero décima 
oclava meusîs januarii [ïontificatiis autetn saiicLissinîi ia 
xxpo patris doiuiiii nostri Pape Pauli divina provideiitia 
Lercii tinno f[uarlo. In mis Johaiinis Dearüs olerici nolarü 
puhiici tesLiinntpie infrasuhsCJ'iiitüi'iun rogatonim preséEiciïî 
personnaliter coiisliluLiis ravereudissimas {lominus Pliilii)- 
piis liLuH sancli Maj-tini iu inouübns saiicte Hoinaiie ecclosic 
preshyter canlinalis Polonie vulgarîLer rnincupatus <]iieHiari‘ 
(lalarius periietuns prioratus conventiialis nostre domus de 
CoiiLamina oi'<iinis saiicLi lænedicti g‘ebeiin. diocesis qui 
spoiile constituit, noiniiiavit créât et noniinat procm'atorem 
suum geneialein et s]iecialeni videliceL venerabilem virum 
düininuin et magistnim Olaudinrn Delegat (?) jjriorein de 
Villasessel vicai'iujiique in spiritualibus et teinporalil>iî^ 
predicli l'evereiulissimi düiniiii cardinalis constitiientis ad 
ciuisarn siii epatiïs BeIMnensis in omnibus dicli revereiidis-* 
sînii consLitueiitiscausis niotîs etmovendis lam pnisecpiam 
Cünlra quoscnnique personas ecclesiaslicns et seculares 

4' 

(cliutsvs ordinaires de style) occasioiie et prelextu jiredicii 
prioratus Containineet inenibroruiii ejiiS'deMi per ipsos ceti" 
serios (?) iiisorum debitoi'nin recipieiid. et (le receptis Çl 
exactis quittaiiciain tloiiare cuin polestate de novo an'CO' 
daudi prcdicliitii prioraluiu de Contaiiiina et membra eju5- 
deni ciim siiisi-eddtlibiis el proveiitis quibuscumtjue peJ'soa® 


I 
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seu personis art tempusac tempera et pro precio seu pi'eciis 
<piantitatibus rerum ijuibus predicto prociiratori nostro 
fixpresso videbitui* iiendum. Niliiloininus ipse dominus 
levet-endiasiinus asserens laïujuain beiie infomialus vit 
ûsseruit i|uod tpiampluririii de subditis in dicte prioratu de 
Coiitainina et inernbris ejusdem principaliter illi iioiniiiati 
tes Giets et alii majores et apjiarentes rebelles et inobedien- 
les jura ejusdem prioratus detineiitet usurpant. Quapropter 
>pse reverendissimus constitiiens per boc presens inslru- 
^ttentumjura jiredicti prioratus pro se curaadietintendi dé¬ 
clarât et predicto suo procuratori expresse dat omnimodam 
potestatem per et noiniiie revereiidissimi cardinalis et pro 
l'o revocandi arrendamerituiii nuper factum censeriüs pro 
presenti existeiilibus in dicto prioratu et ejusdem mem- 
bris {autres clauses de style en usatje dans les procurations.) 

Acta fuerunt bec in Castro ipsius reverendissimi domini 


constitueiilis ap^^ de Mon Lui oie (?) Glaromon. presentilms 
•î'agistro doharme Canappe doclorernedecini diocesis par... 
cl Joli, de Collier (?) diocesis Belliceiisis testibus etc. 

liigo Johannes Dearrij Clericus Glaromon. publicus app"' 
®uctoritate curiaminque epatus Glaromon, Regie monte — 
lîeverendi juratus notarlus etc. 


(Archices de la mairie des Gets). 
(Procuration insérée dans un volume de procédures.) 

{CominaniqtLé par M. ti. Tacernicr). 


\'t)ir page 67 
































328 


Documents 


DOCUMENT N^ Xjll 


RévérGndksîmc dom Antoine Puccü, prieur commendatairo 
de Contamina^ co^demaud^ avec îes frères do ni François 
de liennevix et noh, François de DeimeviXf dans une 
instance devant le jâge de Bonneville. 

— 2Ü janvier 1540 — 

f [ n (è d i t j 


AlUlo tlomini rnillesiino quingentusiino quadragesimo et 
(lie vigesiriia uona iricnsis januarii assig"'® nosLre ])rece- 
flentis jonialani nnticipando vigorc comparuit juilicifiliter 
corajri ûohis judice supra in actîs iiominato noLilis Robertus 
(le Adirnaris in hac causa iiiterveniens veluti procurator et 
ex no mine Heverond. doniini Antlionîi Puccii tituli saiicto- 
runi quatuor coronatoruin saule Romane^ecolosio presbite- 
rum cardinalis inaioris peniteiUiarii perpetui coinniendatarii 
et adininistratoris prîoratus beate Marie Virginis de Conta¬ 
mina gebennensis dyocesis apparente de ipso procuratorio 
([iiodain puljlico iiistrumento |mr egregiuni Daiiesium de 
nubilibus notariuin publicum de an no proxime Iluxo mille- 
sÎJiio quingentesimo Irigesimo nono indicLione duodecima 
et die vigesinia octava inensis novembris recepto subscripto 
et sig^nato (juod exhibet et [jroducit secum compareiite 
egregio Ainblardo Archerii queui suuin in hujusmodi causa 
penesque ejiisdem agenda ac ceteros nostri linjusmodi 
tribuaalis causidicos et ]>rati(^antes vigure d*' insLrurnenti 
procure et potestatis sibi in eo actrihute i'acit et per prO’- 
sentes procuratores substitiiit et îpsorum quemlibût in 
solîdum cum et sub promissoni*^"* renuncialionibus releva- 

ciüTiibus et ce taris.opportun! s per ipsum substi tuent em 

in lioc facto prestitis sponte ac idem Archerii nomine 
procuratorio H. l). Francisci et nohilis Fraucisci de I3e- 
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nevisio fratruin supplicaiitiiiin Petentes lempus nostre 
postremo faete quemissionis et ad mission is suarum po¬ 
sition uni ad probandum, Acteiita niutatione prefati reve- 
l'endissimi domini commendatani. Eliam in quantum con- 
cernit quod pliiros testes cilaLos et contumaces ao alio qui 
mfra ipsum tempus non potuerunt apiiTeliendi pTolongen 
quathenus opus fiierit revocan et si ex ad verso relucle- 
tur quod justein fuerit per nos ordinari et ordinacionem 


nostrara lerri et jierjud" bine et egr. Jlies Brune nomine 
procuratorio Fraiicisci GopelJi et Pétri filü ([uondam 00111““' 
Oopolli opponeiiliuin roquirens permiss. copiam per nos 
sibi eoncedi dicensqiie supra ex adverse potita et requisita 
non fore nec esse facienda iierique nuiio deliere non con- 
seiitiendo alicui interveiitui suprafacto inde quibiis auditis 
nos judex prefatus copia petita concessa d lotis parti bus 
^‘iem assis?"'"’ sextarn meiisis inslantis lebruarii.ad ibidem 


Cüinparendum coram nobis et tune per dictas partes ambas 
Supra premissis liuic inde dictis petîlis et lieri requisîtis 
per nos ordinari videndi et aiidiendi. 

Datum Bonavila die etaiino premissis. 


f vote/ne de procédure aax arahice» de la mairie des Cet».' 
(Communiqué par M. Il, Tacernier.) 

Voir page 68. 


DOCUMENT N“ Xltf 

^otnitialion et înstsHalion du cardinal Habert de Lenon- 
eourt à la commande du prieuré de Coutamine. 

— (in parie qua), 1649 — 

flriédi tj 

lieverendo in Ghrislo Palri et domino domino Dei et 
npostolicü sedis gralia Gebenn. episcopo ejusque in spiri- 
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tualibus et teinporalibus vicario seu officiali genecalî ac 
illi vel illis ad quem vei ad quos iiifrascriptum tangît 
negocium seu tangere omiiibusqiie aliis et sîngulis quorum 
interest intererit auL intéresse potevit quoinodolibet in futu- 
ruin Gominuniter vel divisim quibusijue nominibus oenseaiJ- 
tur et quacumque tulgeant digoitate. Reginaldus Pifoti 
canonicus ecclesie meten, judex et execulor ad infrascripta 
una curn quibusdam aliis infrascriptis nostris in liac [jarte 
cüllegis cuni ilia clausula tjuatenus ipsi vel duo aut unus 
eorum rite a sancta sede apostolica specialiter deputatus 
salutem in domino et nostris hujusmodi iniô verius aposto- 
licis lirniiler obedire mandalis. Litteras s“'^ in xpo patris et 
domiiii nosti'i dornini Jiilii divina provideiitia pape tercü 
ejus vera bulla pluinbea cum filis sericeis rubei croceiquo 
colorum more romane curie impeiulentibus bullatas sanas 
siquidern et intégras non viciatas non caiicellatas iiec io 
aliqua sui parle suspectas sed oinni prorsus viüo et suspec- 
llone carentes ut in eis prima facie apparebat uobis per 
Heverendurn 111“"' lloiuinum Doininutn Ilobertum tituli 
sancti Apoliiiaris cardinalem de Lenoncourt nuncupatum ia 
eisdcm iileris apostolicis principaliter nominatmu coram 
notario pubUco archivii Romane curie scriptore et testibus 
inlrascriplis presenlatas (suit la bulle du pape, datée des 
Ical. de mars 1549), 

Post quarum quidem Jitterarum apostohcarum présenta- 
tionem et receptionem nobis et per nos ut premittitur taoLas 
fuimus per dicLum reverenduin et illus"'" domimim Hober- 
tuni cardinalem prîncipalem débita cum instancia quatenus 
ad executionem diclarum litlerarum aposlolioarum et coH' 
tentorum in eisdem procedere dignaremur juxta traditam 
seu directam per eas a sede tqiostolica nobis rorinam. Nés 
igitur Reginaldus Piroti canonicus iudex et executor pre- 
laiLis attendentes requisitiouem hujusniodi Tore .luslam et 
rationi consonaiii voleulesque uuiiulatum apostolicum supra- 
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'licliiin nobis iii hac ))arLe directum rcvcrentei* exeifui ut 
tuueiiuir Idcirco auctoritate apostolica nobis Comrnissa et 
'[••a luiigimui’ in hae pai'te cmuleni revei'emlum domiiium 
cardinaleiii principalem in corporalem [jossessionein seu 
‘luasi prioratiis beato Marie de Goiitainiiie Gluniacerisis ordi- 
nis OeJjeiin. diocesis de quo in preinserlis litteris aposloli- 
cis Ht mentio per prefalum doiniiiuin [lapnin eidein revercn- 
dissiiiiü domino cai-dinali oollali juriuiiique et pertinenliaruin 
suarum omniuiii )josiiiinus et iiKluxiiiiiis iioniinusque et 
iiHuiciinus ac investiviinus de eodem presuntium per teno- 


rem. 

Une omiiia et siiigula nec non prelatas liitéras apostoJi- 
oas et bunc nostrum processum ac omnia et singula in eis 
contenta vobis omnibus et singulis siipradictis quibiis prius 
fioster [ii'ocessus dirifritur întimamus iiisiiiuarnus iiolilica' 
inus ae ad vestrum et ctijuslibet vestrum uotieiam deduci- 
iiuis et dednci voJuinus per présentes vosqne nihilomiiiuset 
'''estriim queniiibet teiiore fjresentiurn requirimus et nio- 
iienius primo secundo tertio et peremptorie comnmniter vel 
oivisim ac vobis et vestrum cuilibet in solidum in virtute 
saiicte obedieiitie et sub excoinmnnicatiotns pena districte 
precipierulo inandanius quatenus infra sex dierum spaeium 
post jiresentationem seu notificatioiiein presentium et requi- 
•sitionein vobis sen alteri vestrum desu|>er faetas et post([ne 
pru jiarte dicti revereiidissinu doininî cardiiialis vigore pre- 
sonliuin lueritis requisiti seu aller vestrum fuerit requisitus 
immédiate sequentium quorum sex dierum duos pro primo 
oiios pro secundo et reliqnos duos dies vobis omnibus et 
^mgulis supradictis pro tertio et peremptorio triuin ac mo- 
mlioiie caiionica assignamus eundein reverendum dominum 
eardinalem vel prûcuratorem suum pro eo in eor[)oralem 
l’cnlem et (ictiialeni |jossessiouem priuratus bcate Marie de 
^'‘üntamiiie (üluniacensis ordinis (tebenn, diocesis jurium([ue 
et pertiiientinruin suoruni omnium su|)i'adictoruin poiiatis 
et inducatis ac alj aliis poni et induci taciatîs inducturaque 


I 
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delendatis amoto ex inde quolibet illicito deteotoi'e queiii 
nos in quantum possumus atnovemus et denuiiciamus 
amotam ac ipse reverendum dominum cai’dînaleui principa- 
lem ve) procui'atorem suuin pro eo ad prioratum lîujusinodi 
ut est inoris admittatis et adrnitti faciatis sibique vel dioto 
prociiratofi suo de ipsius prioratus fructibus reddîtibus 
pi'oventibus juribus et obventionibus univei’sis inducatis et 
faciatis ab aliis quantum in vobis est vel fuit plenarie et inté¬ 
gré respondei’i, Quod si forte premissa omnia etsinguia non 
adiinpleveritis seu distuleritis continua nier adimplere man- 
dntisque et monilionibus riostris hujusmodi Imo verius 
üpostolicis non panieritus seu quilibet vestrum non paruerit 
reali 1er et cum effectu nos in vos omnes et singulos supva- 
diütos qui culpabîles fueritis in premissis et generalîter ia 
coutradictores quoslibet et rebelles in impedientes revercn- 


diiin dominum cardinaletn vel proeuratorem suum super 
premissis in aliquo aut ipsum iinpedientibus daiites auxi- 
lium consiliuin vel favorem publiée vel occulte directe ve) 
indirecte quovis (juesito colore cujuscumque dignitatis 
status gradus ordinis vel conditionis existant ex nunc prout 
ex lune singulariter in singulos predicta sex dieruin cano- 
iiica monitione premissa excominunicationis in capitula 
ver O conventus et collegia quecumque in liis (brsan delin- 
qnentia suspensionis a diviuis et in j[)Sorum delinquciitîuin 
et rebelluni ecclesias monasteria et cajïelias interdicti eccle- 
siastici fecimus in his scriptis et eliam proimilgainus vobis 
vero reverendo pioqiie domino Gebenn. episcopo dunlaxat 
excepto cui ob reverentiam vestre pontilicalîs digiiitatis 
deferimus iii hao parte si contra premissa ve! premissorum 
niiqiiod fecerîtis seu fieri rnandaveritis per vos vel subiuis- 
sas personas pubiice vel occulte directe vel indii’ecte quovis 
((uesito colore ex uunc proul exlaiit predicta sex dîei'uui 
cauonica monitione ])remissa ingressus ecclesiarum interdi- 
cimus iii bis scriptis. Si vero iiiterdictum hujusmodi per 
alios sex dies prefatos sex immédiate secjuentes suslinue' 


* 
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^‘itis vos in his scrîptjs simili canonica monitîoiie premissa 
^^spendimusa divinis vem si prediclas interdicti et siispea- 
sioniâ sujnmas per alios sex dies prefatos eux imniediate 
anima qnod ahsit süstinueritis indiii^ato ex nunc 
P^'oiit éxtunc et e contra simili caiianica moiiitione premissa 
^xcommunicationis summa auctorilate apostolica irinodamiis 
CoLeruin curn ad executionem premissorum ulterius iacien- 
dain îietjueamtis <pioad pi'esens personaliter intéresse pluri- 
aliisardtiis in j^omana curia legfitiine prepediti negociis 
'^lïiivej'sis et siugulis domiois abbatibus prioribus ])repositis 
decauis archidiaconis scolasticis cantoi'ibus custodibns 
thesaurariîs succentoribiis tam catliedralium quam collegia- 
*'^ruin oanonicis paiTOchialium ecclesiarnm recloribus seu 
lûcatejientibLis eoriirndem plebanis viceplel)anis arciiipresbi- 
^eris vicariîs perpetuis capeibvnis curatis eL non cnratis 
presbiteris olericis celerisque viris ecclesîasticîs in i[üibiîs- 
^lue dignîtatibus gradibus vel odlciis constitntis riotariis([ue 
tabellionibus piiblîcis quibuscumqiie per civitatom et 
dîocesim Gebenn, ac alias ubilibet constitntis et eorum cnili- 
^^6tin solidum super ulteriori execntione dieti inandati apos- 
*t>bci atqiio nostri facieiida auctoritaLe apostolica siipradîcta 
^ûtiore preseiilium plenarie coin mi tti mus vices nostras 
doaec eas ad nos spociali duxeriinus revocaiidas. Quos nos 
et eorum quejnliJjet in solidum auctorilate et tenore 
*^^yusmodi requirimus et iiiovemus primo secundo tertio et 
I^oreinptorie coinmuniter vel divisirn eist{üe uichilus et 
^c>rurn (|ueniiîbet în virlute sancte obedieiiLie et SLib excom- 
f^unicationifl [lena (luani in eos et eorum (juemlibet nisi 
’-'oennt que maridainus ferimus in 1ns scri])tis districto 
piecipiendû mandantes (juatenus infra sex dies post[iresen- 
bitionem seu notificationem presentîum et requisitionem 
"*licüi eorum seu ois desiipur lactas iminediale seqtiendos 
^luos eis ipsi et eorum cuililiet pro oinni dilatione teriniuo- 
peremplorio ac münitione canonica requirimus itatajtie[i 
^tjod in h [g exeqiieiidü unus vestrum al ter uni non expectet 
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nec iiniis pro alio seo per aliiiiu se excusot ad vos omoes et 

siiigulos supradictos personasipie et loca aiia de ijiiibus ubi 

(|uatido et (piotiens (irait) persoiiali iiicedat sea iucedant et 

predictas litteras apostoücas Imiic que nostrutn [jrocessuiu 

ac oiiinia et singula iii eis contenta vobis otnnibus et singU' 

lis supradictis commuiiiter vel divisiin legant intinient iit" 

siinieiit et fideliter publieare procurent ut eiiindein reveren- 

diini dominum cardinalem ve) procuratorem suuin pro eo 

et ejus noiniiie ia corporalêiii reFÜeiii et acUmleiu pessessio- 

■1 

neiii })rioratiis beate Marie de Coutamine Gluniacensis 


ordiiiis Gebenn. tliocesîs iluriiiniqiie et pertinentiaruni pre- 
dicloruin siioruiii oniniuin snpradiola iiostra anctoritate luio 
verius apostolica jiixla eariun lilterarum apostolicaruni te- 
jiorein ponant et indiicaiit ac inductuni défendant ainoto 
exiiide (juolibet illicito delentore ([iiein nos in qnantuni 
possnimis amovimus et denuncianuis aniotuinac ipsum reve- 
rendutn doniinutn cardinalem vel pro eo [u'ocuratoreni prO' 
dicliim ad prioratuin hnjusinudi ut est inoris admittaiit et 
adinitli laciant sibique vel dicte procuratori suo de ipsin^ 
[jrioralus t'rnctibiis reddilibus proventibus juribus ot obveii- 

â 

tiüiiibns universis iiulueaiit et laciant ab aliis (iiianUiin iw 

-f ■* 

eis est vel fuit plenarie et integi’e contradiclores qnoslibet 
et rebelles i)er censuras et penas ecclesiasticas ao an*^ 
u[iportuna juris remedîa a[>i)ellatione post posila conipes' 
cendo. Kt generaliter oinnia et singula nobis in bac parte 
cüiinnissa [denarie exetpiantur juxta clictarum aposlolicarum 
litteraruni ex |)rcseiiLis nostris processus lenorem. Ita tam^n 
(jiiod dicli subdelegati nostri vel quicuinque aliiis seu ab* 
iiichil in prejudicium dîcti reverendissimi domini cardinabs 
vel procuraioris sui valeaiit altentare (juomodolibel in pi'C" 
inissis seii in processu per nos habitis ant sentontiis pei' 
nos lads absolveiido vel suspeiidendo alifpiid iinmutare ni 
ceteris auteinque eideni reverendissimo domino cardînab 


vel [irocuratori suo in premissis nocere possent vel iiuouie' 
dülibet obesse predictis sub delegatis nostris et quibuscuiU' 
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aliis potestatem oiniiirnodam deneganius et si contiiigal 
ûüs siïpei' premissis iii aÜquo procedere de quo nobis jjo- 
tc^statem oinniinodani reservamus non îiitendimus propLo- 
î'ea coininissionein nostraui in aliquo revocare nisi de revo- 
^alione ipsam expressaiu fecerimiis mentionein per proces- 
suin antem nostrum hujusniodi . noluiiius nostris in alîqiio 
pi'ejudicare collegiis qiiortiin vel eoruin al^er servato iu lioc 
aostrn processu hujiisniodi negotio procedere valeant jirout 
vel eoriiiii alleri vîdehitur exibdire prefatas quoqtie 
lutteras apostolicas et Ininc nostrum processinn ac umnia 
singLiIa hiijiisinodi negotîUMi langentia voliimus penes 
dictuHj j^everendum doiniiiuiii cardinalem vel ejus procura- 
^oreiii renianere et non pei' vus aut aliqneni vestrum seu 
d^Aeincaniqne aliuni ipsis invilis quoniodoiibet detinori 
CO U Ira ri um vero Ikcieii. prefiltis nostris sentenliis prout in 
^ds scnj)Lis late surit dicta canonica inonitioiie preinissa 
''oluimis SLijacere mandamus in copiam Oori de preinissis 
cani peientibus et habere debentîbiis peUmtiun: (juidem 
sümptibus et enXpensis Alïsolulîônem vero omuiiirn et singu- 
lorinu (jui prefatas iiostras su nu nas aut earum aliquam 
incurrerinï sive iiicurrerit quoquüinodo,. .... nobis vel siipe- 
^'ïori nostro tantunmiodo reservamus. lii (jiiorum omiiinin 
sitijrtiioruni fidem et testimoiiium premissornin présentes 
iiItéras sive jiresens publiciim pj'ocessus instriiiiieiilutn 
^^inde lieri et per notai'ium pnblicuin archivii Romane (mrie 
scriptoreni infraseriptnni subscribi et publîcari sigilliqiie 
dicti archivii Jussinins et lecinms appensione coiri. IJatuin 
etaetnm Home in edibus notris sub antioa nalivitate domini 
inillegiifjQ quingeiiLesinio quiiKpiagesimo indictioiie octava 
vero seconda merisis mardi Fontificatns serenissîmi 
domini oostri dorajni Julii divina providentîa pajie tertii 
^uiuj primo preseutibns ibiilem do ni i ni s Francisco Ferra li et 
desidei ■io Enemot archivii predicti scriptoribns tcslibus ad 
l^'Oinissa vocatis et rogatis. 

Kgo Gabriel Vignodus archivii Honiane curie scriptor* 
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Quia pi’einissis oi uni bus iu toi'fui ideo liujusmodî ppucessuni 
publicavi rogalus. 

(t^laco du sceau, dont il ne fosto (jus le cordon, jaune et rouge•) 
(D’np rôs l’oî'ig-iiial sur parchemin). 

(Ardf ices ddpaf'tenwfitale!^ iVAfifiecij.) 

Voir page 72, 
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DOCUMENT N*’ XU 


Nojiimallon trAfdoino Pasquier « Av fonolioti do 
aux GofSf par le prlaar Ppanpoh do la Fléchièro^ 

— 1567 — 


(Ixaédl t) 


Francoys de la Flediiere, prieur des prieurés de Gorüïi' 
ruine et Gilingy^ soavoir faisons que nousestaiitz Lien a plaiu 

■ .f . _. i 1.. . __ ..i_ _■. __ 


l’asipiiei', docleui’ e/ droit/., lavons de notre certainne science 
jMire etliberallô volonté ordonné et constitué, ordonnons 
constituons juge de notre terre et juridiction des Gietz, inen>' 
bre despendant de uostre dit prieuré de Contamine, pour e» 
ceste qualité ainiuîstrer justice a noz subiets. Et aultres 
qu’auront accès et recours par devant Cuy. et cefaisatit 

cügnoistre de toutes causes..... civiles criminelle® 

reelles et autres que sei’ont intentées et poursuivies pa>'' 
devan Liiy, et icelles juger et décider comme il verra le 

tout a fere. Pour raison de ce fere luy ations donne 

et attribué donnons et attribuons par ces présentes pla"' 
pouoîr auctoi'ité et coguoissance. Aux gages de six escu^ 
de cinq lloi'ins pièce pour chascuue anuee paiables p^*^ 
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nostre fermier qui sont a prosent et seront a ladvenir du 
dict prieuré de Contamine, toutes les années a Noël, avec 
fioitres emoliinients honneurs et vacations a tel estât nper- 
wnantz. Mandons et commandons a louLîi: noz autres ofliciers 
et pareillement a noz suhiets qu’ils obeyssent au dict Pas- 
quier comme .juge par nous commis et a Jaques Faulmes 
■1 " fermier de Contamine, des dictz gages de six escuz tou¬ 
tes les années audict terme en tant moins de la pension 
P'**!’ nous reservee au bal à ferme acte par XP® Robert 
Royvia'? — Et rapportant qnictance dudiet Juge icelle 
somme luy sera contée sur sa pension réservee. En les- 
inoing^ dequoy avons odroyé les jiresenles signées de nos- 
ti'o main scellées du seel de nos armoii'ies et contresignées 
par nostre seci'elayre Robei’t Bazin (?) soubsigné. Annessi ce 
P*'emier jour de janvier mil cinq centz soixante sept. 

Ce la Flecliiere prieur 

Nom du secrétaire^ 
Robert Ba/jn (?) 

Place tîu sceau : 

^--égemie du sceau : 

^'^ctnchcu^t (Archiras prirée^) 

d(* Flecseria. 

Voir page 71. 


DOCUMENT XVf 


J'")!/ {(il yw‘;V,7//'e, pur Joan Louis procaroiir du li/tccio, 
^ A7co/as lioHy, noUdro do Mioussy. 


l'Inédi t) 

Lan mil cing ceniz nouante siz et le vingt-cinguiesme 
Jour tlu inoys de juillet, par devant inoy notliayre ducal 
soubsigiie et les tesmoings soubs nommes scsonl personnel- 
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leoieiit cütistilués noble et spcctable Jeluin Loys, docteur es 
di'oiclz, citoyen de Bizansoii, vycaire et procureur général 
de illustre et très-révérend seigneur Philippe Buocioz 
chevalier de lordre de Saiiict Maiiris et Lazare, prieur coin- 
niendataire perpétuel du prîoré de Contaniine eu Koucignyï 
fondé par acte de procuration receupt et signé par M“ tlehan 
Marie, nothayre apostolique du vingt-guatriesine décembre 
mille cing cent nouante quattre, dbeubeinent legalize au 

|)îed le trentiesme dudit moys de décembre, sellées et 

+ 

signées Johannes Doininicus Beaddellus, cy-après thenon- 
zées d’une part, et maistre Jaiiues lilzde l'euz Nicolas BalljrS 
nothayre deMîouciez dautreparl, lesquelz scachantzde leurs 
bons grez pour eux et les leurs inesme ledict seigmeur Loys 
en ladite gualité, admudie et ballie en accenseinent audict 
NyCülas Bally présent pour luy et les siens, assavoir tout le 
revenu annuel dudict prieuré de Contamine et de tous les 
membres en dépendantz, circonstances et dépendances di- 
ceux consislüiilz tant en vignes chosaux de maysous, gran¬ 
ges, rentes servils annuels, louds, ventes, sulTerles, escliut- 
les et mains mortes, terres, prez, boys, dlsmes, personiiagetT 
eu ipieile espèce et gLiallité ga'iis soyent, et tous droitz 
deniers seigneuriaux des membres dudict prieuré respecti' 
veinent. Et cest pour le temps et espace de troys ans entiers 
on trois prises entières proctiaynnes venantes et desia^’- 
commencées le dix-lieufviesme Juing prochain passe et a 
tel jour finissant les dits troys ans esclieulz. Et cest en 
premier rnoyeimauL la chargée que ledit Nicolas Bally [>rcnd 
désorûs de payer anmiellementdurant ledit temps chascuag 
an douze prébandes ordinayres et accoustuvnées à douze 
religieux dudit prioré, scavoir à chacun iriceux treize 
octannées de froment et treize chevallées de vin blanc, le 

tout mesure de Foucigny, bon net bien vanné.et recep" 

vable pour les prébaniies des religieux, et encore» 
vingts florins septz solz six deniers ensemble les banquetiî 
ordinayres dbeubz auxdictz seigneurs ou bien eu paye 
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llorîns dix sols annuels aux choix desdicts seignours 
61- l'cligieux pendant le dit teinj)s. Payable ledit bled et les- 
dicLs vijigtz llorins septz sols six deniers a la Sainct-Micliol, 
ledicl vin à vendanges et ledicL argent desdictz baiiquetz 
seavoir cent llorins le jour de la Mai’ie-Madeleyne guest 
pour la présente année escheutte ot les autres eentz llorins 
sols du jour de l'este de la Puidlicatiou de Nostre-lJaine 
*^ppres. Jtciii sera tenu ledict lialjy fermier comiiie il [jro- 
^tît ot s’oblige de payer aiidiet seigneur vicayre-géuéral, 
«U seigneur soubs-prieur et vicayre claustral dudict prioré. 
fdi seigneur Curé dudict lieu, a palriiiiouial de GoiUainiue, 
•lu seci’ettayre dudict prioré et a inaistre Claude Perret, pro¬ 
cureur (i’oflîce (les Gielz et agent dudict prioré, scavoir a 
c'iaseung d'eux entière et semblable prébande (lue se paye 
uuxdicls seigneui's religieux et a semblable tenijts que 
uussus resj)eclivenieul. Ileni au seigneur sacristain dudict 
P'lové, treize ociaunées de froment et six chevallées et 
deiny de vin blanc niesuw; et,-.-, cpie dessus plus dix llorins 
“uys sols neuf deniers, plus au seigneur de la cure et 
®6igiieurie des Gielz seize couppes de froment et six obe- 
' 8liées de vin tel et niesnre que dessus. lût en oultre an 
uarbier dudict prioré, septz octaniiées de IVomeiit mesure 
P^’edicte et aux termes que dessus commençant avec l’année 
lU'ésenle. lie/n sera tenu ledict fermier, comme il promet 
i^yi'e ou l'ayre layre lausmone guottidiane et dorinei' les 
Quartiers accoustumés sauf touteflbis gue ledict seigneur se 
''nullie assubiectiej' a la cousétiueuce comme ledict seigneur 
''icayro proteste. Kt eu oultre de donner la passade au ]>as 
•l'i presclieur veuaut et passant aiidict Coatainiiie pour 
pi'escher. Et semblablement audict barbier venant pour Je 
^lu'uice ordinaires desdicLz religieux et prébeudiers, a la 
iiiscretion touttefoys du diet fermier. Plus se cliarge de 
'nyre cûupper en la l'orest dudict prieuré cliescime an née 
•’ûys mille fagots de boys et non plus pour l’usage des 
ibcLz seigneurs religieux et ausmune et a chescung diceux 
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donne cenl fagots et autre cent de plus au père sacristain 
du dict prieuré, iestjuels se coupperont aux boys que seront 
limités et monstres par les députés dudict seigneur prieur. 
Plus de payer au forestier une coiippe de froment et troj's 
conppes d’avoyne mesure susdite a la fête de St-Micliei 
annuellement. Plus payera les accouchées ce ([uesl accous- 
tunie payer cy-de%mnt sans le vouioii’ tirer en consétjuence 
par cy-appres par ledict seigneur prieur, sinon a son bon 
jdaysir etvolloiilé. Et eu oullre pour et moyennant In som¬ 
me de ([uutre cenlz sinquante escuz d’or sol coing de Hoi 
de la vaileur de sept llurins dix sols Sauoye de bon poiJi 
aunuelleinent et pendant ledict temps, payables par ledict 
Daily comme il promet au dict seigneur vicayre ou autre 
cause ayant dudict seigneur prieur eu ceste ville d'Aonessy, 
aux clioi.x dudict seigneur Loys, scauoir jtour la préseiilfi 
première annee et pjnse dans dix Jours prochains, et pour 
les auti'es deux années secutives scauoir deux ceniz vingt- 


cinq escuz a Noël et les autres deux centz vingt-cinq escuz 
n la saiiict ilelian-Daptiste apprès, et continuer jusques an 
dernier terme que sera la saint Jehan-Baptiste en lannee 
mil cinq cent nonante-neuf. Et le premier terme de Noël 
procliain en ung au prochain appres a peyiie de tous dépens 
et dommages inlerest. Et a la charge ([ue ne pouuant ledict 
Daily recouvrer en escuz, luy sera loysible de payer une 
parlie en autre bonne espèce d’or ou d’argent a rayson rf® 
sept tlorins dix sols lescuz inonnoie de Sauoye, et c’est 
eiicores soubs les reserues cy-appres du consentement 
mutuel des dictes parties faicU scauoir ((ue ledict seigneur 
vicnvre se réserue la moitié des escluiles du membre ba» 

V 

süulenient que pourront nduenir pendant la présente admo- 
diation tant de personnes et fiefs talliabJes dudict prieuré 
(jue de ceux d’aucung religieux officier et pensionnayre- 
Item se reserue ledict seigneur la présentation, coilatioh 
ut constitution des bénéfices et offices dependantz dudict 
prîouré. Item s’abslraiiit ledict fermier de nexpedier aucutig 
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loud qui ne soyt en patentes sous le nom et seel duciict 
pi'ieur a peyne de nullité et de rapporter en lin dudict temps 
de troys ans en probante forme de tous abberg^ernentz que 
seront faicls de tous les biens pronenantz desdictes eschul- 
tes adinodiees aussy a peyne de nullité- Item de maintenir 
par ledict fermier les vignes du Cloiiz dudict prîouré et 
icelles l'ayre cultiuer eu bon père de famille. Jtein s’abstraint 
ledict fermier et se charge des poursuites de tout procès 
criininels pour le chasliment des délinquantz de la jurisdic- 
bon des Gielz, en cas quil n’y baye partie ciuile jusques a 
jugement délinitif en tant que do besoing, a ses dépens, 
sauf son recours contre lesdictz inquis, et de fayre tenir les 
assises idesre ladictejurisdiclion bauant lexjnration desdictz 
b'oya ans et a ses dépens et vacations necessayres des 
seigneurs, juge, procureur d’oflice, grenier, et autre quil 
iip|*ai'lieiulra, et a faute de ce ledict fermier sera priiié des 
amendes que desmeureront acquises audîct sieur prieur 
’fuy pourra fayre tenir lesdîctes assises si bon luy semble 
appres [expiration des dicLz li’oys ans, et en tout et partout 
ledict fermier se charge et promet de mainteuir les droitz 
SI- autliorites dudict seigneur prieur riere Conlamine et 
autres membres eu dependantz, iiiesme aussy riere ladicte 
.jurisdiclion des Gielz et dy supporter les autres charges 
accoustiimees tant du curé et vicayre ((ue autres raysonna- 
bles et non ])lns a la charge aussy de ballier par ledict fer- 
mier lionne et valable caution dans la présente ville de la 
'hmiievillc, dans ledict temps de dix jours prochains. Kt 
d autre part qiiîceluy seigneur vicayre pi'ornot de garder 
d’onvallie pour rayson du membre bas, scauoir pour la 
présente .se trenvant survenir considérables, et pour les au- 
b'es deux ntinees a forme du droit comme aussy pour raysoii 
des membres de Seniety et Cousaul.x de saint Nicolas de 
^ crosse, tlesnieuranl le membre des Gîetz a tous périls 
tortiiiies pour (jnelques cas ijiie ce soyt, sauf aussy pour 
mus les dicts membres la roserue faicte jiar ledict fermier 

23 
























DoCUMKlvfs 



destre gorde et indrtmpnise de toutes décimés leuees dt" 
grnymies et volloiUes de pi inces tant spirituels quo tempo¬ 
rels que iedict seigneur vicayi'e promeL, et eu üultre de 


hallier dicy h la Suint-Michel prochain la coniinîssiüii de la 


renouatiou des l'cconriaissances dudict membre Las * a i)eyiie 
de tous despens donnnagesdnterestz, sans se charger de 
fayre rabbaix ])Our rayson d^aulcuii relusant riesre lotiict 


iiienjlu'e iiy deu (ayre les poursuites ny cominimiquer autres 
litres et dociiuientz pour rayson des autres uienibres, sinon 
en tant tjuil luy i»arviendrenL par les mains ]jar cy- 
a[ipres et non autrement. Sans astrietion autre que |)Our 
ravsun dudict inenibre bas caniiiie dessus. A este convenu 

V 

aiissy qu’appres rexpiration des termes desdietz payenieiitiî 


ledit leriuier pourj-a estre (îonlraînt pi“ecizemeiiL par toutes 
vuyes de justicej iioiiobstajiL o|jpositian uy ap|)eiatioii et 
sans préjudice, a sattislayre les sommes et clioses sus-derla- 
rees et [iiaunises res])ei'tiiieuient. VA le tout ont (ait 


dictes parties sous et aiiec toutes proniissious, sormeiUx 
pi'eté resi^ectinemeiiL, le tout obseruer tie point en point sou^^ 
lobligntioUï quant audict IJally» de sa personne et hy[Vütbô- 
(|ues de tous et cliescungs ses biens présents et futurs quil 
se constitue tenir, et Iedict seigneur vicayre de tous les 


biens et renenus présents et iuturs^ sonnnes et errerage^ 
deubs jusques icy,niesuies maitenir lu jouyssaiHredaidcung^’ 
trouilles et empescbenientz sur les biens et reuerms tludicl 
prionq renonciation a tous droits et loix a ce contraires, 
veullianlz deux actes aux des])ens dudict llally. Fait a la 
lîonueville, dans la muvsün du chanceilier Milliet, ludiitatiini 
tlu stiiguüur aiiowU lîally, [trcseiils M' Claude t*iiLliur i*üli" 
j’iuiix, Nous Claïulü PeiTtit procureui' d’ollitie desdicU 
Ciclz, iluliaii Factat, François Callyy, soldat faualcrio dü 1^* 
co!iipai,ftiye du seiff^iiour capilaitie Uesbordes, et discret 
Martin, noble clerc de Ghastilioii s/Gluses habilaiil en F*' 
dite iJouiiyviile, tesiaoing’. 

(Archioe^ pricees.) 

Voir i>agc Ül. 
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DOCUMENT N° XUII 

*'tibiioation d’indulgences pour l'Eglise du monastère do la 
Eienhcurouse Mario de Contamine, do l’Ordre de Ciuny, 
eu ce diocèse de Genève. 


(Inédit) 

Stoplmnus de (jûiiibà, canonicus Kcclüsiæ Gebonensis 
'psiusque Kpiscopatus vicarîus et ollicialis subslitutus, 
'blectis tiobis in ClirisLo pi'fesbiteris curatîs, seu eoruin 
''icarîis ac vei'bi Dei prifttlicaLoribiis saliitem in Domino. 

Vobis et cudibet vestruiii niandnjnus (|uatenns Liierarum 
Apostolicarurn jjer lïeligîosos inoiiaclios Ibetiii Mariai de 
C'OiUainina, orditiis Gluiiiacensis, obteiilai'um transumptiiin 
débité siyillatum et signatum Marcus Veslrius Barba lia nus 
mferiùs iiiseiiuni, in Ecclesiis vestris infra inissarum solem- 
iiia et verbi Dei anunciationeiii jier tempus in eo prais- 
eriptum juxtà illius forinam ac teiioi'ein publicetis, popidum 
''Obis coniinissum ad ainplectenduin liujusniodi doua spiti- 
•■iialia exeinplo et verJio tiortaiulo, prout tenoi'O prtoseiitium 
■n Domino horfcainiii*. 


CIcmens Eapa oclavus, 

Llniversis Ghristiiidelibus priésentes iospecLiiris salutem 
opostolicam hcnedictionein. Ad augendaiii lideliinn reli- 
sioiiem et aiiiniariim salutem eaiestibiis Ecciesiie thesauris 
piü chniitate inteiili, oninibus ulriusque sexùs Giiristi fidcli- 
bus vere iiuiiiitenlibus et confessis ac sucrà cominunioue 
^dbîclîs, (jni Eccîesiani Moiiasterii Beatio Ma rite de Cü nta- 
oiina, Urdiiiis Gluniacensis, Gebeiioensis diæcesis, in aniiuu- 
d'otionis et Puiilicationis Beatæ Mariæ Virgiuis ac Deatæ 
Pifiei Virg'iiiis et Martiris die sextà meosis octobris celebrari 
Soliiis l’estis diebus a primis vesperis usque ad occasum solis 
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eoruiniiem dieniin sinr^iilis aiiiiis devote visitaveririt, ac il>! 
[>ro Olirislianonim {ïrincipuin l'onoordia^ lia^re&iuiii uxlh'pa- 
liüiiùi ac saiictsn [iiaLris Kcclesûc exaltaLioiie pias ad Dclmu 
[> reces elîudcriiitj quo diei'uiii pmifaturuiii id egüi'int, do- 
cem aiiiioset totideni quadragenas de injuiiolis eis seu alias 
(juoiiiüdolibet dubiLis pteiiiteiiliis in Ibniia Ecclesiæ consueta 
relaxairius. 

Pneseulibus ad deceiiniuin valîLuris vulumus autein quod 
si alias Clîidslilidelilms dictuia Ecdesiain visitaiililHïS ali-^ 
([uaiii aliajn Iiidulf^eatiaiii perpetuu vel ad cerUini teiapas 
iiü4idiiia ülapstiiii duraturaiu concessiiuas praïsentes aulhe 
sint. 

Datuni UoiiiiL' apud saiictuiii Mai'caia sub aiiido jiiscatoris 
die vij^esiiïia sexUi Jutiii aiino inillesiiuu sexcenLesiait) sü-^ 
ciiudo^ ])oatilicaLus jiüstri aiiiio uadecÎEîio. 

Marcus Vas tri us E^arbarianus. 

lu qüoruru lideiu pneseutes obBiiîiiavinms sidjscribicpie 
pur secrutariiiui Episcopatus ac sigilHs ejiisdein jussinnis 
iuipj^ussioiiû inuiiiri. 

Datuni Auûciaci ux düino iiüstrju soliUe resideiituo die 
deuilnà noua Augrnsti, luillesiino sexouiitesiiuo secundo. 

(Chanfrellet^ic épUcopale cVAmievffy Mf)r de Gi’atiieî\ 
de IfiOÎ à ifdr2,Jbito H:i, au ner,^ù.} 


Ce dcH‘amont m'a été trnnsci ît juir M. Tabbé .fean l’cttex, 
Marij^nîer, autour estimé de piiisiouis études bistoricpics. 


Voir page 02. 
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DOCUMENT N» XVIU 

^iJjiusjtiou des nai'iiübi'.vs à hi pidse do possession pur 
révérendSeaUiaz^ abbé de Siaihrde, du prieuré de Uontu- 
wine. 

— 23 oeLütji'o 1615 — 

( 1 n é di i t) 

ij’aii mil six cent et ifuinjîe wt le vingtroisiesine joui* du 
eioîs (îuctübre, je tiolaii'e public soiihsigiie, me ti’oiivaiitilaiis 
le cœur de lesgtiso du Pi-ieiiré de Contamine, se sei'oyt illec 
*leuaiil nioy jiresenté dom .lean François iMariii, i-eligietix 
dudict prieure. Lequel en qualité de jirocureur et comme 
cliarge ayant des reverendz seigneurs, prei'etz, prostrés, 
convers et olTliciers de la Sainte-Maison Noslro-Dame-de- 
Loiupassion,fondée à Tlionon .Leijuel agissant au nom dicelle 
Sainte-Maison parlant à la personne de M" Dominitfue Fllia, 
se disant notaire apostolique et ducal treuvé dans Icdict 
Cœur, auquel auroitdict etdeclairé de suve voix enpreseuce 
de moy notaire et des tesinoingtz soubs nommes qu'il auroit 
6U notice ((ue sou b pretexte d’une presupjiosee prouision 
cn faveur de reuerend seigneur Alexandre Scalliaz, obtenue 
appres lu renonciation faicte dudict ])rieui'é de Coulamine 
par reuerend seigneur Philippe Üucciz, jadis prieur conimen- 
dataire dudict [udouré, et queii vertu de la((uelle iedicLEIliaz 
pretendüit prendre le possessoire dudict [u’ieure, assisté de 
*1® Garnerin de Chambéry, se disant estre procureur dudict 
seigneur Scalliaz, et qua ces lins ledict dom Jean François 
•^lariu notiflloit audict Elliaz et M” Garnerin que la Sainte- 
Maison de Tiionon estoit prieur dudict prieuré de Contamine 
par l’elVecL des (îulles concédées par lieureuse mémoire do 
Cape Glenient buitiesme, esmologuee au Sénat de Savoye et 
par luinise otreleneue en possession faicte par Monseigneur 
m f’enerendissime eveque etprincedoGeneve,Gomme appres 
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(le son execution faicte en vertu desdictes Bulfes veriflication 
du Sénat, procès verbal en execution dicelles faict et formé 
par iiiondict Seigneur reuerendissiine, comme encoures par 
autres actes et executions faictes pour ce regard descpielles 
Ion fera apparoir en temps et lieu desclairaiit dabondance 
ledict doni Jean François Marin audict M® Dominique Ellias 
et (îaruerin, se disant ciiarge bavoir ou agit pour ledict 
seigneur Scalliaz que dabondance et en tant que de besoing 
il se mettoit et maîntenoit au nom de iadicte Sainte-Maison 
en possession saisine et jouissance dudict prieuré de Con¬ 
tamine, membres dicelluy, friucts et revenus en despendanti:i 
et cest moyennant lentree par luy faicte dans le cieur de 
dicte eglise auec proteste qnan cas ([ue ledict Elliaz et (lar- 
nerin veuillent [)asser outre a sa prétendue mise en posses¬ 
sion, quil soppose formellement au nom de Iadicte Sainte- 
Maison au perceu de iadicte opposition, la SaitUe-Maisou ne 
pouvoit estre troublée de la jouissance dudict prieuré. Et a 
ces tins auroit sommé ledict M“ Ellliaz Juy bailler co[iie tant 
de sa commission que des litres en partie desquels il preten- 
doit se servir pour ladicto présupposée mise en possession 
auec proteste que ledict don Marin a faict de tous attentat/^ 
deppens, dommages et interest, et a requis audict Elliaz luy 
en estre baillé acte de tout ce que dessus. Et ledict Elliaü 
a faict respoiise que ledict doin Marin aye a rédiger pai' 
escript sou dire et hostension de sa procure et Ihors il luy 
baiileroit copie. Ledict dom Marin voyant le rei'enz faict pîu' 
ledict Ellias a requis a inoy dit notaire, en qualité qui^ 
agit, acte i|ue je luy ay accordé, l’resentz noble Kené fils de 
feu noble Charle.s Marin de la Boute ; Amed, (ils de Nicolas 
Pelloiix de Contamine; Jean Rolet Peddax, de la Hoche, 
tesmoingtz requis ; signé ; Fattaz. 

Et environ une heure appres liUîtesusescrii)l sestanl ledict 

dom Jean François Marin présenté devant moy notaire 

+ ' 

les tesuioings cy bas nommés, aurait dabondance declaire 
audict Elliaz que pour satisfaire a sa demande audict cœuf 
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<le lesglise et au suailit acte, iuy cilTroye réellement coinmu- 
uicfUioii dudict acte [iriiis audict oœiii' de la procuration a 
iuy passée pai' ladîcle Sainte-Maison en vertu de laquelifi il 
iiiiroit formé opposition et sentant que de besoing retoneii 
et mise en possession ou coinineplusainploment est contenu 
audict liole. Laquelle procuration et acte sus escript, il (onoit 
en niaiti et preseiUoit andict M“ Ellias avec ollre don faire 
leclui'e et Iuy en donner copie de tous — et ledict Eiliaz att- 
l’oit lait respüiise ipie llieure etoit tarde (jiiil vouloil aller ce 
meme jour a la Hoclie, mais ijuil allasse trouver a Chain- 
hery et qiiil portasse sa procure avec son acte dopposifion 
et ([ue audict lieu de Cliambery il Iuy laissei’oit copie a forme 
de ses réquisitions et de son dire, et lliors ledict doin -Marin 
Voyant le rell'us a Iuy laid par ledict M“ Elliaz, il a pins am- 
plenienl declaire jiardevaiit moy notaire qiiil jiersistuit a 
nqqiosition formée et au contenu de lacté cidevant jiriiis 
eontre ledict M" Elliaz et Carnerin agissant pour ledict sei- 
ttHeiir Scalliaz aux mesmes pi-otesles que ilessus. Et de tout 
on ma reijuis acte au nom de ladicte Baiiite-AIaisou que Iuy 

accordé. Faict audict Goiitainine, deuaiit la maison de 
Pierre Jonard, este presentz ledict noble Pierre Marin, Ni¬ 
colas et Claude Peiloux- 

— 28 octobre 1615, deuant moy notaire et les tesmoingz 
nas noiiiinés a comparu reuerendissime dom Pieri'e Cîletle, 
fifreiit de la Sainte-Maison de Tbonon, assisté de noble Da¬ 
niel Jacques, [I roc tireur oi'dinaire de ladicte Sainte-Maison. 
L'CSipiolsse sont adressés audict M* Dominique Eiliaz auquel 
ns ont remoustré comme par acte prias le 23 présent mois 
et an, pardevaiit M® Fattaz notaire, a reqiiete de doin Jean 
Prancois Marin, icelluy Marin, au nom de la Sainte-Maison, a 
declairé comme il sopposoit a la prétendue mise en posses- 
*’iuii faicte par ledict Eiliaz du [irieiiré de Contamine et re- 
•ineroit quil ait a Iuy bailler copie dicelle [iretendue mi.se en 
l>os.session et des prétendues Dulles, et protestoit de toutes 
nullités et des ultentats desdictes procedures. Lequel M“ 
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Elliaz a faicte response que Iheure etoit tarde pour luj' 
expedier lesdietes copies et que lediet Marin vienne a Cliaiii- 
bery où y lui expédierait copies tant des Bulles que autres, 
procedures et autrement comme il est porté audict acte et 
parceqiie lediet Marin na pu se transporter a ladicte 
ville pour ceste causé, et ayant donne advis audict seigneur 
Gilette et a dict Daniel Jacques. A ces lins iceiluy üüetteet 
Daniel Jacques somme lediet M® Elliax suivant sa response 
luy donner les copies susdictes inseree en icelle ladicte oppo¬ 
sition, luy declairaut encoures de rechel’ quil soitpose a la 
prétendue mise en possession, proteste de tous depi>eus, 
dommages et iiiterects. Lequel M® Elliaz a faict res[)Oiise 
{juil est véritable quil dit a M® Marin quil luy fasse Iby de la 
procure quil avoit de ladicte Sainte-Maison pour estre lliors 
lheure tarde pour ne pouvoir luy faire sy promptement ses 
copies quil retiueroit encours qui luy en faict promptement 
apparoir de sa procure, etc. 

A Chambéry, au logis du S'' Arnaldo, reçu par le notaire 
Jean George Cliastellain. 

Du y novembre 1615, à Tbouon, dans la Sainte-Maison, 


devant le notaire Gaspard Girod, comparaissent en persemie 
M'® Claude de Dionay, prefet de la Sainte-Maison, R'* 
M'® ileande Ghalillon, plébain de la Sainte-Maison, M®® Jean 
Rettel (?), Jean l’irasset, M'® Pierre Bouverat et M®® Claude 
Magniii, tous [u'ètres et conseillers de lu Sain te-Mai sou, et 
encoi’e Claude Muiàn, procureur ilseal de Cbablais ; en pré¬ 
sence de l’avis et consentoiiieut du IP R. Vincent, gardien du 
couvent des Capucins de Tlionou, et de R‘’ F. Ranibert de 
Fontei'ly, capucin. Lesifuels déclarent que, après avoir été 
iijfüniiés de l’opposition faite pardom Jean-Franyois Marin, 
religieux du prieuré de Contamine, à leur nom et comme 
leur procureur sur la i>i‘étendue mise en possession qu’a 
voulu faire Dominique Elliaz, comme notaire apostoli((ue du 
seigneur Ale.xaiidre Scalliaz dudit prieuré, suivant acte 
dressé par le notaire Kutlaz, — ils raiilient et approuvent 
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le contenu audit acte d’opposition coinnie aussi tout ce (jui 
a été liait ensuite de ladite opposition par M'® Pien-e (îilette, 
économe de ladite Sainte-Maison, coniino étant lég^itinie- 
nient et caiioniijueinent pourvus dudit prieui'é de Contamine 
et en possession d’icelui. Ils conslilnent à ces dns les mê- 
tnes dom Marin et il™ Gilette leurs pi'OCureuis S[iéciaiiX et 
tjénéraux [lour le l'aicl de ladite opposition, et icelle suivre 
et taire ton les poursuites ace requises. 

fA i‘clt! y es pri\ vos.) 

\'oii' pafjo lur). 


OOCtlMENT N" XIX 


t^iircs tlo lioi/if foiiovriiiUil lu s 
(ms de Conianiina. 

— 1024-1043 


vssiou dvs Hànêdk! 


fl n éd.i i,) 

Marins Tlieodolns protonolainus apostoliciis ac ulriusipie 
*>iynaturæ S™‘ 1). N. Papio l'el'erendarius nec non Curiie 
tiausaruiii Ganieroj A|iusLolicn} generalis Auditur, Hoinaiia’- 
que Curiie Index ordinnriiis seiileiitianini tptoque et eensn- 
•■ai’nni, tain in eadem Humana Curia t[nam extra eaiii Sata- 
>*nin ac Litteruiii Apostolicarinn quaruincuinque universalis 
inerus executor ab eodein S"” D. II. papa specialiter 
*l«pni{itus. Universis et singtilis HH. HD. Abbalibus, Priori- 
^tis, Præpositis, Deçà ni s, Archidiaconis, Seul ci Stic i s, Can- 
loriijus, Tliesauriis, Sucrislis. tain Cathédralium quam Golle- 
Uiatarum Ecclesiarnm Canunicis [larrochialumque Hectori- 
"us Plebanis Viceplubanis curatis et non ouratis Clericis 
fiotariis et taliellionibus [niblicis ({iiibuscutnijue, salnteni in 
Hüinîiio et ijustris bujusiiiüdi liriniter obediru iiiandatis. 
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Novei’ilis ooram nobis [u’o parüe et ad irsstaniiani Adni- 
I{U. l^aLniin Clericoriim Hegulariatn S*' l’auH Üecollati 
alias lîaniabitaniin nunciipatomin oppidorum Toiioni 
Aunesi (lebenu. diocesis |)reseiUiiim, eoinparilum exposi- 
liiimpiB fuisse alias per S'"”"' D. N. D. Urbanum liivina pro- 
videnlia papain octavum fuisse emanatas I^ilteras in forma 
lireuis sub anulü piscatoris de more expedifas ipiarina 
Iransuinptuin coram nobis exhibuisse etciijns Lenor talis esl 
Videlieel Joaones Fraaciscus de Sales Uei et Apostolîme 
sedis gndia Princeps et Kpiscopiis (ïebenneiisis et ad iidra 
peragenda specîaliter depulaliis miiversis iiotam faciiiuis 
<]iiüd büdie exldbitie fiieruMt nobis in tnoduin llrevis aposto- 
Mci per Hev'*^'" pat rem dom Ceci le Do nier lam suo ([uarn 
proprio iioiiiiiie li. P. Glericorum Regulariuiri Güiigi'eo*^' 
tioiiis S*‘ Pauli vidgo Daniabitæ uimcupatoi’uin in ColleyÜs 
An Hessiens, et Tonoriens. exislentiuiii et resideiitinin ageii- 
tein (|iiaruni ténor sequoiilibus cmniirebeaditur. Urbanum 
PP. Octavus ad perpetuam rei inoinoriani. Alias a nobis 
enianarunt Lilteni! tenoris setiuenUs Videlicet UrbaiiuS 
[’P. (Jetavus ud perpetuam rei menioriam in siipreino nidi." 
Eatitis ecclesiæ solio siiniina l-ledemptori,s nomini benigni- 
taie Cüustituli cirea en ipue tlilectoruni iilioriun Clericoruin 

■4 

lieytilüriuin Failli Decollati alias Bariiabitaruin coiisti- 
tiitan ini in ipsi us ecclesiiu vinea excoleiida egreg-iam ût 
friictuosaiïi operaîo assitlae navantiumj Congregatio 
Begularia loua iibique ail Douiiai cultus auginentiim publi- 

ri 

cainque utilitatern et sahilein propagari valeant propetisis 
stüdiis intendiinus ac in bis pastoralis iiostri ollieii partes 
etiain j^er suppressiouis priorutuiim ministerium faiiorabi- 
liter interponimus prout locorum et temporum ratio postu¬ 
lat. Nosque conspieirnus in Domino saUibriter expediro 
Alias sk[uideni fel. Dec, flleniens pontifex octavus prede- 
eessor nosler donmi pite Deata.! Mariîc compassionis nnneu- 
paUe per eum in oppido Tononii Clebenn. diocesis tuoc 
erecUi' et instilutm do coininoda dote pro illius alninuoruni 
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sustenta tio ne et mariuteiitione prouidere volens eidein 
iJomiii intei' alia prîoratiiin conventualem ejusdein sancUu 
Mariic do Cüiilanune Cliuiiacensis orcîinis dictæ seu Gratia- 
uopol. diocesis, ijuom ijuondnm Philippus iîulius Glericus 
tuiic in hurnaiiis agens ie coiiiTuendam ati siiî vîtani ex 
coiicessioiie seu dispensatione apostolica obtiiicbat ciim 
pi’iiuuin ilJuiit per cessiim vei decessum d' i'IiiJippi aut 
alias ([uolilietinodo vacaret, siib cerlis modo et forma tune 
u-Npressis apüsluliea auctoritate per])eluo uni vit nnnexiiit et 
iiieoi‘j)üravit volons quod propler unioiiem nimexionem 
i3t iiicorpoi’aliüiiem pra;dictas d”’ jirioratiis debilis non 
iraudetnr obsequiis, et aiiimartiin cura in eo, si ((ua ilii 
iimjiiuei'et, imllateiius negligeretiir netpie motiacoriim et 
uiinistrorum numerus sed dicti [jrioralnr et eonveiitiis ejiis- 
deiii cüiignia suppoi'tareutur oiiera coiisueta et alias prout 
lu ipsius pimlecossons litteris continetnr ; cuiii auteiii 
sîcut dilectus litius iiohilis vîr Carolus Kmaïuiel Sabaudiie 
Gux et PedemoiiLium prineeps uobis miper expoiii fecit 
•Mouaci dicti Prioralus duüdecim existant ac fViictus et 
proventiis menstc illius couveutualis quie a meiisa 
priorali separala non est inter i[)Sü3 monacos i|Uütüimis 
^ijuis portionibus seu alias distribui et cura niiimanun 
dilectorum fiJioriim paiTocliiauormn ecclesiaJ ilieti Prie- 
l’utus (ptm etiairi parrochialis existit aliipia onera parro- 
uliialia eidem ecclesiie iinminentia iier imuni ex gi'umio 
dictorum moiiacliüi'imi seu aliuni præsijiterum lorsau 
seouiai-em exerceri cureiit, prefatus vero prioralus in 
«diliciis ut stnu’luris suis ila niiiiosus existât ut milluiu 
claustrum iiullasipie caméras seu maiisiuries liabeat sed 
soiuinodo eoruin qua; alias ihi liieriuit vestigia supursiiit, 
et pro|)terea Monad ] 0^11011 extra se|)ta dicti prioralus 
liabilarc sparsiin l'ere oimies in doinibus cousaiiguiiieo- 
l'iun seu îiflliniimi suoi’iiin ac etiam exlranearimi sine 
•‘egularis discij)liiuo observanlia vivere consueveriut, neijue 
Spes adsit ut in eu disciplina motiaslica roslitui quout, 
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quiniiiio veTeiidiiiii sit tio illius status in deterius l'iiat, 
dictusque cojivenlus Ibcsan peiiiLiis exting'uatui* pre- 
il ictus vero Carolus Kinmanuel Dux et prineeps in 
prioi'uLus liujusmodi umnem conventualitatem et statum 
rcf^ularem suppriiui de bonis((U0 ejus inensîe conven- 
liialis ad aliquos alios usus Pîos niagis aniiiiarum 
suhiti Ji’uûluosos dispOiii [iiaxitnc cupiat in pTedicto 
vero Tononü ununi sub SS. Mauritü et J^azari et Anne- 
siensi op])idi d‘' Getjeiin. diocesis altemni Collegîa 
d"® Gongregatioiiis sub SS. l’auli et Caroli invocationi- 
l)us inslitula reperiantur, eurumque [iiwsbiteri et Gle* 
rici hüi’as canoiiicas aliaque dîvina oflicia more dicUe 
Guiigregatioiiis celebrare sacranienta ecclesiustica niinis- 
trare, verbum Dei predicare catechisniuni docere, littc- 
raria e.xercitia ad Juvontiitis inslitulioricni inanutenere 

4 

quami)lurima pia et spirituaiia oj)ej’a ad ])repotentiâ 

Dei gloriani anîinaruinque salutem e.xereere coiisneve- 

rint iii utroque autem collegiü hiijusinodi niiiior preS' 

biteroruni et niînîstroruin iiumejiis adsit, ([uain qui ad 

oiiera illis jugiter incointientia supportanda surticeret, 

({uerit et amho collegia hujusinodi aliqiia fructuuiu 

aversiüiie ex qua <iein:ceps in illis competens ministro- 

ruai iiunierus siipplerî ai; inaiiuteneri qiieat indigent et 

commode illud suppieineiitum ex dicUe nieusæ conven- 

tualis bonis et redditibus cogi pusse videalur. 

tjuaru iilem Gürulus Kuinianuel Dux et prince]is 

assereiis uniüiiem et incorporatiouem hujusuiûdi jam' 

pridem enectiim suum sorti tas i'uisso, ipiinimo dicta 

Pia donius ad ]H'(CCipuas qnibus tenore diclaniin Litte- 

rarum lenebatur luiictiones obeundas Clericos liegulares 

Tononü predictos sibi tanqiiain meinbra perpetuo uiü' 

verit et incorporaverit ac pro eoruin sustentalîone uon' 

■ 

iiullo.s redditus, presertim vero proventus oimies diott 
prioratus de Contamine cum suis oneribus consLitutis 
UC presbileroruin seu Glericorum Congrégation is hiijus- 
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1110(1 i o]iera et iudijstTÎa cum in gubertiio et reg'irniue 
•liiilæ Dojims Pia.* tuni in noiiiiullis arrUiis rébus et 
iieg^oliis prospéré et féliciter iiti nobîs buiniliter su])- 
plicari fecerit ((uateims ejusvotis in bac parte animere et 
alias in preinissis opportune prouidere de benigiiitate A[)us- 
t'Olica dijjiiaremur. Nos igilur qui duduin inter alla voluiinus 
diiod petentes bénéficia ecclesiastiea aliis uniri teneantur 
expriniere valorem eliani Henellcii cui aliud uniri pe- 
teretur, alioqui uiiio non valeret et semper in nnionibus 
coiimiissio iieret ail partes vocatis ()uoruin interest, 
idojiiqne servaretur, qnilnisvis suppressionibus perpetuis 
coneessionibus dismeiubrationibiis et ajiplicationibus 
*lo quïbusvis fi'urtiJnis et bonis ecclesiasticis prediclmn 
Caroliini Enimanueleiu a ipiibusvis excommuiiicationis 
susiionsionis et inlerdicU aliisi|ue ecclesiasticis sentenliis 
censuris et l’aniis, a dure vei ab hontine quauis occasioiie 
^’el causa latîs si qnibus quoinodolibet iunodatus exislii 
•'id eiîecl nm jiresentium dunilaxat conseipienduni iiaruin 
sérié absoiventes et absoliitiiin fore censentes nec non 
Inltci'aniin dicti ])ra'decessoris ac qiuirunicunHpje alia- 
l'oni nnionuni annesiomini iiicorporationuin applicationuni 
'Jt approprialionuin eisdem cüilegiis, deiptibus JJene- 
bciis ecclesiasticis ïiactenns (juoinodoJiliet factarniii 
füiiores presenlibus jiro expressis haheiites Inijusinodi 
iipplicalionibus inclinati in dicte prioratn ex mine oin- 
iioin et qiiuincuinque conveiitualitatein, et lam in illo quain 
>11 illius ecciesia edilLciis clautris, struclnris, et ineni- 
bris uiiiversis si qnæ suiit dictuin oi’dinem ( tluniacenseii! il- 
liiisipie slatum, nalnram essciiliaiii et dejiendenliani i[nam- 
'îuinque, ita ni priera tu s et illiiis ecciesia bujusmodi 
nx iinnc peiqietuo in omnibus et jier omnia a quu ml 
^>nnia inere seculares siut et esse censeantur aposlolica 
fiiicluritate tenore jiresentiiim perpetno suppianiiuuis et 
extinguimns, illisque sic siippressis et oxlinctis oniuia 
‘it singula inensiu conventualis linjusniodi proprielates 
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bona, fi'uctus, l'edditiis, proventus, porliones, lïurjf, 

obventioties et emolumenta universa in quibusvis rebus 

consistentia et un deçà trique provenentia a priera tu et 

ordine præfatiri, aucloritale et lenore preseiUis perpetuo 

separaiiuis et dismembramus sioque sépara ta et dismcin- 

brata dictis collegüs uniciiiqiiG eorum pro integra inC' 

diotale inter a lia reparlienda ita ut iiceat prepositis, 

prcsbiieris et clericis eoruindem Collegioruin, mine et 

pro lempore existentibus, corporaletn, realem et aotualern 

illoruin omnium et pertinentiarum suarutn tpiarumcuin- 

<[iie possessionem per se vel aliuin seu alios eorum et 

dictoruin coilegioruin no mi ne propria auctoritate ex mine 

apjtrebendere ut apprehensain perpetuo retinere fnictus 

tpioque redditus proventus, jura, obventiones et emolu- 

ineiila ex inde provenientia quæcunique percipere exige ré, 

levare, rernperarü, dislocare, aüniiiiistrare ac in suos et 

eorumdeui collegioruin usus et utilitatem respective 

convertire diocesaiii loei vel cujusvis allerius licentia 

■ 

iiutiiiiie requisita, cuin Iioc quod prepositi, presl)iteri 
üt Glei'ici mine et pro Leinporo existentes prediclæ ecclc- 
siæ [>noralrUs hujiLsmodî iu diviriiâ cura et exercitio 
uniniaruin per duos vel très preshiteros secnlares vica- 
rioH iiiiiicupandos idoneos et. suflficieiUes ad eorum tiiiUuu 

•i 

aniovibiles et a dîcto ordinario Gebennensi exami¬ 
na ndos et aîiprobandüs désigna ta iliis [lortione aniim' 
congrua et competenli deserviri f'acere Leneantur eisdem- 
que auctoritate et tenore siniiliier perpetuo applicainns 
ut apjiroprîainus. Salvis taiiien iiorlioriibtis monacorun* 
in’otessoriiiii in eodeni prioralu uL prefertur ad présent’ 

P 

existentiuni, quas salvas et intégras eisdeui Moiiacis 
eorum vita duraule remanere neque eos desnper uHo 
modo ut supra molestari posse volumus neque cîrca 
cas aliquid innovare inteudinms decerneutes présentes 
litteras etiain ut su[ïra ex eo ([uod su|mriores et Monaci 
ordiiiis üt conventus priomtus luijusmodi et alii qui' 
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Ctiincfue iii preniissis interesse habentes vei habere 
preteiuleiites illis non conceiisei'int, ad eaque vocal! et 
causas jn-opler ((uas ilia liant vel facta sint eoi'uni 
oi'dinarjo lue! vel alio quovis, et tainpiain sedis apos- 
tolicæ delegülo vel alias exainiiiata juslilicata et appro- 
bala non lïierint seu alias ex ijuacuiiique, et quantiinivis 
logîLima et Juridica causa de subreptionis vel ^obreptio- 
eis, aut nuliitalis vilio seu iiitentione nosti-a, vel quovis 
*’lio defoctu notnri iiiipugnan, iiivalidarî, retraclari in 
jes vel coiitrovei'siain vocari ad viain et tenninos Juris 
l’üduci aut adverses eas (juodcuinqiie jiiris gratin? vel 
lacti l'oinediuin iinpetrari aut concedi nullatenus uiupiaiu 
posse uegi sul) quibusvis similinin vel dissiniiliuni grn- 
tiannn revecntioiiibus, suspensionibus, limiLationibiis, 
derogatiouibus, niodilicationibus aut aliis contrariis dis- 
pusitionihus per nos et successores nostros Momanos 
• ’ontifices pro teiupore exislentes etiani in craslinuni 
assuniplionis nostri ad suimiii aposLolutus ajiicem vel 
ctiain motu proprio, vel ex eerta scienlia noslrn snb 
*|uibiisvis tenoribus et foimis, ac cimi quibusvis etiaiii 
derugfiloriaruin derogatoriis aliisipie enicacioribns eflica- 
cisslmis et insolitis clousidis nec non irrilaiitibiis et 
tiliis deeretis ac ex quibusvis causis pro teinpore ema- 
eatis et enianandis coinpreliendi, sed semper et omnino 
®b illis exceptas et quoties illm enianabuiit loties in 
prisliuum et validissimuin ac euin in quo antea quomoilo- 
dbet ei'aiit statuin restilutas i-eijositas et |)leiiarie reinte- 
{t'i'iiias ac (le uovo ütiûui sub quaciiuique possessione data 
PCr prnqiosiLüs, [u'icsbitei’os et tÜericos dd. Collegiornni 
et pro lenipore existentiuin ([uandocuintjue eligeiida 
coucessas validasqne et eflicaces esse et fore ac suos 
pleriariüs et iutegros elTecLus sorlii'i el obtinere ac ait 
oiiuiibus ad qnos nuiic qiioiiiodolibet spécial el spectabil 
P*'o teiupore fterpeluo lînniter et inviolabiliter observind 
adiinitlori debere sicque per (juoscuuique judices 
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ordinnrios et deleg^atos etiam causariim Palatii Apos- 
lolici Auiiitores ac sanctæ Romane Ecclesiæ Garcliunles 
etiam du latcre leg^atos, et vicelegatos dicta.’que sedis 
iiniicios snldala eis et eoi'um cuilibet qiiavis alla judi- 
caiali et iiiturprelandi facultate et anctoritaie ubiqoe 
jiidicari et deftniin dt-bere ac iia'itum et inane, si secuü 
supet* bis a quoquain quavis aucloi’itate scienter vel 
igiiurantei* coiitiiiy^erît atteiitan iiüuobsLaiitibus ])i’æinissis 
constitntionibus et ordinationîbus aposlolicis nec non 
in Synodalibus, Pruviiicialîbus et Universnlîbiis CoO' 
oiliis editis speciaiibiis vel genernlibus constitutionibus 
et ordinatioinbua nec non ordinis priocatos collegioruin 
et eongregalionis luijusinodi jnramento conürmationo 
apostolica vel ([uavis iirniilate alla roboiatis statulis d 
consiietiidinibus pi'ivîlegüs quoqiie indnltis et littens 
aposlolicis illis eocuinque superiorlbits et personis sub 
(luibiisouinqiie tenoi'ibus et Ibrmis ac ctiiti quibusvis 
etiam derogaloriaruni derogatoriis aliisque eflicacioribns 
et insülilîs lilteris ac iiTÎtanlibus et aliis secretis în 
genere vel in si>ecie ao aliis in coiitcacinm prajinisso- 
cum qiioinodolibet contontis conllnnalis et înnovatis 
quiljus oimiibns et singulis eoruin omnium tenofibns 
presenlihus pro jdene et sufllcienler expressis habeiiteâ 
illis alias în suo robore perinansuris Iiac vice dunlaxat 
S|)ecialitei' et expresse derogainus ceterisrpie contrai'iiîj 

quibuscnintpie. ^'oUlnlus auteiu ut siiperiores dicta! CoO" 

#■ 

^ref^iïtiûiiis ultra jiiiuieruui clei'iuoruiii Hegularium 
(licLis collegiis ïimimtuueri solituni tût aüos oleric^^ 
regulares ibidem niaiiiiteiiere teneariLur (juot ex pruben" 
dis seii portiünibus Imjusinüdi pro teinpore vacaro erigt 
iiicûi‘i)oran coiitigerit ut pieiertur alias pi'esentes nuH^^' 
si ut eo ipso, üatuiii HoitiiO apud saiicUiin Mariai u 
joreiii sub auulu pisoatoris die vigesiina secuiida jald 
millesiuio sexcentesiiuo vigesiiuo quarto puiititicalus noi^tri 
aiiiïü priiuo. 
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Quni’e cupientes litteras predictas debilte ut par est 

exeijutiooi cîeinandari venerabili fratri irioderno et pro 
teinpore existeiiti Episcopo Gebennensi ac dileclis filüs 
Curia.» causaruin Cameraî ApostoliciC generali Auditori 
nec non Decano Ecclesiic Gebeniiensis per prœsenles 
coTninitlimus et inandamus quatenus ipsi vel duo aut 
unus eoruin per so vel aliuiii seu alios ubi et quando 
opus luerit ad quolies pro parte preposilorum presbG 
leroruin et clericoruin iirel'aloruju seu alicujus eoruiii 
tuerint l'equisiti solemniter publicantes, eisque et cui- 
libet eoruni in preinissis efiicacis delensionis presidio 
assiste [lies lad au r auctoriUile nos Ira illos et eoruin 

<[ueiulil)et preinissoruiu oirmiuin et siiig-ulorutii elTectii 
pacidce frui et g^audere non pei’initteiites eos desuper 
*1 quocuiiique quavis aucLoritate quoinodolibet indehite 
luolestari perturbari iuquietari contradictores ((uoscLini- 
d'-io in aiixilium consiJium vel (avoi'etn publiée vel 
occulte directe vel Indirecte quoinodolibet prestantes 
l*er senteiitius censuras et penas ecclesiasticas aJiai|ue 
uiqiorlutia juris vel facti remedia appeliaiione postposita 
cotjipescendo invocato etiam ad hoc si 0 ]ms fueril 
anxiliü brachii secularis non obslantibus le), rec. Itojii- 
lacii i*a])æ octavi predecessoiûs nostri de una et tn 

oonsilio generali ex altéra de duabus dietis dmniiiodü 
’dtra Ires dictas aliquîs auctoritate presentiuin ad 

judiiiuiu non trahatur aiiisque coiistiLutioiiibus et 
ordinationibus aposlolicis nec non omnibus alüs qu;e 
’>i preinissis lltLeris vüluiinus non obstare celerisque 
contrariis ({uibuscuinque. Daliun lioniæ a|md sanctuin 
•’eti'uni sub Anulo Piscatoris die v'igesinia Marti! 

L). G. XXV. PoiitilîcaLus nostri auno secundo. Signatuni 
Hbealiin. 

Quas ipiidem lîtteras cuni honore et reverentia qua 
decet recepirnus et ad earum execulioiiein procedentes 
'lias præ foribus et supra cemeterio ecciesiæ pari'ochialis 
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(ît. cnnvenliialis ncaltu Mnrinî ilc Coniainino R<1 loiig’uin 
[lorlegi ])er vic^eaecretariiiin nostfum curavimus in iire- 
senlia RI{. DL), Joannis de Luxiiige prioris claustralis 
ejusdein eoclosiaî, Amedei de Thoyi'e, Glaiidü Vallon> 
nasjtardi Chartriei* et Gaspard? de Loysiii predîcta) 
ccclesiæ conveiitualis et prioratus de Contamine religio- 
soruin ad Inee deinundato nostro specialiter cilatorum 
et vocalonmi tiec non in prosenlia egrogii Stephanî 
Mavitloy j)rücuratoris specialiter deputati per HU. admi- 
nîstratores et presbiteros Ileala? llarîio ooitipassionis 
Ijocî de Thonoii etiain ad bec cîtatos ut coiislitit jiro- 
cuiatiüiiis inslnirnento (lato Tlionoiiii tertia inensis 
cni-reiitis sigiiato Tiioiart et sigillalo sigillo prefoUo 
IHnnus conijtassionis, (juibus litteris sic. perlectis et 
pnblicalis prelalî DU, prier et religiosi propüsuei'unt 
liredictas litteras uiagiiü snbreptioais et obreptionis 

vitio laborare atipie contrarias intentionî liindatoris pre- 

^ + 

fati prioratus Üoiitainirie oxisLero neque juri vel rationi 
conformes esse, eos suis probenrlis i}rivari qui clerelicto 
seciilü et abreiiunciatis bonis pateniis et maternis se 
Düi soruitio et sancti Benedicti rejfula manciparunt aut 
saltiin sese niaiicipamlos se proxinio desLinarurU illiiis 
qui|i[)o habdum a inullîs jaifi[ïridem annis gestaiiles 
([üiqiie ad sacerdoLiinii sub titulo prebendic iu prefad^ 
priera lu i[>sis assignat!r adinissi fuerunt, boras caiiouîcas 
in jirodicla ecclesia (piotidie recitauLes, inissas célé¬ 
brantes ac omuia alia ex sua régula instituto prescripd^ 
obscrvariEes et adîniplentes salvo quod propter clanslro- 
ruin suoruin ]>er (îeveneases jani multos anle auiios 
cüinhusliouem seorsim non ([iiideiii in {ioinibus ))areii- 
tuin sed in doinunculis qiias proprüs expensis prefaUi^ 
ücclesîæ contiguis extrui cuj'arunt habitare coacti fuerunt 
verum ut ex tali sepamta habitatioiie eus suis 
bendîs [>rivaiidi non sumalur prétextas dixerunt sepa- 
ratissimos simul et nua habitare et vivere et alia pt^i’ 
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prefatam reg^ulam prescripta ad rigorem observare 
dummodo vel illomin claustra edificenliir, ve! alla 
r>omus illoriuu coiiimimi habilatiouî sufficieiis et congrua 
assignetur. Et quoniam a Eev“‘ I). ordiriis sancli Benedicti 
Abbatiæ Cliiniacensis obedieotia pendent ipsi predictas 
litteras prefaloi'ura patruni Barnabitaruin expensis inti- 
inari petierunt et alias iliarum executioiii sese opposue- 
runl et intersesserunt et quatenus opus provoeaverunl 
et appellaruiit de omnibus attentatis si quîd in coutra- 
rium liât et processus niillitate protestantes a sua 
saiictitate audiri bumiiiter petentes. Similiter egregius 
prefalus Mautloy sanctæ Domus BeaUe Marûe Goinpas- 
sionis Thononensis proposait ipsam Uomum sanctam 
seu prefectuin presbileros et adLïiinislratores ejusdem 
esse loco prions cotnmendatarii et veliit proprietai'iam 
ipsiiis prioralus de Contamine et prefatos RR. l’aties 
in collegio Tlionoiiensi residentes soluminodo iisiifruc- 
tüarios quo ad pensioiiern ipsis jier jjrefatos sancte 
Roinus adininistratores et presltiteros assignatam opponit. 
Igitnr inipedit et intei’cedit ne ad prefatarum lillerarum 
realem executionem procedainns et ab eo quod secus 
lactuin fuerit noiniue quo supra a[)pellavit interventis 
iiisiiper simi!i))us quibus supi'a p*' DD. religiosî itsi 
sunt de attentatis ex nullitate protestaiionilms. Quilnis 
omnibus auditis et testimoiiiaiibus super bis prelatis 
DD. religiosis et jiredicti procuratoris sanctæ Domus Tho- 
nonen.sis concessis non obstautiljus premissis appelatio- 
nibus et interccssionilms nullo lamen ipsi prejudicio 
genei'ando attenta clausiila appeliaiione posposila in pre- 
dictis litleris ai)ostolicis inserla. Nos autein auctoritate 
apostolica tjua in bac parte fungimur prefatuiii R. patrem 
dom Ceci le Douier nom i ne quo supra agenlem in 
verarn, realem, corporalein et actualem induxiinus pre- 
dicLi jji'ioralus possessionem fructuum reddituum emolu- 
ineutorum proventionum Uomoruin Clauslroruin ecclesiæ 
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et ejusdcm pertinentiarum in prodlclis littoris cxjvpes- 
sarinn, idqiie per j>ciluin super predicto conieLerio posî- 
Lionein et pelltili Giions posloŸ r^relaLa ecclesia coii^ 
veiitualis ipsi a iiotiis traditi approhensianeirii iahil^entes 
tain prefatis Rlî. I)D. relif^iosis predicto egregio MauMoy 
uüiniiie que agenti quam omnibus aliis quorum 
interest auL intéresse peterit ne in poster uni prefatos 
R[{* i^atres I^ei'ualtitas in predicta possessione pnoralus 


directe vel îndiiecte inquietare vel pertiirbare suli pejia 
excommiinicatioiiis ipso facto inciirreiida. Actiim Coiita- 
iiiine siipei^ ccrnetei'io ejusdein loci seidiina inerisis 
octolïris a 11 ni iMillesiini sexcentesinii vigrsinii qiiirili pre- 
scnLibiis it)ideTii Ven. et Rever. D. Antonio Dunant 


[ïresbitoro ecclesiæ parrocliialis de Contaniirie rectorc et 
cnrato, egregio (iasjïardo Dejier noLario^ Claudio P'amclloi^T 
I^ctro Laniellis, RenedicLo OadoL ot Anionio Jolivet dicti 
loci de Coiitanniie testilius ad preinissa nssistentibns et 
rogaLis. tloariiies Kranciscus episcopiis (Tebenn. CoiniiMSS''" 
ApüsLülicus. Ego Guillelmus Dur et iiolarius pu b liens 
hoc [iresuns^ quarnvis aliéna inann sci'iptum a suo 
oi igiuali milii exhiluto a HR. paLrilins IJei'nal)iti& collegii 
Anneciensis extraxi ac de veHm ad verlann débita colla- 
tione facta cain eodein originali in favorern l{H. patriun 
LiernaLiiUiruin Collegii Ttiononii signavi et expediri 
([uod qiiidein originale eis^lem patrîbiis liemabitis Col*' 
îegii Aniieciüiusis eodein tein|iûre restitni die 17 junü 
anni 1643. l^oco signi. 

l ^etrus Eranciscus J ai us sacræ Iheologiæ doctor cano- 
nicus Lheologus cattiedralis ecclesiæ PétriGebennJtE" et 
Hev’"' in Christo Pati'is et DD. dusti Guéri ni Dei et 
Aiioslolicie sedis gratia episcopî et priiicipis Gebenu- 
vicarius generalis et olliciatis universis et singolis ad 
{jnos présentes [lerveneriiit notiim facimus e£ in vorbo 
veritalis attestainur egregiurn Guillelmuin Duret ante 
signatum esse iiotarinm piiblîcum lidelem et legaleni 
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cujiis scrijjturis et contraclibus pei' euiu seriptis et 
siynaiis pleiia lides in judicio et extra adhiiietur et 
liujusmodi instrmueiilo exlraclo propria manu suiiscri])- 
sisse et signasse in ijiioruin lîdem présentes subscrip- 
simus et per secrelarium e[nscopatus siibscribi ac sigilli 
ejusdein episcopatus jussiimis impressieiie muni ri. Datuin 
An[ie.siaci Alobrogum Die décima septima mensis juiiii 
anni millesiini sexoentesimi quadragesimi tertii. P. F. Jaius 
V. geiieralis. l^oco sigilli. Dîaconis seci'et''*. 

uupireque ad oxequtionem preinserlarum litteranim 
aposloJicai'um devenire et ad alia procedere proîiide 
ad iius remissujti lialiitum, postulaliiimpie fuisse quat’ 
sibi in preinissis de opporLuiio juris remedio prüvidei’e 
dignaremur. Nos igitur volontés rnamlata apostolica 
iiobis directa reverenler exeqiii ut tenemur. Ideo vobis 
omnibus et singulis supradietis et veslrum ciiilibet in 
sûlidiim teiuire présentium committimus et in virlule 
Übedientim mandamus ijuateniis statim visis et 
roce(itis jn'csontilnis ex jiarte iiostra Imino vérins apostolica 
aucturitate preinsertas’ apostolicas litteras iiotiticeLis 
intiiiietis et pulilicetis ac iiotilicari iulimari et publicai’i 
laciatis et curetis omnibus et singulis in exequlione 
preseiilium iiominaiidis et cogtiominandis cujnsvis status, 
gi'adns, onliiiis, vel condilioiiis fueriiit ne de predictis 
ignorantiam aliijuam pretendei'e seu alJegare valeant et 
successive moneatis et acquiralis proiit nos monemus 
et requirimus ])ei' présentes eosdem et eorum quemlibet 
qnat^ infra sex dierum spatiuin quorum duos [iro 
primo, duos pro secundo et aliquos duos dies pro ultiino 
tertio et peremptorio nomine et canouica monilione 
assignetis proul assigiiaris mandamus et assignamus 
l*er présentes, ne sub mille dncatorum auri de Caméra 
locîs piis arbiirio nostro ajtplicaii. et |)ro illis mandati 

exeenlivi et iii jui-is snbsidium excomninijiealionis et. 

saspensiouis a diviiiis iiitcrdicii ecclesiastici- et ingn'és- 
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sus ecclesiæ aliis((ue jjenis etiam in preinserLis aposLo- 
licis litteris contentis et exprossis debeant et ipsoriiin 
(juilibet debcat realiter et ctim efTectu preiiisertas apos- 
tolicas U Itéras in omnibus et i)er omnîa prout in eis 
continetLir et habelur observasse attendisse et adimpie- 
visse ac debiUe totali plenariæ et oînnimodæ executioni 
demantlasse et pro vero et reali execuLionis Imjusmodi 
efîeetu cessasse recessisse destitisse et aljstiniiisse ab 
ornniljus et (juîbuscuiiKiue molestiis exQtioiubus pertnr- 
bationibus jaclationibus et iiupedimenlis dictis RH. Patri¬ 
bus inslantibus contra fornian tenorom et dispositionem in- 
sertarurn lîtterarum aposLolicarurn aut alias quomodocnni- 
que et qualitercumque in et supra preitiissis et illoruin 
causa et occasione illatis datis factis et prestitis aut 
inferri comminatis dandisque et inrerendis in (utnruni 
dictasquæ inolestias et cetera diclis HR. iiistautibiis coii^ 
traria nullas et nulla indebita iiijusta de facto illata 
facta et presumpla déclarasse et taiiquaiii talia revo- 
casse et extinsisse et pro cassis revocatis et extiiictis 
habuisse nullumque ornnino dainnuin sîve molestiam 
vel iinpedimentuin dedisse seu intulîsse sibîque perpe- 
tuuTn silentium imposuisse imo vero dictos HR. Patres 
instantes in pacilica et quieta possessioiie dd, boiio’ 
rum ut supra disrnembratorum et applicatorum respective 
illüriiinque frnctuum reddituinn et proventuum percep- 
tione et fruitione matiuLenuisse tlefendîsse et conservasse 
seii quaP opus sit utile per inutile non vitietnr nec e 
contra ad eoriun verain, j'ealem et actualem et corpo- 
ralem possessioueni eorundeni bonorum illorinnque 
jurium membrorum et pertinentiarum quorumcuirique 
réintégrasse et reposuisse seu quaP opus sit induxisse 
posuisse et irnmîsisse observarique attonti adeinpleri 
executioni demandari cessari desisti, abstineri cassari, 
revocari, nianuteneri, defendi, coiiservari seu induci, 
poni et iinmitti seque ad bec et ulia oninia ia processu 
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causa) et causarurn Imjusinoili tam priiicipaiiter quam 
ineidentei’ conjunctîm separatifn et in soliduiii ante et 
post liteiïi contesta tam dediicent snpi’adictas et alias 
oh causas et rationes si et ouin opiis liierit dediiceiit 
et oslend. omnihus vüs ac juins et facti remediis 
necessa l'iis upp"« aslringn co"i et compelÜ manda tu in 
de übservando manuleueiido et iinmittendo ac aliud qiiod- 
cninque desuper iiecessarium et opp"‘"‘ decerni et 
l'elaxai'i jusque et justiciam fiei’i et administrari atque 
oniiie jus oniaeque l'emedium d‘* HH. patinlius instaii- 

hiius utilhis et expeditius deduci beneipie..... et 

iiohile üfficium judiciis implorari premissaque et alia 
ouiiiia desuper necossaria et ûpjioi’tuna sic et alias oinni 
meliori modo üeri et iiitei'poni vidisse et audivisse 
e.xpensasifue refecisse et presentibus oinuino paruisso 
alioipiin si predietî ut s'‘ iiioniti vel mûmenti premissa 
lacéré neglexemiit seu distulerint adimplere aut contra- 
veuire aiisi fuerint eodem jjej'emptorie citetis et citari 
curelis prout Nos citaïuus per présentes qnat® sexage- 
siiiia die post presenliiiiu executiouem si dies ilia jtiri- 
<iica fuerit nlioquiu prima die juridica immédiate sequenti 
«ouipareaut Homœ in judicio legilime corain nobis vel 

iiostro in oivilihus locumteneiite. ad videndum et 

audiendum sese sententias censuras et penas predictas 
damnabiliter incidisse et incurrîsse aggravain reaggi-avari 
litlerasque declaratorias iiecessarias et opporiunas decerni 
et relaxari iuvocato etiam ad hoc si opus (uerit auxilio 
bracchii secularis aliasque et alia lieri ueeessaria et 
opportuna iisque ad tolalein et linalem preinserlaruni 
littorarum apostolicanim executionein non solum pre- 
inisso verum etiam omni alio melioi'i modo. El insuper 
inhibeatis precipiatis et mandati.s prout Xos inliibemus 
precipiinus et inandamus eisdem sic monitis et mo- 
neudis imiversisque et singulis DD. judicibus eccle- 
siaslicis ut sucularibus oi'dinai'ii.s extraordinarüs comuiis- 
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aariis delegatis subdelegatis. Justicie ministris ne 

visis et receptis et p resenti h us sub eisdem sententiis 
censuris et pénis audeant seu présumant iiec ipsorum 
aliquis audeat seu présumât dicLos RR. patres ioslantes 
ia et super premissis et ilïor. causa et occasione moles- 
tare, vexare, inquietare, perturbare aut împedire vel 
jnolestari, vexari, iinjuietari, perlurbari aut impediri 
fucere in judicio x’^el extra tacite vel expresse directe 
vel indirecte aut alias quomodolibet quicquaiii atteiitare 
seu iïinovare <iLiovis sub prétexta ; quod si secus lactiim 
(uerit id toLuiu reuovabimus et in prislinuin statum 
reiluci curahinius jusficia médian te alioquin si predicti 
sic moniti et iiiouendi in premissis ne se iarlo gra¬ 
va ter soiiserint eosdejn pereEiiptorie cîtetis et ci tari 
curetis quat* sexagesima die ab executione presentium 
computaii* comparant Romæ in judicio légitimé corain 
nobis seu D* nostro locumt* caiisain eor. gravaminis 
aliegatüH et jiisticiæ complementuni consequturi certib*- 
cailles eusdeni sic inûnitos et moiiendos tjuod si in 
d*^ niüuitorii tormiao comparuerint sive non Nos nildlo- 
juinus sive loGuuiLencns iioster prelatus ad premissa 
et alia graviora juris et tacti remédia procedenius sive 
]nxïcedes Juslicia uiediaritc. Absolutiouem veru prouiissor* 
Nobis vel superiorî nostro taiituminodo reservaiims iu 
quonun omnium et siiigulortim. 

Datum Romæ ex Ædibus iiostris anno mülesimo 
sex"»^ (juatrag''*"* tertio, iiulictione imdecima die vero 
undeeima Julii sedente D. N. Urbano divina provi- 
deiitîa papa octave anno sui pontitîcatus vigesiino. 

Achianus Gallus l\ Paulus Gaballetti 

Causarum Curite Cancell* Monitor™ pro observ® litter. apostoL 


(Archioe^^ priDée:^ ; copié Voriginal en parchcftilfi) 
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DOCUMENT N" XX 


Pnx fait pour la (/rundo immon du pritjurédo Caula/nhw, 
donné par dom Cecile Dauhr, aux üharpenliürs Mernwi 
ot Imuîs Fioquül, 

— 18 ievriür 1020 — 


îtj 


1/an mil six ceiiLz vingt elle (Uxhuitiesiiie jour du riiuis 
dü lévrier. Duvnnt rnoy noLnire souhsigné ei: [ïreseiits les 
lesinoings bas uonnriés, persuiinolleiiieut se sont consti^ 
tués H'* (loin l\ Cecile üouiei', vicmyre du colloge des 
SS. Maurice eL l^azare de Tlionoii, icéliiy college usulrtic- 
tuayro du ]) rien ré Notre-Dame de Güiitamine^ d'une part^ 
et lioiinesLes Merinet^ Floqiiet et de son autoiaté Loys sou 
Hls, de Vege, paraisse de Coniieï% chescung d'eux seul jtour 
le toiît snijs dinisiüii ni ordre de discussion, au beuelico de 
quuy renoncent d'autre part. Ijudit Dei^e baille en lacliu 
et prix raiclauxdits Flo(|uet [lei'e et lils [jour eux etiesleui's : 
Seavüir de faire et l^ustij' tout de neuf la grande maison sizu 

jOJilainino dépendant tiudit prieuré de CouLaniiiie, soubs 
t^üiidilions siiyvantes. 

Ib'enijerejnent seront tenus lesdits Floqtiet jîere et lils 
d'Mjijjliijuer quai très sommiers (jui sera ] tennis anxdicts 
l’'loquet les appûiidre sus la muraillB de millieu sus les 


quattres nmrallies rie la (i® grande inaîsou, delà grosseur de 
deux pieds de Hoy d'lia ni Leur et de largeur un pied de Hoy 
et quattres doibtz. Le tn it bien et dheuement attacbez. 


Plus seront tenus inettro 
chesqne rens de col luîmes 
inîer, et dessus les murallies 


et lere double tallie dessoiibs 

dP 

et au lüiij^ de chesque sorn- 
uietlre les sablières ou il sei'a 


Uecessayre. Lesdictes sabliei'es de lu grosseur de tout 
escarre de dyruy piod de Jioy. Le tout de sappiii. 
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I‘lus seront tenus mettre et Qppliijuor seze collotities de 
boys de cbosneet appliquer aux tallies et lieux necessayres 
lesdictes colloniies d’ungpied de Hoy. 

Plus quatlres freteyrons aiissy de cliesue. 

F’Ius liuictchanty (?) aussy decliesne, aussyd’ung pied de 
Hoy. Kt le tout de la grandeur necessayre. 

■ Plus les panes necessayres a chèque cour des collüiiues 
de la grosseur qui seracy appres specifliée. 

Pour les traps des tralleysons seront tenus lesdicts Plo- 
quet mettre en chesque pain de ladite maison (pie sont troys 
pain vingt chevrons de la grosseur devers la eue uug tour 
cornu a trente pied de Hoy, ches(jue chevron, et seront 
tenus latter jires de laiittre uug pied tant de vuyde que latte, 
et c'est pour couvrir a ijalÜe (paille) quils seront tenus i’ere 
a leurs despens. 

Plus seront tenus couvrir la viorbe de la mesiiie façon 

(juest cy dessus speciiïî(3 et seront tenus mettre.do 

ladite maison de boys de chesiie de la grosseur de deniy 
pied de Hoy et deux doibtz de la longueur iiecessayre. 

• Plus seront tenus fere les degrez de la viorbe de Ion bas- 
lard et le. 

f'ius seront tenus de fere de boys de cbesiie de la gros¬ 
seur de boston de pierre qui est daprosent. 

IMus seront tenus lesdicts Flofjuet pere et fils fere ipiat- 
Ires tralleysons aux estages de ladite maison et y mettront 
soixante traz de la longueur necessayre et de la grosseur 
diiiig pied de Hoy daulteur et de largeur demy pied de Hoy 
et deux doibtz quils seront tenus fere enchâsser demy pied 
de Roy dans lamiirallie. 

Plus seront tenus fere troys grands portes a lentrée de la 
cour de ladite grande maison, scavoyr celle de costédebise 
et les'nultres de costé du vent, les(juelles ils sei'oni tenus 
couvrii- avec de lencelJe tel ((uil sera ballie parled* Perc 
avec les clod necessayre, et la où il sera que lesdites portes 
vireront a espui’re de boys, seront teiitis lesdicts Gbappuis 
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les y mettre et encliesijiio porte troys Teiroiis el iiiig porte 
ini’llieu contre ijnelle battra, et celle grande au devant la 
grand porte de ladite maison sera doublée eiiliereinent. 

Plus seront tenus lere toutes les portes de ladite grande 
maison tant déporté devant, cave, poylle, cuisine, gabinetz 
et toutes portes de fenestres, sauf celles de galiatlaz ipiils 
seront tenus doubler bien dheuement et entièrement. 

Plus seront tenus l’ere la lande et landeyrou de la cho- 
iniiiée eu troy-s pièces de boys ijuil jilaira audit IP I*ero, 
sans <jue lesdicts Klot^uel soyent tenus Iburnii' auscuiig (ort. 

Et pource/ere et moyennant ce, ledit fP Pere, pour liiy 
et ses successeurs, sera tenu payer aiixdits Eloquet la somme 
d’unze ceutz llui’ius iiioniioye de Savoye, oultre une COpjie 
de froment mesure de Hoche et une obevallee de vin paya¬ 
bles pour le Jour de la ievee desdicts basliments. Payables 
scavoir comme cy üjipres, premièrement dans quinze jours 
lirocbaiiis ipiattre ceutz ilorins, nui très ijuattre centz ilorins 
i|iiinze jours ajipres Pasques prochain, et les troys ceutz 
florins restantz la besougne estant entièrement fayte. Sur 
lequel premier terme iesdits Floqiiet conlessent avoyrbeu et 
receu ceutz et vingt Ilorins monnoye de Savoye, et c’est en la 
vente de coppes davoyiie a enl.v livrées tellemeiit 
iju’iceiilx s’en coiiteiiteiil et quicieiit auec pact. 

Laquelle tasclie lesdicts charpentiers promeltenl fore et 
parachever d’icy a la my aoust prochain venant à peyiie do 
tous damps despens et dommages inlerestz. — Se réser¬ 
vant ledit IP l’ere les huchiiles et despoullie desdits boys, 
(Suivent les cinuses ordtmires de style; sans inlérei.) 

Fait à Contamine, dans la maison du seigneur de SainLSix, 
presentz Pierre Lamollie, Claude Loys Cbappaz et François 
Houier d’Arantbon. — Degier notaire. 


(Archives privées.) 


V’oir page 130. 
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DOCUMENT N* XXI 


Vvrbal do fn visite paslotaîa que ül à Conlnmim-snr-Arve 
Jean- François de Sahs^ un 1638. 

(I néd 11) 

De Contamine, mardi G octobre 1626. 

Après la put>Iical:ioii faicte a esté %'isitée l’égiise parrois- 
siale de Contamine sous le vocable de Foy, en la pré¬ 
sence rriion. Louys Jolîvet le jeune, procurenr, daques 
lîrüllion, dictFalliüii, Pierre Gaveyron et Cliarles Gaveyron, 
coiiseîllerSf Claude Fauiellas, M“ Pierre do la Mollie, Fran¬ 
çois Gaiiitiei% Antoine Gautier, Pierre Lambert, iP Claude 
rirasier, Humbert Pelloux, discret Pierre de Lucinge, An¬ 
toine Fainelloz, Pierre Chappuis, î^ierre Paraiii, Pierre 
Decroiix, Estienne Decroux, André Jacquier, Fj'angois 
Boudin, Estienne Ooutaz, Estienne Vaultier dict Grivaz, 
I.ouis Meruuer, Claude Clienu, François I3eperraz, Es- 
lienne Jalloux, Jacques Falquet, Nicollas Perillat, M* (îas- 
]jard I)egier, Iberre Gaveyron, M* Louis Jolivet, Taysiié, 
lliiniberl Decroux, Martin Paris, Pierre Pellouz, François 
KaineMoz, Jean Fainelloz, Gaspard Famelloz, AF Ayino 
Mollaz, Glande Gaultier et plusieurs autres paroissiens du- 
dict lieu, lus deux parts excédant les trois, les trois faisant 
le tout; de laquelle paroisse est recteur laessire Antoine 
Dnnand, j^retre dûment institué et résidant, 
lievenn de Indiie paroisse. 

Inédit revenu consiste : en une place dans laquelle sont 
les masures de la maison presbytéraie avec un chenevier y 
joint, contenant environ une fosserôe située audit Contamine, 
jiixte le jardin du prieuré dessus du levant la maison de no¬ 
ble Feriâiî Marin et la maison de Claude Jovard, maçon, et 
son jardin du coucliaut, le chenevier de la Hobetie Verde) 
dit Biza, le cimetière du levant. 
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Plus perçoit aniiuelleiiient ledit S' curé dudit S*" prieur 
dudit Contamine:! prébende enlière (fui est !3 cojtpes 
froment et !3 chevallées de vin blanc, mesure de Faucigny, 
— ^0 fl. 7 sols f> d”. 

I^lus pei'çüit la moitié de la préinice pour laquelle chacun 
fesant feu paie une gerbe de fi'omeut et pour le ressat(?) six 
deniers à Pâques, lequel est entièrement au curé. 

Plus à Ibrine de la présenté visite, le curé a sa pai't an 
pré blanc avec les religieux et 7 florins de revenu de la 
Gommunaulté ; pour la bénédiction des tâches, chacun ballie 
selon sa dévotion. 

La boîte de toutes âmes est à présent maniée |iar M® 
f iaspard Gliartrier, laquelle dès ores sera maniée et ap]iar- 
lieiidra au S' curé qui célébrera la messe tous les liiiidy 
pour les trépassés et dira le libern mv avec les oraison.s à 
la lin, et le mardy de Pasques eide Pentecostc, nue grande 
messe avec un chanté à la Ihi pour les trépassés,et encoure 
un chariLé le luiidy des Rogations. Payera aussi trois sois à 
cfiacun de ceux (pii portent la croix, les gonlallons et les 
eampaueltes aux processions qu'on lait hors de la paroisse, 
saul'àcüiles des Rogations. 

Pour les .sépultures ne perçoit à iireseiit le curé que le 
trentenier et ce qu'on lui baillie pour la messe qu’il dit. Le 
sacristain relire le linceul, l’argent et offrandes d’icelle, le- 
(piel venant à défaillir, les ilroits de ses sépultures appar¬ 
tiendront au Curé. 

Tout le luminaire de l’église, hostie et via seul sont four¬ 
nis jiar te sacristain, sauf pour les coinmunioas des festes 
de Pasqiiesqui sont à la charge de raulmosnier du prieuré, 
letpiel est prébende pour ce fait et fait l’ollice de maniglier. 

L’entreliennemcnt de l’église e.st à la charge du Prieiii', 
El a esté rapporté ((ue ce a été iiyé par R. P. doin drille 
lioibins, procureur des R. P. Barnabites du collège de 
ïhonon, possesseur dudit prieuré par justice, iiour estro 
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resglé comme de raison ; et iraiitaiit que les parties n^ont 
lait apparoir d'aulcun littre^ a é\é ordonné que les parties 
se [ 10 II rv O iront. 

I.e curé establît le clerc d® eau bénite et en entretien de 
la cneillelte da pain quMl fait par la paroisse. 

Les prédicateurs qui y preschent sont receus par Taulmos- 
nier du prieuré. 

Est tenu le curé pour communier. 

C/janjos dudit Curé. 

Est tenu de dire tous les dimanches et Testes de corninaii- 
dement une petite messe et a radminîstratioii des sacre¬ 
ments, à ((uoi le sacristain est tenu de hiy assister comme 
aussi aux enterrements et sépultures. 

Injonction au Curé. 

Fera les catéchismes le dimanche. 

In jonc i io n a ux paro iss w us . 

Aclieptei'ont une croix, Uuiuelle soit décente pour le ser¬ 
vice de réglise. 

(ChanceUorie épiscopale dAnnecy.) 
\'oir page 148. 


DOCUMENT N- XXtf 


Hèfjlomeiît de ce qui se doit observer dans l'éfjiise et des 


fonctions dos VicMiros de Contamine, 


( î n é ci î t) 

Quoy (jue leglise qui subsiste a présent dans Contamine 
soit celle des anciens Religieux Bénédictins de Tordre de 
Cliigny unie a perpétuité a nostre college de Tbonon par la 
bulle du Lape Url^ain VIH, donnée a Rome larmee lfi24, 
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par lacpieilo S. S* iiouri ohligû a faire seniir ladite église 
|)ar deux vicaires aîjioiiibles a imstre volonté- Neantuoiiis 
on y fait a présent le service de leglise paroissiale (pii auoit 
este aütrefüis bastie au dessoubsde celle dapresent et qui 
fut ruine dans les guerres par les Geneuois et c'est f)ai ce([ue 
les droits du ])neüré et la cure sont unis a uostre dicL college 
de Thouoiij mais la patronne de leglîse c'est la Sainte 
Vierge et sa feste se célébré le Jour de la Nativité. 


Par cette unioti nosti'e chapitre et les F, F. (pii lu com¬ 
posent sont obligés de ])rendre soin du spirituel et du salut 
des aines de ladicle paroisse et se pourvoir de bons vicaires 
([iii ayent le î^elo et In pieté pour le seruice des peuides et 
des âmes dont ils doiuent l'endi^e conqde, et afin quils sac- 
(1 ni tient ndellement de ce deuoir on a dressé ce Keglement 
qui pourra seruir de direction et inejnüîre lant pour les 
F, F. qui résideront dans ce lieu de la part dudict college 


que des S''" vicaires ipii y sont establis et autres (pn leur 
succéderont dans ladicte fonction. 


Foui' ce qui est du spirituel et (jui concerne iniinediatu- 
ment le seruice divin et les fouctions tjui se doiuent raire 
dans lesglise^ c'est que tontes les festes et dimanches les- 
dicls Vicaires aj>pliqueiit le Sacrifice de la messe pour 
les peuples dudict lieu et des âmes qui leur sont conlîees 
c’est a dire les festes qui sont de cominandemeiit. 


Tous les dimanches de lannée ils doiuent célébrer et 
chanter la messe solennelle et dire et chanter île mesine les 
Ves[>res etCoinplies. Le mesme se doitjïralitjuer dans toutes 
les festes de la [}reniiere classe, toutes les festes de la 
Vierge (jui sont de coiumandeinent. liOs l'estes de Joseph, 
de André, François de Sales, de Etienniie, S* Jean 
LEvangeliste^ seconde fusle de I*asque et de Pentecoste. 

Les trois jours de mercredy, juudy et vendredy de la Se¬ 
maine Sainte on chante les Matines at Laudes de Toflice; le 
Jeudy Saint ut Samedy Saint ou chante les messes solmi- 
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nelles oücc las Prophéties et la Bénédiction des fonds, de 
inesrne (jiie la veille de PentecosLe. 

Pendant Toctave du Sacrement on chante les Compiles 
le soir et onsnile on donne la bénédiction du S^SacreinonL ; 
le jour de la feste et le Jour de Toctave on fait la procession 
en portant le S* Sacrement. 

Les processions accoutumées dans ce lieu sont celles de 

Marc, des Rogations, des liindy de Pasques et de Ponte- 
coste. Celles des Rogations, se font une h la l^errine, la se¬ 
conde à Nanger et la troisiesme à Pellione)t, les deux autres 
le long du village jusqu’à la Croix du Bei'iex. Par deuotion 
et a cause des confréries ont faict la )n'ocession dans le ci’- 
metiere les premiei'S dimanches du mois, pour ccd le du Ro¬ 
saire, et les troisièmes pour celles du Sacrement f[uon 
[lüi'te a lissue de la messe solennelle. 

Tous les dimanches de l’annee et festes solennelles il 
faut quil y ait instruction ou catéchisme, mais les diman¬ 
ches il faut (|ne ce soit catéchisme par interrogalion et cela 
le plus souvent a la messe ou il assiste plus de momie. 

Les catéchismes se feront aussy pour riustructioii de la 
Jeunosse des la première semaine de Carcme juscpia la 
grande semaine, du moins quatre jours par semaine auaiit 
<[0011 fasse la distribution de laiiinone ordinaire. 

Tous les dimanches apres les Ves^îres et Coinplies ou 
fait la ])riere du soir avec les Litanies, il sera aussy a pro- 
[>os de faire autant que possible la priere du matin avant 
que de dire !a messe solennelle, excepté les troisièmes di¬ 
manches du S* t^acrement auxquels ils diront Toflice du 
Sacrement ou une partie du Rosaire. Outre ce qui coi> 
cerne l'administration des S*** Sacrements de IT^ncliaristie, 
Penitence^ Baptême, TExtrôme Onction et Mariage, a la¬ 
quelle ils doivent vaquer avec diligence de môme que la 
visite et consolation des malades et aflligôs. Lesdicts S'® Vi¬ 
caires sont obligés de vaquer a tout ce qui concerne le 
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seruice de lautel, la propreté de l’église, décoration d’icelle, 
chaiigenieots de parements, linges et habits necessaires. 

Ils sont obligés de fournir le luminaire tousiours de cire 
blanche les dimanches et leste.=î, et pour lentrelicn de la 
latnpeils s’en sont accordés auec les Peresqui doiucnt four¬ 
nir riiuile, les hosties et le vin pour les messes, et ils se 
seruent des clercs pour faire balayer l'église, des iilles de la 
Charité pour lauer et accomoder les linges et orneinenls de 
l’église. 

Ils doiuent auoir tous les Liures prescrits par les ordon¬ 
nances do M*'*' Leueque pour les Baptêmes, Mariages, Mor¬ 
tuaires, estai des familles et autres ([uils tiendront en estât. 

De meme quant inventaire des calices, pixides, va.îes de 
iüglise, chasubles, chappes, dalmaliquos, nappes et antres 
linges dont ils ont ladrninistration. 

El pour obvier a ce quils no soient (las exposes a eslro 
volés, ils auront soin apres que les messes auront estes cele- 
brees de retirer la clef de la sacristie, et sil y a un buffet ([ui 
ferme a clef pour tenir les calices, ils prendront ile meme 
soin quils soient fermez de meme que les habits sacerdo¬ 
taux, linges et autres. 

Pour les messes, ils mettront des cliasubles selon les 
couleurs de l’ofiice et les deuant d’autel, et les tapissei‘ie.s 
des festes les plus solemielles, lesipiels seront oslés apres 
1 octave. 

Pour le seruice de legliseeldes malades, quils soienlobli- 
gés egalement a y vaquer et visiter et cori fesser les personnes 
qui les feront appelle:-, neanmoins potii- y vaquer atiec plus 
da|)pîication ils prendront les mois a lalteriiative dans les- 
(jnels celuy qui sera de mois fournira le vin et hostie, fera 
les fonctions par preference a lautre, et cest toujours le 
premier quand il faudra porter les Saci-ements, qui dira ta 
messe solennelle et fera les fonctions curiales. 

Quand ils voudront aller hors de la paroisse et séjourner 
({uelijue temps, ils en doiiueront auis aux Pores afin quils 
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]>uisseiit mettre ordre aux cas qui pourmiont arriuer pen- 
daiil labsceiice, puisque coUiy qui reste peut estrc appelle 
dans (les lieux éloignés de la paroisse, et que tous deux 
estants abseiis il reste un Pere pour supleer, 

(ArehiKc^i pricde^} 

Voir page 149, 


DOCUMENT N* XXHJ 

Ar.conl outre ios IlnnmbUes ot Loniso Du Chnstel^ dame do 
Charmoisy^ pour îü eonvorsiou r/os chupoUas do Pierre 
et de Maurice en un seul autel latéral. 

— 28 août 1634 — 

{Inéd i t,) 

Du vinglhuictiesme aoust mil six centz trente quatre, 
voyant par le pei'e dojn Marion de la Vil lai ne, vicaire et 
procureur general au prieuré de Contamine, et pere tÏo- 
seph de Sales, barnabites du college de Thonori, deux chap- 
pelles Ibudeesdans legüse dudit Coutamine, soubs les voca¬ 
bles de Pierre et S^Mauris, apparfenantes aux Seigneurs 
et Dames de Charmoisy. Icelles par leurs bastiiueuts dis- 
proportinnnaiits ladite eglise, rnesmecelle de S* Pierre seu¬ 
lement construite auec des aix tous rompus et en ruiue, au- 
roient represeiilé ladite disproiiorlion et incommodité a la¬ 
dite Dame de Gbannoisy, et que pour lembelIissemenL de 
ladite egüse il secoita proiïos de ruiner et changer desdits 
lieux a autres et dans la niesme eglise en autre façon plus 
succinte, propre et conuenable, lesdites deux chappelles 
et autels, inesmo de joindre lesdits deux autels en un seul, 
le dressant en lencontre la muraille, sans bastiments de 
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chappelle pour noccuper Ja place et nefs dicelle eglise, ce 
qiiayant bien erileiuiit et considéré par genereuse Dame 
Louise du Gbaslel, dame de Gharmoîsy, de coinniettre a son 
nom, que de noble seigneur Jlenry de Vidonne de Gbau- 
monl, son iils, seigneur de Charnioisy, Marclaz, Folliet, 
Villy, Gurzilly, Anthy, gentilhomme ordinaire de la Cham¬ 
bre de S. A. R., auxquels les dites deux cliappelles ajqjar- 
tienneiit. Scauoir l’nne soubs le vocable de Mauris, a 
cause de leur seigneurie dudit Villy estant a main di-oite 
en entrant audit eglise, du costé du soleil leuaiit, et l’au¬ 
tre a cause de leur seigneurie de Gonuelte, soubs le vocable 
S‘Pierre, a inaingauche en entrant dansladite eglise. Icelle 
Daine audit nom auroil consenti et consienL par cest acte 
que lesdites deux cliappelles et autels soient enleués du lieu 
ou elles sont de présent pour lembellissement et ornement 
de la dite eglise, et icelles jointes et unies ensemble, et en lieu 
et place des dits deux autels en esire fait un seul. Icelles 
changes et remis en autre lieu peu plus haut de ladite 
eglise et réduit a un autel que soit mis du costé droit de 
ladite eglise, sousloffre de fournir par ladite Dame a la des¬ 
pence dudit changement dautel,en soy preualliant aussi par 
elle des matleriaux desdites chaj>pelles et autres sur le lieu 
a prendre pour la perfection cludit autel et despendances 
ainsy que sera necessaire. Soy reseruant aussy de plus la¬ 
dite Dame nom prédit pour lesdits Seigneurs de Villy et 
Couuetleauxmesmesendroitzoïidetous temps ellesont estes. 
Quand a celle de Couuelte et quand a celle de Villy, laplace 
de sépulture sera en laplace près lautel non encore change, 
et de pouuüir mettre et tenir un banc près ledit autel à la 
place la [dusconuenablequil se pourrai et a la moindre incom¬ 
modité pour le seruice diuin, coinine encore ladite Dame 
se reserue pour l■n^ 5 on de ladite chappelle S‘ Hierre des¬ 
pendante de Couuette, sil aduenoit queii quelques jours les 
Seigneurs de Güuuette ou d’eux ayant droict vin sent a dé¬ 
sirer de faire relouer leur autel a part comme il estoitaupa- 
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ravarit, (juil leur soit toosiours pennis de pouoir faire releuer 
dans ladite eglise aleurs despeasauec la mesme reserue de 
leur sépulture a la place ou elle est depresenl^sans permettre 
quelle soit baillée a autre cju^a eux ou ceux cause ayant 
(roux. Le tout comme dessus a esté ce jourdhuy entre les- 
dits Rperes liarnabiles, a leur nom et de leur eoufreres 
modernes ususfj'uctuaires du prieurédudit Contaminej pour 
lesquels ont promis faire ratifier le présent acte quand en 
serat recpiis, et ladite Rame nom prédit accepte, concliid et 
accepte duii coslô et daiUre estre fait et obseruer, sans y 
pouuoir contrenenir par leur serment preste a la façon des 
Ecclesiastiques et renoncer a tous droits et a toutes choses 
au présent acte contraires. Et en elîect, en execution du 
présent acte, lesdits deux autels sont estes ce jourdhuy mis 
bas et accrasés et estés mise la main a la perfection de lau- 
iel comme sus est dit par lesmaistres massons, de tout quoy 
la Dame a requis acte et moy notaire soubsigne pour luy 
seruir en temps et lieu et auxdits Seigneurs de Villy et de 
Gouuette que jay concédé dans leglise dudit Contaminü. 
Preseiitz i R'^ dom Claude de Vallon, religieux sacristain au 
dit |)rieüré moderne, recteur de la chappellede Pierre, 
Messire Bernard Martinon, curé de Faucigny, et Pierre, fils 
de feu Nicolas Pelliod, de Cou La mi ne, [lauatier, tesmoings 
requis. Quand aux Reliques qui sont estes treuuées auxdits 
deux autels, elles ont estés enleuées par le peredoin Jo¬ 
seph de Sales et messire Anthoine Dunant, curé, en presence 
des inaislres massons Anthoine Goujon et Louys Jouuard, 
icelles mises dans le ciboire du grand autel attendant la 
perfection du susdit a faire pour les y remettre. Signés sur 
la minute : Dom Marion de la Villaiae, dom joseph de Sales, 
Louyse du ChasLel, de Vallon, sacristain tesinoing, Ijernard 

Martinon, tesmoing, et signé Ch-Et moi Anthoine Chap- 

puis, notaire ducal royal, appres dlieues collations faites 
sur loriginal, ay signé le présent extraict. 

Ainsy esb Ghappuis notaire. 

Voir page 140, 


(Af*chii?e8 privées)~ 
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DOCUMENT N' XXIV 


l'hùdoyev poiw les PP. liuriiubilos contra lus Dénétlhlins 
du Talloiros, au sujet du ht collation du priouré du Tliiax. 
(lu parte quà.) 

— 1G41 — 


(Ixléciit) 


Les H'*’ Pères lîarnabiles de la S** Maison de ïhonoii, 
pi'incipaux intéressés comme collateurs du prieuré de 
Thiez, dépendant du prieuré de Contamine, duquel dernier 
ils sont usufructuaires perpétuels, intervenants ou pour 
mieux dire prenant le fait et cause en main pour R** M''* 
Adrian Doncieu collataire, fout voir par les pièces tant par 
ledit M” Adriau Doncieu que de leur part communiquées le 
juste interest qu’ils ont de requérir ainsi qu’ils font destre 
maintenus en la possession sea quasi de conférer le phisuhé 
DE Thiez. 

Premièrement leur qualité dusufructuaire se treiivera 
fondée parleur contrat d’introduction et incorporation en la 
S*® Maison et tant par iceîuy que par des traiclés subsequentz 
et actes semblables possessoires dinstitutions et présenta^ 
lions qu'ils ont faiet des benelices dépendants dudit Conta¬ 
mine apporoit du droit qu’ils ont de conférer et de requérir 
telle maintenue. 

Passant audit droit de conférer ledit prieuré de Tbiez, 
il est justifié d’abord par la communication faicte du livre 
intitulé : Biblioteoa Claniacensis, dans lequel sont toutes les 
dépendances des maisons et prieurés de l’Ordre de Cluny ; 
et parlant dudit Contamine, il ajoute ces mots ; « Que prio- 
ratui Contaniino subduniur... de Thiez, » et en second lieu 
par la visite de l’ordinaire de Geneve, de l’an 1444, portant 
que : « Pria ratas de Thiez est do coUatione prioratas Conta¬ 
mine. » Le temps et date de laquelle piece induit sunisanle 
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preuve dudit droit de collation^ Accedente eniin temporis 
longinquitate cujus inter cetera privilégia hoc unum est quod 
facilius induGÎt probalioiiem et iis etiam talibus quibas alîo- 
(juin prohalio niilla induceretur ex coinmuiii* (DU.., Fabvre 
delîiL 13iii fine Cod. de probat. et presmnpt-) 

Mais elle est encore mieux institue par la dernière proui- 
sion dudit prieuré de Thiez de l'année 1612, faicte en faveur 
de doin Amed de Thoire, religieux profes audit Gonta- 
rnine^ par le pape. Le([uel, comme il narre en ladite provi¬ 
sion, sestre réservé en cette année, comme il fait bien sou¬ 
vent, la collation de provision de tous les bénéfices tant 
réguliers que socuîiers, toutefois pour ne point nuire aux 
tiers J il est porté dans icelle que le « Prîoi\itus de Thiez 
consiiernt ohtitîeri momwlio professa priorfilus Conlamine 
sine nlla dispensatione apostohea üum sua porlioîio canoni- 
oaii. Donc, !a çonsecpience est (inclusive) que ledit Thiez 
cléijead de Conta mine, autrement il auroit esté neces¬ 
saire de.,, puisque comme remarque Hebuf{?) de... « cum 
regularibus de jure proliibitum... monachuin liabere diversa 
bénéficia in diversis monasteriis nisi imum ab alio dipendiat 
et habetur expresse iano ("?) cum singula et lînali de prœ- 
bendis in sexto ne monachi habentes beneficiuni de novo 
aliiid querant nisi forte iiiium ab alio dependerat et ne 
monachi imius monasterii possint assumi ad beneflciiun vel 
prioratum alterius nîsi ilia bénéficia sint dependenlia in 
super ne prioratus et ecclesiæ et officia consueta per rnona- 
chos unius monasterii gubernari committantur guberuationi 
monachi alterius monasterii cum illis non liceat hal)ere 
lôcum in diversis monasteriis ([uorum unum non dependeat 
ab alio. » 

G.-F, Aviet. 

(Archlees priaées,] 

Voir page 143. 
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DOCUMEKT N° XXV 


liions et rovonns dos Bavnabilos vers 1780. 

(Iriédi t) 

lu locu Gontaiiiinae ultra domuni gruiiyiaui liortuin ut 
vifiilariiiiu adsuut duo praUi (juorum priimiin vocatur pra- 
tuin Âlljy coutiueiiliai circitei* ipdiidecijii lalcalurarnui et 
secuodiiiii vocatur la Loix cüiitiueritia3 uoveui falcaturaruiii. 

Adest etiain possessio dicta la Graagia cpiæ est annui 
redditus cupparum duodeciin cuni adiaceate cami )0 valoris 
sex cupparum. 

Adsunt etiain Lrigenta circiter vinearuin pusae quceliliet 
laboi’is quûtidiaui septem lioiuinuiu vocatai viueæ ciausi 
nioiiactioruni et superius pratum Alljy, 

Adsunt etiam reditus annui qui exiguntur ratione censuuin 
emphiteuticoruni qui possunt esse reditus cuparuin frunienti 
quadraginta mensura Hupis et qui locantur cum aliis juri- 
bu.s emphiteutieis pretio quingentorum et quinquagiuta 
norenorum annuoruni. 

Facta unione prioratus Belleuallis ex aunuu eiusdein 
reditu ex locata illius percipiinus sumiiiain ilurenoruni bis 
mille ducattorum quadraginta. 

Ex aquisitioiie maiidamenti Fulciniaci percipiinus quotau- 
nis lloreiios septingentos. 

Fru esliniatione vero valoris Iritici quælibet cuppa coin- 
iriuui pretio est llorenorum decem ad inensurain rupis et 
quodlibet vini doliura llorenorum quinquaginta, 

Collegü Tononensis onera hæc sunt in prioratu Gonta- 
minaï. 

Pro pruubendis collegü Aniieciensis quæ assignatse fue- 
runt collegiis Anneciensi et Tononeusi cuîiibet pro media 
per bullain supprcssionis monachoruui duodecim ordinis 
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sancli Benedicti residenliimi iii dicto looo Urbani VIII, anno 
1626, 

Quotanois soluitur PP. Aiuiecii summa.11. 

Pro ecclesiæ Gonlamitiæ vicariis.II. 

l’ro vicario ecclesiæ des Gets.fl. 

Paroclio dicli loci des Gets.,fl 

Vicario Nicolai de Verossîa.il, 

Paroclio ejusdem loci S‘* Nicolai... .11, 

Pro cliaritatis Toiioaeusis subsidio ex traiisactione 
aniii 1677.. 


É 4 «• 


11. 

1732 

fl. 

750 

,fl. 

200 

fl. 

100 

fl. 

200 

fl. 

ne 

84 

.fl. 

2100 


516Ü 


Pi'o ijuolidiaiia elemosina omniuni puei*oruiïi loci 
a|j aniio nalîiiitalis usque adariniHJi tiuütuordecijniini, 
et extraordinariis eleiiiosinis qme lit ex Lritico duceii- 
taruiii circiter cupparurii cuiii elemosina quæ datur 


puerperis.... *11. 

Secretario prioratus... *..fl. 

Fi'ocuralori ollicii loci des Gets.,, *.... Jl. 

Pro litibus et scnjituris, * *....11. 

Pro stipendio faiiuiloriini....IP 


Pro inobilibus e([uis Terris (?) reparatiojubus et 

oiieribiis ...... , 11 . 

Pro talliis qUîO priiicipi Sülvuotur. ,IL 

Eipiitibus SS. Maiiritii et Lazari pro peusione 

Filllaci.*.11. 

Pro sœcularibiis lectoribus collügii Tononeiisis, .11 


2000 

200 

40 

1000 

400 

700 

1000 

400 

900 

664Ô 

5166 


Summa totalis : 11806 


Sli}(us eollegn Tononensis 

SS. Mauritii et Lazari antiquns juxta hona nobis fonda- 
tioiie assignala^ anno 1016. 

i^rioralus Coutarninæ aiiniii reditus Ilorenorum 
Lriuin nnlUuïït quingeiitomm deinptis oneribus -. dP 3500 
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Censuum abbatîœ Filliad rediti.fl. 1700 

Aecrescunt eis reditus capüllæ a Marchioiie Luiiiii 
füiidatæ.......fl. 500 

Ttinu etiain monachales pi’ôbeiidüü coUejrio Tono- 
neiisi et Aiiiiecieiisi assig^nata) ulrûjue per ine- 
dietatein eraiit aiitem numéro duodeoiin ut constat e.'t 
biilla Urbaiii oclavî 1026 ex quibus diiæ reseruaotur 
pro vicariis ecdesiio desseruicntibus cuiqoe autein 
cüllegiü ex pretio præbeiidis iinposilo per geueralia 
capitula coiiiputi animalî.fl. 1762 

Kitque lotalis suinina. .fl. 7462 

Ex qiiibiis delralieiida erit stirnma lloreiioruin bis 
mille et centuiii cbaritati Toiioiiiensis assignala per 

traiisactiüiiem lactain aiinu 1077... 2100 

quaï ex priori deiracla lîet sunima residui reditus. 5362 

Hæc igitur sunt quæ collegiuin Tunoiieiise possidol ex 
fondationeanliquadetractis oneribiis Cüntainiiiæ et Abbatiæ 
Filiiaci. Hæc vero sunt oiiera: quotidiaim elemosiiia ad quain 
consuinuiilur aimualiter centuiu ([uiiiiiuagiiita cuppio, viea- 
riis præbendæ duæ et alii rediti ipii summani lloreii. septin- 
gentorum coinpoimiit,.stipendia secretarii cbirurgi [irioratns 
oflicii et miuisterii. Quæ queelibet amio suiiiimiin mille 
tloreiiorum conqionuiil, pro AbJiatia Filliac! aiinuatiin floreni 
quadringeuti viginti. 

Slatus præsûiis collugii Tonouonsis 
ex bonis et areditis aqaisilis in loeo Cahhisii. 


l’rima a PP. nostris facta aqnisitio fuit loci de Cliatillone 
in suininitate rnontis facta ex censibus et laudeinüs pro me- 
dietate et pro alin ex sumtna circitei' mille et qningentorum 
llorenorum, sed pro la Tuenda ego subsignalus et P. doni 
Hiacintus ex transactîoue cuin paruchu de Drallians perso- 
luimus ceutuiii Duplas ut libéra (retour) a preseiitis et fuluris 
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Taillis et octiiigentos llûœnos [iro luedietatu cujus non Tnurit 
soin tu m prêter. 

Heditiis annuus esse [)utest estimatus blado*. ♦ JL ^50 
Secuiida fuit loci de freslaus(?) pretü certi — exce- 


dentis valorem trigenta niilliuin llorenoruiti,., 
lüiidüS il le Motjilis sed ratio ne Edicti subiectus est 
factus taillis et ceiisibus iiec potest esse illis solutis 


ni si 


JL 5ÜU 


Tertirt fuit prati de AH agio pro prelio ceiitum 
du[jlioimm poteslque esse aaïuii reditus, onenljiis 


süiiitis. 


IL 


Quarta îupiisitio Init census annuus 11. 21i pro ca[d- 

tali siiiiinia fl. quadringentoriini..JL 

Quiula fuil cujusdain possessionis Patris D, Pétri 
Depre data in liabergameiUuni perpetuum censuia 

IL sexaginla triuiii,..... JL 

Sexta fuit tpiamadain particulaniiii vinearum qiiæ 
flatoi siiiïl nobis a l'ratre laico qui Bonnavillæ inortuus 
dicto Melchioto Coendat valu ris circiter. JL 


Septîiua aquisitiü fuil census aimuî centuiii decem 
octo tlor. fada a PP* Ceciiio et Flauinis pretio 

IL mille septiiigentoriiiii llorenonmi.. . ..11. 

Octaua erat centuin et quiiupiageiita llor. quam 
debebantDüi Ciusard, sedliæc ex majori parte perso- 
luilLir Patri Cleiuenti prœposito pro censu annuo 

dreiter... .JL 

Noua est Tegidaria ex nostris construdionibiis 

reditus arniiii circiter.. IL 

IiisLiper ex diiabus domibus quie collegio adiacent 
et locanLur ex (juibusdam apoebis adiunctîs babemiis 
a U mil 1 editns ^ ... . .IL 





4Ü 

H8 


15Ü 

150 


Tum eliam ex antiquo ceiisudebito ratione abbatiæ 
Filliaci et pro retarda tis debehat doiiiinus Deleschau 
([uiiiquaginto IL aiinuoS} dubius au subsistai aul 
exactus luerit a patribus.. JL 50 
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Sutit etiiiiti ceiisiis luinui in loco Mugciietæ statnliti 
a H'*® P. D. Cecilio ruditus tiiitiui {iuach-agentürum 
llüi'enoi'uin pro quadaiïi ca[jitalis siimtiia a IP” P. 
Giemeiile exaeti susistil tairieii ut arbitrer pro 
suiiinia... 11. 3Ü0 


Est insuper aniiuus census circiter decem cupararn 
fruinenti ex peiisioiie P. D. Amedei de Belleriue 
creatus ((ui potest esse rediius aiiiuii.il. 50 

Huîo vero reeeiitiores aquisitioiies lactae iii looo Caballii 
duin Tonoiii adtniuistratiouem liabui siuu procuraluris sine 
jirœpositi. 


Deliebat dans Kelia siiiiiinain duceritoi'uiii Irigiiita 

lier, animoruiii pro caj)itali cpialuor inilliuiu i{iiîe. 

riürahiiiitiir iii seg^ueiitis R’" et Gap*” {Instruineiil i** Ju- 

yui 1080, Rübu uüt"")..11. â3() 

Dna Anna Melcliiuta Pauli vidua debebat siunmatn 

cap. 2300 (22 a|)i'ilis 1670, Auberty net"®).11. 115 

Iiisuper doiniiiabus Pelaniioy quanim tieredes fui- 

uuis. — Caj). 000. il. 45 

ac ista exacte fuit a R''“ fl. L). CJeineiite pruciposilu 
<(ui... 


Dnus Jlauritiüs Boccard aduoeatus deliet suiiiinau) 
ex débita nüsLro ilor. nugeiiteruin et <{uiii({uagiiita 
duplas ex liereditate dnai’iun Uelaniioy. — Cap. 2500. 
(4 febriiarii 1677. Aufierty iiut””).11. 

Dnus Fraiiciscus .fuli de Vallon, debebat anniios 
llerenos 65. —Cap. 1400(17 inartii 1278, Muniglier 


tiol"”).... 


¥ P ■ f » 


*^ 4 *m** 


..n 


140 

65 


Mæc etiain exaola luit a IP” P. D. Gleinenle prui- 
posito. 

Spectabilis dnus Ej-aiiscisciis Bally debebat ami nos 
fl. 35. —Gap. 500 (18 aiirilis 1677, Manigiier iiot"”).ll. 35 

Hæc pariler exacta ab eodeni. 

Uoininub Charrier seu dnus l’ioton qui ejus loco 
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successit debebat Ib 245.— Gap. 4900(23 junii 1694, 

Gauard .. ...*., .11. 

Hæc parliin exacta ab eodem pro ineilia parte. 
Nobilis dmis Ludouiciis Marin débet annîs sîngulis 
tb 250. —Cap 5000.(17 inarLii 1672, Maniglier iior''')lb 
Debebat idem e.x residua suinma il. 6000, tloreiïos 

2UÜ0. Heditus anaui.. > * *..-.11. 

Ilæc al) eodem H. P, pricposito exacta. 

üniis Motet aduooatus. — Gap. 800.. .11. 

Uiuis Mauritius Doccard pro cap, bis mille 11. 

(Î4 febr. 1680, Auberty iiot*'"").. . . db 

Dnus Maniglier sive ejus vidiia. — Cap. lOÛÜ. 

(16 febr. 1668, Gliarlet ... db 

Nobilis diiLis Marin Juiuior. — Gap. 500.ib 

Dniis Martiny de Massongi. — Gap. 3000,,.,,, .11. 

Diius (juîsard aduocalus. — Gap, 2000..tb 

et ürabiiiz ? frater il lins. — Cap. 1400. *.*., db 

liée exacla ab eodem rP"" pâtre, 

Dnus Jûdüii loci Massongi. — Cap. 700.. dl. 

Ileriiardus Uiolley loci de Six. — Cap* 1000. *, ,11. 
Dniis Boccard de Baleisüu, — Gap. 500.. *.,. db 
Dnus Güines de Neuvesselle. — (bap. 3000,,., db 
Uuidam Ciuel>ey d'Kxceneuex. — Cap, lUÜO.,, db 

etiam jiru vitieis iiabergatis... .11. 

Dnus Laureuti Aqueaueusis pro diiu de Giiauiosset 
ojiisdem sunnna debitor, — Cap. 5500, db 

Idem pro possessione de Mareche sibi a nostris 

PP. veiidita. — Cap. 1500* ... db 

Dnus Carry d’AmpIdon* — Cap. 700...... db 

Kx modem is aquisitis factis insuper Pat ris 

Kaurat, dnus Mat. eqiies debet pro cap, 1000 

(Anno 1694, Lugrin ..db 

Dnus Ramel medicus, — Cap, 700.... db 

Ex locatioiie viiiearum debet franc, de Gbeuîlly. — 


245 


250 


tuo 


40 


100 


275 


Cap,700,,. 


t » h 
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35 
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Dnus Mathieu de Filly, junior dehet ex receotiori 
computo cap. 600 lloreii. 

Claudius Frauciscus Mug^nier. — Gap. 170.... .11. 11 

Don us de la Pousse ? nota ri us loei de Ceruens 
dehet etiain tempo re patrîs Faiirat. 

I Voûtera dnus llultet e valle Alpium pro cap. 1500 
dehet collegio annui reditus.... II. 75 

lu loco d’Aranton. Reditus annui. 

üiius Melchior de Lucinge. — Cap. 5300. (IS oct. 


1G87. Canard not"“)...11. 115 

Idem. — Cap. 5000. (54 fehr. 1680).11. 550 

D. Joseph Vei'del sacerdoset Iratres. — Cap. 5700. 

(25 janv. 1678). il. 175 

Jacobiis Cochet. ~ Gap. 800. (10 aug. 1678).., .11. 40 

Glaudius Lainhert etfralres. — Cap. 1000(1 sept. 

1683). 11. 50 


Idem. —Cap. 280.(5 sept., Ghartrier not”**). . .11. 14 

Claudius Hosnoblet. — Cap. 335. (13 nov. 1667).11. 17 

ü. l’etrus Mateus de Lucinge cuin lilio iNicolao 
Francisco. — Cap. 501. (25 oet. 1685, Ghartrier 

not"'’). 11. 58 

Laureiiliux de Noua. —Cap. 200. (31 agtisL. 1667, 

Chartrior Jiot'“) ..11. 10 

Goininuuilas ejusdeiu loci d'Arentoii dehei P. iios- 

tro Dupraz. — Gap. 602. (4 jun. 1695).11. 30 

Claudius Franc'’* Boui.— Cap, 1800, (27 sept, 1096 
Dupraz not"")..11. 60 

Hæc dilficilis exaetionis sed solubilis quæ seqiiun- 
ter fere iusolubiles. 

t’canciscus Grepon. — Cap. 300. (9 sept. 1681, 

Famcl nol'^'”)... — ..11. 15 

IVanciscus des Allementz. — Ca)i, 4Û0, (28 jan. 
Faniel)... 11. 20 




















Documents 



Daplista etCiauriius i’erreard.—Cap.200. (âOagnst. 

1680, Oliarti’ier not"®)..11, 

Glauditis Fulone. — Cap. “200. (3 sept. 1670)_fl. 

In looo Arbusigny. 

Franciscus Grilliet.— Cap. 2025 (6 jui. 1671).. .fl. 

Idem. — Cap. 500. (22 inart. 1672).fl. 

Aniedeus et Claudius Cheualier. — Ca|). 1000. In 
cluobus aclihus. (CharLvier, 25 inay 1671 et 9 Jun. 

1674)..il. 

Euclier De la Chenal, — Cap, 300. (25 mai 1696, 
Dcipra^ not l.......,........*............... *11. 

Jean des Mules Patod seu alii. — Cap. 1000....fl. 

Laurenliiis P'omier. “ Cap. 400. (23 Jan. 1690, 

Grillier noF‘®).fl. 

iloannes Carolus Giassier. ~ Cap. 900 (Cliai'ti'iei*)fl. 
Mœc fere iiisoluhilis et aliæ diflicües. 


In loco Annecii. 

N. Petrus Franciscus Arpand. — Cap. 2000. 

(25 sept. 1687, Charlrîer not"®).11. 

N. dnus Dumonal. — Cap. 2000. (31 jnnv, 1685, 

Chartrier not"®). .fl. 

D. Claudius Brunod. — Caii. 3000. ^22 mai 1694, 
Amblet not"®). .11. 


In loco Daberes. 


10 

10 

844 

140 

25 


50 

15 

50 

20 

45 



100 

100 


50 


Uni Jose[>!i et Alexander de Sonnaz. —Cap, 13000. 

(23 jnn. 1686, Chartrier not"®}...11. 650 

Idem .lüse|)li (8 jun. 1696, Uupraz not®'”). *— 

Cat^. 1 ^^00.........11. J 

725 

Prions tus Contfiminæ Jura possvssioncs et rcf lilas. 

In loco desGets prioratus ljai>ct omniinotlaiii juridictionem 
supm loci incolas uscjuc ad ullîiiiUHi suppUciiun inclusive 
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cum toLiiis loci decimis- Niilli aulem sunt eensus empiiiteu- 
tici nam lihri otnnes amissi. Locantur aulem Iiæc jura pi-o 
siimma floreuorum bis mille cenlurn cuin uiio niodio auene 
et liordei. 

In loco S*' Nicolai habet prioratus jura decimaruin et 
cousus ernpbiteuticos. Hæc vero locantur pro pretio llore- 
norum quingentoruiu et sex decem. 

In loco Sommety et Bochag^es i>noratus habet etiaiii cen- 
sus et décimas quge locantur pretio noreiiorum quingenlonmi 
et qui tiqua genta . 

Habet iu loco S*‘ Sigisinuudi (locîmaiii qine locaïur j>relio 
florenonuu (juiii<iuagenta. 

Habet etiam prioratus aliqiioriiiu BeneMciuriim nomina- 
tiones pro parochis locoriim. 

lu loco Bonavillæ jus habet nominandi plebamun. 

In loco de Cornier iiomiuaiidi ((aroclium. 

In loco de Boege similiier. 

lu loco de Marsellaz habet idem jus. 

dus etiam liabere débet in loco S*‘ Joannis de Tolome. 

lu loco etiam Getorum, et iu loco Naiigiaci. Sed in iis 
jurihiis est dilïicultas nec iu possessione nominandi sumus. 

In loco de Cornier paroclius teuelur persoluere animalim 
jiersonalmn viginti quatuor eupparum fnunenti et seplua- 
geula duarum auenæ. — lu loco de Doege paroclius teuetur 
soluere annuatim quatuor cuppas Irumenti et dua.s libres 
cerœ. In loco de Nauger paroclius soluere teuetur quiiidecim 
ciqipas fnuneiiLi. 

HaiC jura siurt extra jmrocliiam Contamiiipu cuiri jure 
exigendi triginta llorenos a domino Balliim Ue Loche. 

In jiaroi-hia vero Coutaminaj reditus consisLunt in decimis 
hiadi et viiii in duubus pratis vijieîs quibiisdam et domo 
horto et locis adiacentilius. Nu lins est in loco paroclius sed 
loci ecclesia prioralui uni La suli nostrorum régi mi ne et duo- 
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IDocüiients 






ruinveiLriuiïi v-icanoniniamouibilum juxta hullam UrbainVIII 
1026, prioi^atiis ecclesia parochiæ iiiservit, ûombiista enim 
fuit ab hæretick loci paroehialis ecoloi^la, 

Decimæ btadorum omiies spectant ad prioratum in paro- 
cliia Contarninæ et in particniatis decimis subdiuidtinUir ut 
seqiiiUir. 

Décima Gontaininæ est communiter cuppanmi sexdecem. 

Décima Perrinæ est ciroiter cupparum quadraj^eiila. 

Décima Poulliaci circiter cuiqmnirn qiiinquagcnta* 

Décima de Trollat cup]>arum vig'inti quinqae. 

Décima Deieschaux cupparum octo. 

Décima de Beiïoux cupparum decejn. 

Décima de MannauL cupjjarum viginti, 

Dccima de Clermont cuiïparum deccm. 

Kxtra parochiani décima Nanger cupparum ([imdragcida. 

Décima de Jongier cupparum duodecim* 

Dccima d'Arpigiiier cupparum sex. 

Décima de Grannoix cupparum (juatuor. 

Decijiia de Marcel la cupparum duodecim. 

Décima de Loy cupparum duodecim. 

I 

Décima de Cursillietaz cuppariun duodecim auenæ. 

In loco Tfoannisde Tholoma sunt eiiam ([iHiK|iie |>arli- 
culares decimæ scUicet Saueniaz Lesolier llesclicre liouf- 
laiiaz Arsonex qiue quotanuis surit cupparum trigonta sex 
frU menti et auenæ. 

Décima voro vîni quæ colligitur lu j^arochiis Contaminæ 
et Naugiaci esse potost coiimumiler vigimi ([uiii([ue duliü- 
rum viui. 


lu loco Andreæ, 

Ludoviens Vachat débet ex annuo reditu* — Cap* 

8Ü0* (U mart. IGUl, Gliartrier .* *.d. 

Noenms Vachat* — Cap* 800* {17 mai 1004, Duj^raz 

not”*^)_*.. -.*. * * *..il. 

Juamies Callier. — Gap. 4U0. (15 mart* 1GÜ4).. *11. 
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ÜT t^IKfieS JUSTIFICATIVES 


Baltasarus Gauard. — Caj). 600. (25 Juu, 1681). .fl. 
Luclovicus Vaehat et Ste{)liamis Carinelius iilius. 


— Cap. 483. (5 april. 16ü6).. .fl. 

Ex locatiüiie praii et possessiüiiis in eodein loco 
Stephanus Pacol.fl. 

In loco d’Arthas. 

Pelrus, Araedeus et Fmriciscus Gay. — Cap. 400. 


(15 juii. 1688, Cliaftrier tiot"“)....fl. 

Fi ’aiiciscus Gay. — Cap. 500, (15 jun. 1692),... 11. 
Aiiloiiius Peloux. —Cap. 701) (27 niai-t. 1694)..fl. 
.\iidfeas Chenalier. — Gnp. 2000. Ex locatione 
doiiiii.s et possessionis (10 nov. 1695, Diipraz not'''“).fl. 


Diius Ciaudius de Toire de Piilier. — Cap. ÜOÛ. 

(1" jun. 1095, Diipraz iiot"”)....11. 

Ex localioiie })TatL duo de Baudry. — 800. 

(Montlort 1698)...11. 

i\ül). Peti'iis Franciscus de Baiiilry. — Cap. 250. 
(17 inart. 1697, Du[>raz iiot*'“)....11. 


In loco Bounevillæ. 

Dnus de Crans et de Chesney. — Cap. 500. (2 nov, 

1686, Char trier not'™). .il. 

Noh. i’etriis de Bichard et frater iilius. — Gap. 3000. 

(12 l’ehr. 1689, Chartrier iioO"’)...11. 

D. Joaniies Monirort et naiiiinati de Cuelmoz Cor- 
l)arey, — Cap. 1400. (12 jîd. 1684, Dénoua riot”")..ll. 
D. Daitid et Durresne. — Cap. 1300. (19 agust. 1695. 

CorriLil iiot"'')...11- 

D. ilelciiior Duitiaiiey. — Caj). 400. (27 apr. 1671, 

iMûiiiglior iiot"'). .fl. 

1). Gatheriiius Guruut.— Cap. 800. (7 niart. 1695).11. 
D. Catherin Duinaney.— Cap. 200. (13 apr. 1671)11. 
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Hocumknts 


lu loco Bonnæ. 



In loco de Bog^eue* 

Hnus de Nanibride^ sacerdos ex pecunia missionii^ 


<iehet, — Cap. 2700, {25 nov. IGVH)) 


IL 135 


Iteîii ex residuo alterîus siiintïiæ. — Cap. 7Ü0, 



In loco Burmgii. 

Nlcolaiis TroDiet Burnod debet urujimlim. 



Est ibidem Orajigia. — Cap. 6000.... dl. 

In Parochia Contaminæ. 

Cujiis vUIæ sunt Coslu Perrinn Pouilies\ 

Et primo in loco Coiitaiiiiiiæ suiiLbona riïraliaaquisila 
rpïædam a Paire Ceciliü Boerio lempore qiio Ijîc 
moi'ûtus. Primo locus Turris Archiuiorum quam 
anno 1665 constnii ciiraui curn horto aquisito et ]>rato 
uiidique mûris noiiis cincto in quibus contineiitia esse 
jyotest quînque posarum t]mTdibeL 40 perticariim 
longitudiiiis octü jieduiii regum. Et hæc esse poLest 
reditus centiiin llorenoruin sed non locatur. Surit 
etiani ocio posæ vinearuin quaruin reditus est,,. ,11. 

Est etiani campus domni nostro vicinus cum (jui- 
busdain aliis ievræ posis annui red^“® ..tP . 

Alla possessio seii graiigia aquisita dicta in loco de 
Pierre %^aIons circiter ......fl. 
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ET I*[KCES JUSTSFICATIVES 


Coutanimæ nnnui conitus. 


IJomiims Jacobus Chartrier debel instrumento per 
nol'*"' Fauiel (3 clec. 1666). — Gap. 4400.H. 

Idem tribus iustruiiieiitis (13 janv. 1681) cuiu uxore 
de Jacobo nolario Joaniie Chartrier fl. — Cap. lOÜO. 
(15 mari. 1685). — Gap. 11. 700. (3 nov. 1686). — 
Cap. 700. M* Jac. Gliartrier. Item. (16 juti. 1695). — 
Cap. 1200. M® Famel et alia minora ba’c i'ed‘"*... .11. 

Augiistus ejus iilius cuai nxore per noL"'" Famel.— 
Gap. 1000......11. 


Joannes Chartrier sive lieredes. — Ca[>. 5600. 

(16 juii. 1690). Famel e.v residiio 7623..(1. 

U. Claudius Frauoiseus et doseph Famel fratres. - 

Cap, 8254, (29 sept. 1090, Chartrier nol™).11, 

l'eli’us Itratieu. — Cap. 800. (10 nov. 1656, 

Diipraz)... 11. 

J. Franciseus Gaspard et iîa[iliste Famel Goguet. 

(18 leb. 1690, Chartrier iiot™).11. 

Parochiani Gonlaniiiui'. — Cap.1540. (3Ümart.l692, 

Müntforl iiot"").tl. 

Guillelmus Falquet pro cap, 11. 6ÜÜ, et 11. 37Ü, ex 
duobus aclibus. (30 oct. 1685 et 26 aug. 1670, 

Cbarlj'ier not"“). .. 11. 

if. Franciseus Famel pro rap 750. (28 febr. 1690, 


Dupraz)...... 11. 

Fratres J. Franciseus et Franciseus Dupra/. — 

Gnp. 2000. (26 J un. 1669, Verdel net"®).11. 

Glaudius düuai'd. —■ Cap. 160.11. 


In loco Perrinæ. 


Sle|jbanus Uoiitaz. — Cap. 1000. (l‘'l'ebr. 1666, de 

Ctirgier).fl. 

Petrus major Voutior. — Ga]), 530. (mari. 1692 et 
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Dooumehts 


JacolxisetClaudius l’cloiix pro cens» ol povlu Are- 

J l J Ï -1 #*J **f*** l-V^-VI! iVa I ^ lli m 

J* FranciscusPeloux pro alia parte. — Cap.800.. *11. 
Poiïiiiia Moiiüd. — Cap. 1400. (10 sept. 1685, 

f ^ JIO i*f i‘'j P n 

et (20 aug. 1688, Maniglîer.) “ Gap. 500.il. 

Cl. lAidouiciis de Péri a. Gap. 267. Duobus 
actibus. (6 mart. 1674, Famel et 18 janv. 1684, 

Cbarh'îer not"'*}. .. JL 

düariiics du Villard. — Cap. 600. (0 febr. 1670) Jl. 
Stepluujus Caiieiron et ira très, — Cap. 560. (20 

Iclir. 16Ü1).... H. 

Olmpuis dictiis Miiigot. — Cap, 250.. JL 

Jean. Andréas Fallîon et Nîcoiaus Vautier. — 
Cap, 8oü. fl. 

Ex (piadaiti terræ particula. — Cap 300. JL 


In loco Costæ, 

Petriis Haudiii. — Cap. 1700. (10 iiov. 

1 b.i P ] a ... », . . . ,,.»-.. , . » il » 

(latbejintis Haudiri. — Cap. lOÜO. (10 iiov. 1695, 

I lupraz)....*.. ».... »... IL 

Nicobüis Conte. — Ca|). 400. (20 felir. 1667, 

Cliarlrier)...... » »........ »,. IL 

Alexander Putod, — Ca)». 800, (20 jiin, 1687, 

Cliartïier)_».. *....» »... .IL 

.Melcbior Raudin, — Ca[)» 500. (2 jniL 1602)» .»»1L 
Clnudiüs [’erret, — Cap, 5O0. (i^' jun. 1673, 

CbarLriei'}»,., ..... »il 

Caroliis ifouard. — Cap. 220. (25 mari. 1601, 

Charti'ier).....IL 

xloan. Franciscus xlaqiiier, — Cap. 350. (1638, 

Couard) ... » ».IL 

Claudiiis Duperrier, — Cap. 200. (28 mart, 1671, 
^lau lot).. ..1-.,.,., », »,..,.. + , * 1,. *,■ »*, » il. 





































































ET Pièces justificatives 




Ex lunilo acpiisito a itoaimc lîoiiarii ex aniiiio rediUi 
percipituT. — Cap. 240U.11. 

In loco de Poullier, 

Franciscus Lambert. — Gap. 1300. (0 nitiii I67ü, 
Charti’ier). .. .......11. 

H. U. Duveniey ex bono vemlito, — Cap. 2200. 
(y mai 1679).11. 

Jean. Franciscus Diiverney. — Cap. 1900. (21 ag'. 
16Ü0, Cltarlrier).fl. 

lJoininii.s Decroiix. — Cap. 1600. (30 mart. 1692, 
Char trier).... 11. 

Idem e.x duobus actibus Gliartrier. (10 mari. 1693 

et 11 oct. 1688). — Cap. 1700.11. 

Idem, — Gap. 350. (30 sept. 1696). Dupraz, ex 
residuo .. 11. 

Franciscus Decroux ex bono veudito.—Cap. 2000, 
(30 sept. 1670, Chartrier not"®).11. 

Idem. — Gap.300. (H mart. 1669, Chartrier aol”®).fl, 

iloan. Ludouiciis Ferilliat. — Cap, 1700, ex hotio 
veiidito. (30 mart. 1694, Chartrier not”®).11. 

Idem. — Gap. 4Ü0, excensu. (27 jun. 1683.)... .11. 

Amedeus Falquet. — Cap. 300. (6 apr. 1689, 

Chartrier).. ....11. 

Joaimes Gaueiroii. — Cap. 25Ü. (14 apr. 1692, 
Chartrier). 11. 

Claudia Miege. — Cap. 200. (28 mart. 1693).,. ,11. 

Laurenliiis Perilliat.— Cap. 500. (20 apr. 1669).11. 

Maria lîalliard uxor Joliuet. ^ Cap. 500. (27 maii 
1691, Chartrier net”®).11. 

Nicolaus l’erillat.— Cap. 800. (27 maii 1691),.. ,11. 

Glaudius Falquet, — Gap. 600. (7 ag. 1667, 

Chartrier).fl. 

De Nanto Gcbey, — Cap. 600. (4 lebr. 1670, 

Chartrier). .il. 
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Documents 


Joan, B’ranciscus Danecruz ? — Gap. 400.fl, 

Idem. — Cap. 200. Annuatira.Il, 

CI. Franciscus Peloux. — Gap. 650. {iC88, 


Cliartrier)..... 11. 

Claudius ejus lit lus. ^ Gap. 400 (14 aug. 1689, 

Chartrier). 11. 

Quinque Fosæ vineæ diclæ les CtirpineHos. — 

Gap. 1600. Aiinui reditus. .11. 

Campus de Terra cuni prato diotus. — Cap. 1800. 

Aunui redilus.. 11. 

Pratum des Gaueiroii. — Cap. 700. .il. 

Viiieie seini posa.....11. 


In loco Cambetii. 

Domus qu<judam et possessioiies viiieai et cainpi 

Cambetii vicinal. — Cap. 1200.11. 

l)ominu.s P. (priou) Philippe debet annualiter.. .11. 
Nob. Dominus Hiacintus Ducloz senator. — 
Cap. 2300. (2 sept. 1698, Artod not"®).11. 


In loco de Cranve. 

I>. Jouîmes IJuet.— Cap. 3660. detiet annualiter.fi. 
Idem. — Ca]). 400. (3 jul. 1068, Cliartrier uoP‘").ll. 
Cou,juges Cottet.— Cap. 600. (8 uiaü 1683)..... .11. 
Uomini fratres Liuet de Moisy. — Cap. 2600. 
(26 iiüv. 1693, Cliartrier noL"“)....11. 


In loco Fulciniaci. 

Fratres Ilcnricus et Claudius Siord debent aniiua- 
liiii frumenti et auenæ cupas ([uiuque. (26 janv. 1661, 

Decroux not"®). .11. 

.Mauritius Desturches ex locatione prati.fl. 

Fratres Joliuet Plulippus. — Cap. 3300. (17 inurt. 
1693, Chartrier not“®). fl. 
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ET Pièces .tostiftcatives 


Kmtres Joliuet Jacobus et üenedictus Ooicani ex 

hubergameiito. — Cap. ilOÛ. (8 niart. 1093J.11. 

lilern ex censu. — Cap. 1060. (18 aug. 1600, 

Charme)..fl. 

îdem ex fonde vendito.—Gap. 2300. (ai sept. 1698, 

Monfort .fl. 

Idem et consortes ex censibiis et obligatioiiibus.— 

Cap. OÜO.11. 

Claudius Joliuet. — Cap. 600. (9 mari. 1674)... .11. 
Pranciscus Jolyeet. — Cap. 200. (9 inaii 1683).. .11. 
Fratres Cleiaz. — Cap. 600. (H mai 1693)..... .11. 
Fmnciscus et Marti nus Grasset. — Cap. 1400. 

(4 nov. 1684).11. 

Philippus Lagneieuet fratres. —Cap. 600. (14 nov. 

168 J, Char trier iiol'''®). .11. 

Franciscus Joly. — Cap. 800. (27 niaii 1691, 
Char trier).11. 

Gaspardus Joliuet cuin matre. — Cap. 1500. (1“ 

maii 1673).... 11. 

AmatusRuet Franciscus Lainez. — Gaj). 208. (23 

jun. 1699, Dupraz not"*).11. 

Claudius de Colonge pro Franc" Joliuet. — Cap. 
600. (18 apr. 1078, Chartrier iiot.).11. 


In loco Filiugii. 

Joau. LudouicusCalendrier.— Cap. 1500. (20 mart. 

1694, Chartrier not"®).....11. 

Laurentius Putet. —' Cap. 216. (11 oct. 1692)., ,11. 
Anthonius Pextout. — Cap. 500. (25 oct. 1690). .11. 

Claudius Duoii. — Cap. 320. (22 maii 1670).fi. 

Baltasarus Doinbre.—'Gap. 700. (27 mari, 1687).fl. 
Ludovicus fialliard et filii Laurentii lîalliard. — 

Cap. 2000. (23 janv. 1688, Chartrier not"®).11. 

Petrus Dunant..— Cap. 395. (12 janv. 1690)_11. 
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396 D OCUMENTS 


N. Giaudius de Bellogarde. — Cap, 20Ü. (jul. 
1643).il. 


N. Glaudius de Baudi'y cura uxore. —> Gap. 11200. 

(25 f'ev. 1698, Montfort not"")... ,il. 

Fraiioisca Lotniiiaz vidua Joaii. Duccest et lilii. — 

Gap. 200. (21 juu. 1871, Manigliei* iiol'")..11. 

Joaiincs Figuier et tVatrea. — Gap. 300. (1 aug. 

1690).n. 

Beruardüii des Baud. — Gap. 300. (31 maii 1686).Il, 

Betrus des Bauil. — Cap. 200. (28 jul. 1690)... ,11. 

« 

Laureiitius Jugel. —Caj). 400, ex variis aotibus.il. 
l'eti’us Sallier. — Cap. 1000. (22 sep. 1687, 

iIaUiUd). ■.. ■■...................... ■.,,... ...11. 

ilo.sepli Canard. — Cap. 800. — (2 oct. 1688, Ciiar- 

trier).. ,11. 

.foauiies Vallet. — Cap. 500. (10 apr. 1887, 

Cauard). 11. 

Michael Meilleret. — Cap. 230. (17 apr. 1696, Cliar- 

trier).11 

N. Claudius de Cliassey cuiri Iratre.— Cap, 1100 11. 

Kranciscus Cauillet pro locatione boiioruin.fl. 

Et exoessioue particulæ terræ.11. 

Jean. Ludouicus Calendrier. — Cap, 1300. pro 

tnolendiuo.11. 

Claudius Francis üuin seu lieredes. — Cap. 8Ü0, 
(25 mart. 1670, Char trier uot""}.11. 

I 

Ludouicus de la Boipe cuiii lilio. — Cap. 400. ex 

locatione vhieæ. (11 maii 1693, Chartrier noB"'»)_11. 

Ex Iriictu tiuin([uo posarum viiiæ in eodem loco 
de Filiiige. ■— Cap. 2500 . 11. 


In loco Qetorum. 
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Nicolaus lilius Nicolai IJucretel, — Cap. 1025, (8 
jau. 1688, Gauai'd iiot™) ... .11, 


60 













































































































ET PlèCRS JirSTIPÎGATlVES 
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Joannes Bei’goetui et heredes labiarii Derj^oeiul. — 

Cap. 300. {10 maii 1676, Baud not™}.. .fl. 

Franciscus filius Stephani üucretet. — Cap. 1000. 

(23 feL. 1672, Chartrier iiot”").11. 

Guilleiinus Mufjuier et liâmes Greual. — Cap. 1200. 

{24 mars 1690, Chai'trier rioL''‘“)....11. 

Joannes liliiis Stephani i\ntoüioz. — Caj). 200. 

{5 apr. 1090, Gharlrier noF**’)..... .11, 

Nicolaus et Petrus Martin et Franciscus Baud. — 

Cap. 200, (10 inart. 1670, Ducrelet noP“),...11. 

Nicolaus Baud et D, Copel. — Ca]». 800. {4 aug. 

1094, Chartrier ..... .11. 

I>. P’abianus Auloriioz seu parociiia Getorum. — 
Cap. 12000. (4 aug'. 1097, Dupniz net''*'’),........ ,11. 

Franciscus Vallet Rosset et u.xor. — Cap. 100, 

{20 apr. 1086, Biicretet nof''»;.11. 

B oui 11 us Rainel. — Cap. 300. (2 leh. 1689).11. 

.Vlermetus Bergoiii. — Cap. 300. (10 jan, 1689)..il. 
Ü, Claudius Franciscus Üucretet. — Cap. 1302 
e.x trilius capilalibus. (1 jul. 1671, Maniglier not”'*).!!. 
Cl. Franciscus .Vutonioz. — Gap. 70Ü. (6 jul. 1096, 

Copel iiüt"''®).. 11. 

Iluinberlus et Jacobus üucretet. — Cap. 1300. (7 sep. 

1670).11. 

Petrus Mugnier. — Cap. 350. (19 oet. 1081, üu¬ 
cretet not™).....11. 

D. Copel. — Cap. 600. (10 .jul. 1697, üupraz 

nnt' Il 

I I Vf V »■ m M B.ril m i l « faV + AA* -i-h A A W A M. L m 

üe Lalard. — Cap. 200 ...11. 


In loco S*' Joannis Toloma. 

Bartoioineus et Franciscus Mossu. — Cap, 15ÛÜ, 

(8 aug. 1691, Burnier net''")...11. 

Franciscus Chatel et Petrus Moiireal. — Cap. 1000. 
(5 apr. 1070, Mauiglier nat"''J....Il- 
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Sptephanus Daucloz ex rluobus aclibus. — Gap, 
759. (26 jan. 1682 et 20 mart, 1G70, Manijfîiüi* 
nof’").fl. 

Clautlius Houx et IValres Uoiilaz — Cap. lÜOO. (22 
jati. 1667, Chartrier nof'®).11. 

Holet [ïaut'az. — Cap. 1000. (17 mart. 1670, Mon- 
Ibrt not"®). tl. 

Fetrus et Rôlet Verdaii. — Cap. 800. (23 apr. 1679, 
Maiiîglier). 11. 

Fraiiciscus Verdaii et heredes. — Cap. 850.11. 

.loari, Fraiicisciis Clialïai'd. — Cap. 700, (H a[)r. 
1070).n. 


Ideni, — Cap. 1000 ex duohus actibus. (3 oct. 

1699).11. 

Pelrus Pouttrier. — Cap. 500. (16 feb. 1067, Char- 

ti'iei* iiot"'^)....11. 

Petrus (îros et vidua. — Cap. 700. (15 mai! 1670, 


Cliai'trier iiot™)..11. 

Anlonius'l’iipiu. — Cap. 500. (27 jid. 1671, Maiii- 

glîoi )... . ....11. 

Fmlres Moulin. — Cap. 500. — (D inart. 1697, 

.Morifort)...il. 

Franciscus et Antoiiius Cbatel. — Cap. 300. (27 


jan. 1670)........ .11. 

.Vinedeus Geuan.x seu bona tenentes. — Cap. 800. 

(13 aug. 1070, Maniglier nob'o)..11. 

Roux Cbatel ex locatioiie. — Cap. 350. (5 leb. 


1667). 

Ex prato locato Duo Duinauey. — Cap. 400..... 


11 . 

il. 


In loco S‘' Georgii seu Jorii. 

D. Patod. — Cap. 500. (21 Jiin. 1688, Cornu 
nol™). n. 

Cl. Franc, et Antonius De Gerny. — Cap. 1500. 
(4 mart. 1690, Charliâer not"“).11. 
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ET Pièces justificatives 
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Franc. Antonius Mercier. — Cap. 700, (2Ü jauv. 


1080)....il. 

Fraiiciscus Michoa. — Gap. 400. {2 maii 1006, Uu- 

1 â w 4 ^ B i a* iièf w- * m w w 9 m 4 w * t 99 ■ ■ 

Fratres Canel. ~ Cap. 1000. (1676)....11. 

I). Cai'ülus Piiiliberliis de la F'auerg:e. — Cap. 

4000. inaii 1001, Gliartrier not'^ ’).. .11. 

Ueciina île Coriiiaa locata. — Cap. 2000.11. 


66 

20 

35 



84 

"486 


lu loco de Loix. 


Nob. Jacobus de Cliassey. — Cap. lOoÜ. (20 Jaiiv. 

11>'41 n 

Idem. —Gap. 1200. (23 oct. 1688, Auberty not.).ll. 
Aiexaiider üesbois. —Cap. 300. (25 apr. 1602),.11. 
il. Dainag'ii], — Cap. 500. (20 apr. 1606, Üupraz 
nol"®! Il 

U m U -9 ^ PT K tA PI PPf^t-P'f P PPPP PPpl.Xi^ 


lu loco de Luciuge. 

Andréas Juget et Nicülaus Genest. — Caji. 136. 

(7 juin 1667)... fl. 

Ex domo lucata elboniâ. —Cap. 1400.11. 

Lhius Scipiüii (le Sessel. — Caii. 600, (15 Jaiiv. 
imi).11. 
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60 

18 

25 
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30 
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In loco de Marsella. 


Claiidius et Nicolaus Canne et fratres. — Cap. 3ÜU. 

(24 inay 1670, Monfort iiot™).11. 15 

Vidua Ludûuici Carme et Guillelmus tilius. — 

Cap. 774. (5 juii. 1687, Cliartrier 1101 "“).11. 42 

Gaspardus Hosset. — Cap, 300, (24 inay 1671, 

Cliartrier not"").. fl, 15 

Nicolaus Monfort. —Cap. 1700. (18 apr. 16*37, ïlu- 
praz nul""). 11. 70 
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Joseph et Fraueiscus IJeturches. — Cap* 350* {4 

may 1070^ Dupi'Qï^) * *_*.. Jl. 

CL Fj'anciscus Decrou...* IL 


In loco de Miussy, 

Joaniies Deleschaux* — Cap. âÜO. may UMi)^ 


Lhartrier aoL"“)* . * * *.»,.. * *. * IL 

Ileredes Joanuis TaueL — Cap. 350, {É mart* n>75, 

Faniel noL^''^^).... ».* IL 

Franciscus Chauatie el coiiSürLs. — Cap. 1700, 

^'1 se P -1 1 + ■« wT *■ ■■#¥•!«,■* »T ■-■■PÉ rP* » + t-l T l^jli 

Jacübus Cristin. — Cap. 500. {8 feh. 1083, Cliai'- 
ti'îer nol"®)....IL 


In loco de Mornex* 


Nîcolina Fresset vidua D, PeLri. — Cap, 2100. (23 


aiig* 


iGü 3 ),..** 



In loco MorzinOi 


lleredesD. Garin uotarii, — Cap* 180U* {lÜ sept, 

, P» ,-lf »,* É*#, I I i * ,4 P,,4 P4-I P , P4 , ,, *•* Îl + 

(îuillehnus IJroise. — (’afi. OÜO, (ïl sept. tfiSâ, Du- 

TmKî^'i 11 

VyJ ^L^IJ ■ m * w * * 4 4 + ■-II* 


In loco de Nang^er* 

Claudius Famel. — Cap. âOO. (IC> may 168 U, Char- 
trier nol"*') ..........n. 

Idem cum Dno Claudio de Chassey et Petro Pi-es- 
set. — Cap. > 500 . (7 jiin. 1680 ). 11 . 

.Ale-xaiKier et Joannes B. ex locatu. — Cap. 430 . 
(8 api‘. 1083 , Chai'ti'ier iiol"®}.fl. 

Nicolaus Maniglier. — Cap. 000. (8 apr. 1090, Gliar- 
trier) ......il. 
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Joanna fiiuard et Fmiicisciis Battiiel* — Cap. 500. 

/Q ifiii Ji n 

II J -L 41 ^ ^ H •■V il#<^B4' + B 44 

Carolüs et Nicolaus Polet. —- Cap. 700. {22 api\ 

1070, Chai’ti'ier).... *,.. H. 

Idem. —*Cap. 349. (H juL 1070^ Chartrier not"*).fl. 
Ide^i^L aI1^11. 
Ex locatiüne prati* — Cap. 1500. .tl. 

Maria Tissot. — Cap. 400, . .fl. 

Ex locatione facta Claudio Fainel. — Cap. 700.. fl. 
Klx alla locatiüne pratoruin. — Cap. 800........fl. 

Joaiuies Tissot. — Cap. 300. (S jul. i(>71, (fliar- 

tï 1 e+ • ..* ■. *.... *.. •»...... ■..... fcfl. 

Nicolaus Huptier. — Cap. 1100. (29 inart. 1099)..11. 
iloannes Bouvet. — Cap, 600. (3 mart. 1691). .. .11, 
FrancisGus des Combes. — Cap. 500. (10 jan. 
1686).......11. 


Cl. Frunciscus etLaiirentius de Sales. — Cap. 900. 
(24 juii. 1684, Gavard, et 4 inay 1687, Chartrier)., fl. 
Botetus et Claudius Ruphi. ^— Cap. 280. (10 juL 

1688)....'. 11. 

Claudia Forel etCiaudius Ruidii. — Ca[>. 500.. .11. 
Idem. — Cap. 300. (23 juu. 1684, Gauard 


In loco de Pellionex- 

Ifliilibertus Moulin. —Cap. 350. (3 dec. 1665, (ihar- 

trier)... . * 11. 

Franciscus Tinjond. — iji]). 250. (9 mart, 1683, 

Chartrier) ..... . 11. 

Marti mis Bupraz. — Cap. 1000. (6 nov. 1683, Char¬ 
trier). ...11. 

Ejusdem. — Cap. 200, (3 juii. 1690, Chartrier). .11. 
Vincentius Tinjoud et (ilii, — Cap. 317. (3 mart. 

4 fXT ^ \ 11 

Martiniis Cooliei. — Cwp, lÜOO- (7 ft*b. .. . .11. 
Idem clClaudiusG... — Cap. 7Ü0. (ââ jul. 16B()).n. 
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Marliîius Gocliot- — Cap. 540 , {17 jul, tüül, Char- 

■'■**>* Bd I B4- + I ■ ■ Bil ■¥ BPBPBBP-BP l-l P 

Mauritius Grusset.— Cap* 1000 * (7 feb, 1074 ; Fa- 

lïiel)* *..*.P, P * B, * P P *.... 11 . 

Nicolaus Cochet* — Cap, 700 , (25 may 1695 ^ Du- 

praz not”'') ****** . *. *.IL 

Nicolaus Monrealex residuo. — Cap* 1138 . (29 jul* 

1 ************** *****. p****p*ipp + *#.#**. **** il P 

Vinceiitius et Mauritius Chainbet. — Cap. 420 . (22 
J U ÎX ■ 1 d P P** ********* **p P** *p *** PP ** . *p*p* P, Il * 
Fhi liber Lus Michaud ex cessione ïiobîs fada Dui 
MouFort.— Cap. 1500 , (10 jim. 1698 , Guiliet 

In loco Rupis- 

Duus Griuel. — Cap* 597 * {H jul, 1670 ^ Chartrier 

not"^).fC 

Hug:o Peloux. — Cap* 2050 * (17 inart* 1690 , Char* 

trier nüF'O . * *... * 11 , 

Dnus Orsier et Maria Damex uxor. — Cap. 1350 , (2 

juii* 1682 , Cliartrier iiüt"*^).* *. * * *, * * 11 * 

Dnus Nicolet, — Cap* 3109 . (14 jan. 1688 , Cbar« 

trier) *. * *.*...* *.. 11 . 

üiiiis Decroux* —Cap. 3000 . (13 teb. 1688 , Ghar- 

trier) ********* .*.. tl, 

Dnus Dauidp — Cap, 3400 . (lü inart, 1688 , Charme 

il 

Dna Maria de S*-Six etCarolus de Denevix.— Cu])* 

700 ...P... * * * *.P , * * . 11 , 

Idem dnus Corolus — Cap. 100 * . *.*. ,, * * 11 , 

Silvestre Rafo/. — Cap. 300 . (20 juin 16 . 86 ).Il* 

Gasparda Deage vidua diii Constant* — Cap. 

^>->00 il 

Cap. 1800 . (14 sept. 1675 , Orsior nol"**)........ - 11 . 

Jean Claudhis llapby. — Cap. 350 . (18 uct. 
1684 ^....... ..... . 11 . 
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ET l’iÈCES JUSTIFICATIVES 


4üîi 


Pei'Tina de Genissia vidiia D. Arcstan. — Caj). 

2000. (14 sep. 1675, Orsier not"®).. .iL 

P. Nicolaus Arestaii, — Cap. 4000. (26 apr. 

Â f|Ûi\ il 

Aiiiblardus Falquet. — Cap. 3ÛU. {4 inart. 1670) Jl. 
Ex horto locato ... Jl. 

In loco Romani- 


lâO 

200 

15 

28 


1318 


Fossessio dni de Toire nobis tradita prelio tl. 43o0 
die 11 maii 1699, Dupraz iiof** per dniiiii Pauluiii 


rdiilibertiiin de Toire.*...11. 

Nieoîaus et Ludouicus Coquet. — Cap. 850. (4 Sel). 
1673)...... ..fb 


In loco de Rignier. 


loO 


30 

180 


Claudius et HapLista liauloz. — Cap. 250. (8 niay 

1645, Verdel)... .. 11 . 17 

idem. — Cap. 370. (22 ma y 1654, Dupraz 18 

Rev“* Dnus Constantin. — Cap. 500. (IBang. 1688, 

Cbartrier).... * .11. 30 

Joan. Franciscus et Cîaudius i^uget. — Cap. âOÜ. 

(10 aug. 1682).. Jb 10 

Nolh dnus Jacûbus de Vidoiine. — Cap. 950. (20 
f ■ 1 ^3 i fl . 4 / 

Nob. Franciscus de Baudry. — Cap. 3050. (20 oct. 

1693, Cbanne).. *..... ... Jl. 150 

Nob. doamies de Cbatel. — Cap. 400. 11. 20 

Claudius lilîus Ltidouici Tissot. -= Cap. lÜO. (11 

may 1658).. ........ .....il. 5 

297 


Id loco de Samoen* 


Claudius et Nicolaus Vuagnat et Franciscus Hiondel 
debent quotannis die 21 oct. 1694, cessione Ib D. 
de Soniiaz facta notarié Duboirn — Cap. 30ÜO.... .11. 15Ü 









































m 


Documents 


Ludouicus Simon et Joseph Oiiriiier ex eaclcm ces- 

sione. — Cap. 1000,.....fL 

Clandius filius Francisci Pin ex eadein cessione 

Diibüin — Cap. 650.11. 

Magister üuboin notarius débet ex eadem cessione. 
(20 OGt. 1694). ~ Cap, 450...fl. 

In loco de Sintrier, 

D. Cliaiiane debet 4000 fl, et dédit possessionem 

Passery reditus aiinui.........il. 

Franciscus de Toire, — Cap. 500. (20 ag. 1688, 
Charlrier). ^ *.. *.. *.- - - d- 

lîtarier? Ca[>. 1700. (13 inart. 1090, Dnin'az).,,, II, 
Est pratuni. — Cap. 300 reddens,...... Jl. 


In loco de Taninge- 

Nûb. Andréas Delarieu. — Cap. 300. (22 nov. 

1 ( l f)#., h,,,,.. .. ,. . .. + . + .11. 

Nicolans Faure notarius. — Caji. 1975. (6 inart. 

1669}...............11. 

Idem. — Cap. fiOO. (22 may 1688, Cbartrier 


noL''®).*.*..II. 

Idem, ~ Cap. 1530, (O inart, 1691)...11. 

Idem, — Ca]i. 1409. ex bono vendito...... - 11. 


In loco la Tour* 

l^etrus Gay iiotariiis. — Cap. 350 . {I a])r. 1692 , 

Chartrîer) ...fl. 

Georgius et Petrus Gay. — Cap. 200. (24 apr. 
1683) ..........,-11- 


In loco de Viuz* 

D. Iiai»tista de Musy. — Cap. 
Cbartrier) 


400. 


(3 mart. 1671, 
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RT f*lÈCES JÜSTinCATlVEâ 

Idem. —Cap. 200. {10 jul. 1666, Chatrier not"®}..fl. 

Cai’olus et Petrus Morel, — Cap. 500....... _(1. 

Nicolaus de Curgier. — Cap. 1100. (18 rnart. 

1685)..(K 

p^dus [)_ Terrier parochus de Viù. — Cap. 4000. (29 

apr. 1681, Chartrier nol"®).fl. 

Perrina Chaiiibet et Holtasard Pagno. — Cap. 

• 4 ^ ^ «tu m * m ^ t- * * * * ^ * m m w * * •• • IT * 

Moget cum uxore. — Cap, 300, (22 jaa, 1680) , * JI. 
La Palluaz vidua Menueti CheneuaK — Cap. 420.11, 
Petrus Morel. — Cap* 520, (6 jun, 1695, Dupraz).fl* 

In loco de Vetraz. 

Ex locatione vioeæ et boiiorum. — Cap, 2800, . *11. 
Petrus Doneu? — Cap. 800* (15 oct* 1680, GriueI).fL 


Margarita Jacopiii. — Cap. 600*.*....IL 

(jiinllelinus Chambon ex locatione* — Cap. 1060 , 11 . 
Ex lücatioiie vioeæ*. *..H. 

In loco du Villard- 

Mauritius filius Joaiinis Pertliet. — Cap. 350 . (2 
ocL 1679 , Ganard not"^}*,.. -..II. 


Jacobus Herthet. — Cap. 600* (5 nov* 1687).,. *(1. 
In loco de Ville. 

D* Ludouicus Maria.*.* — Cap. 1050* (17 nov, 
1084, Gauard not”^)... ,**..**.(]. 

(lyaprèfi rexpQSi' PP. fianiahiteii.) 
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Voir page 189. 
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DOCUMENT N*^ XXVI 


Mémoire concenmnt !a di^tvibntion do pnin ffui se fait 
chaque jour a la porte rhi prieuré aux Jeunes (/arçons el 
/ilJoSf jusfpi'A rih/o de 14 ans pour les ilUcs et IS ans 
pour les (/arçons. (In parte quâ*) 

(In^ïdit) 


Quelque sainte et utile qii^iit été dans riritentioîi des 


i[ïsti tuteurs 
\n\r le seul 
de grâcess 


cette distribution IViîte dans les cuinincricemcus 
motif rie charité, reçue avec huniilité et acLioiis 
elle a cessé d'avoir les memes avantages dès 


cpi'on Ta préLeciriue par droit, et ciue l'arrogance des 
ex acteurs oiiroit [>u l'aleiitir la charité de ceux qui se trou- 


voient charges de la distribuer, et Pori peut dire que, par la 
innniùrc dont Tusage est établi de faire cette distribution, 


elle produit (juantité d'ahus, d'inconvénients, de désordi'es 
qui sollicitent toute ratteution du magistrat. 


Abus : 

La distribution de demi jketite livre de junn ne se livrant 
ijn’aiix enlanls présents, poui' ne ]ms perdre ce petit mor¬ 
ceau de pain, l'on expose les enfants de deux ou trois jours 
an risejue de périr de froid pour les porter en hyver au 
prieuré a travers les glaces et les frimats, pondant Tespace 
<lo <leux ou trois heures, et ce ne sont pas seulement ces 
tendres e[dants dont Ton risque la vie, mais encore celle 
des mères qui, sans être rétablies de leur couches, portent 
les enfants à leurs mamelles, dont ils ne peuvent se passer 
jusqu'au retour, et contractent pour le moins et très sou¬ 
vent des maladies ; ce qui arrive encor à d'autres enfants 
aux<{uels, tout incapables qu'ils soyent de soigner les nou¬ 
veaux nés, on les conlie cependant pour les porter a la 
Gloi^ ^ et l ien n'est plus commun ([ue de voir nombre 


(1) DistriImtion de Paumôiie, 







































































ET Pièces justificatives 


^07 


frenfants de six à sept ans chargés sur leurs épaules des 
Iréres^ sœurs et autres enfants de parents et voisins 
qui ne peuvent encore marcher ou sudîre à la route^ ce qui 
tait qu'outre les accidents qui arrivent fréquemment à ceux 
qui sont ainsy portés, ceux qui les portent étant encore 
foibles, épuisent leurs forces naissantes, demeurent petits, 
torlus, rabougris, sans vigueur, et par une conséquence 
necessaire incapables d'être ou cultivateurs ou soldats* 


2^ Abus : 

Dans la saison moins rigoureuse, Ton voit dés le matin du 
petits essaims de ces enfants sortir de tous les villages 
cloïgüés et, sous le [iretexte de venir à la Cloz, se répandre 
dans la campagne, Ion 1er les foins et les bleils, ravager les 
jardins, rompre les bayes, détruire les j)l an tâtions des 
arbrisseaux [mur s'en faire des bourdons de pèlerinage ou 
pour abattre les fruits (jui se ti-ouvent sur leur route, et ne 
revenir à la maison que sur le tard, sans rien rapporter du 
pain qu'ils ont reçu, et qui n'a sufii pour eux, qu’au 
moyeu des pillages et pirraLeries qu'ils ont faites : de là cet 
esprit de fainéantise, ce rlegout du travail, qu'ils ne peuvent 
presque plus vaincre après 13 à 14 ans d’habitude, et qui 
sont le prélude d'une vie inutile et oisive, de cette misère 
([Lii en est la suite naturelle et presque nécessaire. 


3*" Abus. 

Knfin, outre les maux pliisiqiies et temjmrels qu’occasionne 
cette distribution quotidiomio, lu spirituel et le inond en 
reçoivent îles atïeiuLes plus fiéplondjles et [dus fiiuestes ; 
il est bien aisé d’entrevoir ([ue le jtrétexte ([u’oiit ces jeunes 
garçons et ces jeunes lîlles d’aller tous ensemble à cette 
distribution, les soustraisantà la vigilance tie leurs parents, 
leur donne la facilité de se voir tous les joui'S, de se fré¬ 
quenter sans assujettissement; de ces fréquentations ii'up 
libres naissent des penchants, des inclinations précoces, et 
Ton passe bientôt des familiarités indiscrètes à des libeHés 
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criminelles que Ton ne cache qu’à demi ahrîs que proseiH 
tent les routes écarlées^ et [dût à Dieu que l'on ne Tut que 
dans le cas de craindre de tels abus, et de les provenir par 
quelques sages règlements; mais il y a longtemps que les 
gojis de bien et les pasteurs gémissent sur un libertinage 
bien plus connu dans cette paroisse que dans les voisines, 
une malheureuse expérience ne leur apprend (jue trop que, 
malgré tous les soins, toutes les instructions que Ton 
n’éjïargne point à ces jeunes gens, ils ont à peine atteint 
Page (]uî les excluds de cette CIok, qu'ils sont déjà instruits 
et banlis dans le crime, et outre cala dïsputeurs, indociles, 
(jnorellours, joueurs, jurours, libertins, elTronlos en tout 
genre. 

Abus. 

il nous reste à parler d'un 4*^ abus, plus considérable ot 
plus frajïpant encore que les trois cy-dessns détaillés, c'est 
PiniiLile, la tumultueuse» ou pour mieux dire la scandaleuse 
consomption (pii se fait d'tine quantité considérable de ce 
bled et de ce fromage, à chaque premier jour de l'an. L'on a vu 
et Pou voit encore une multitude de douze à quatorze cents 
étrangers de tout âge, de tout sexe, de toute condition, et 
môme des plus riches, se rendre à ce premier jour de Pan 
de lontes les paroisses voisines à la imrtedn prieuré pour y 
recevoir chacun un morceau de pain et de fromage du même 
poid (pi'oii a coutume de le distribuer chaque jour aux 
liabitans de la paroisse. On voit même souvent ces étrangers 
porter la fanfaronade et Pinsoletice jns(pPà s'y rendre à 
clicval, suivis de leurs chiens de cliasse et ne faire d'autre 
usage de ce pain et de ce froinage que pour les donner à 
leurs chiens ou à leurs clievanx. On les a vus après avoir 
reçu cette aumône passer le reste de la journée et la nuit 
suivante dans les colmrets de Contamine, remplir ces 
cabarets do tumulte, de cris, de disputes, de querelles, et 
en faisant un si inauvais usage d'une aumône de charité, 

















































































ET Pièces jüsîifigatïves 


m 

priver injustement ladite paruisse d'iuie hoimu portion de 
cette aumône jounialièruj t|ui n'éLuîL étaljlie ut (loiinôe que 
pour elle, 

(A i 'ch icc!< pr iréeù^ J 
V'uu' [ïftgo 156* 


DOCUMENT XXVIJ 

LüUres do réhHôijrnlioii de hi pnpoisso do ilunlinnino. 

— 18üa — 

11 n. é d i L ) 

[{enatus IJesmoastiers de Mérinville^ miserationu diviiiu 
et saocUe sédis apostülic<e gratia, Episcüpus Caoiberiensis 
et Geiiüveiisis. 

Cùiïi facbi in uiiiversis Galiis^ auctoritate aposLoIica, su[ï- 
presiürie ac destructionô uniiHum parüüUîarinn, cuin uariiin- 
dein litulis, Juribus ac prærogativis, nuvaui ])ai'üciiiarujn 
omnium liujus Diæcusis iiostræ Cainberiensîs ereclionein ac 
circumscriplioueni faciendi, iiübis auctoritate aposlulicà 
oiius impüsituin fuerit, nos igilur Imic præcejito obteuipe- 
raiites, voleiitesqne (ideles coimnorantes in conjnmuiLate^ 
linj^^ua veniaculà dicta la comtiuuw de Conlanüiîe-mr- 
Arvos non indiscrimiuatim a siinplicibus (juibuscunHjue 
presbyturis loüiiita saluLis acciperu, sed a propïdo Hectore 
proptereà gregis uobis commissi saluti consulere cupieiites 
et inalis (pue ex proprii pastoris defîcientiâ occurrere in 
dles soient, providere volentes {cnm neeper substractionem 
redituum aileritis Ecclesiæ nec per unionem beneficiorum 
de dote providere val nerim us) assignata Recto ri pro tem- 
pore eligendo portione provisoria, iiimîrutn cej’tà peciinia- 
ru ni SLiinmà, vu! certà frumeiiti ac vini quantitate, ab 
unàquâtjue familià, ut commode snstentari possit, con- 
cedendà, douée de cougriiâ aliuiide provideaUir, iavueatü 
Uomiui Nostri Jesa Chtî:^U uomine ejnsque matris senqjur 
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Documents 


Vii'gi[iis Mariæ, Ecclesiam ioci dicti Goatamiaes-sirr-Arves 
— sal> invûcaLiüiiü saricUe Fidis Virginis et martyris — 
liLijus iiostræ Dkecosis, oldoiito priiis Gubernii galiit-ani 
oonsensu, iiostrà auctorilate ordiiiarià tenoi'e præseritium 
iii parocîiialein erigimus et ereciam voliiinusac declaranius, 
in eàqiie, curn de tubornaculo deceidi et de alüs ad saera- 
luentoruin admiiustrationein et ciiltùs celebratioiiem neces- 
saiâiSt provisurn fueritt pmul iiobis constat, saiictissiiHiuu 
Eucliai'isliæ sacra me n tu m, ad al Lare ma jus, IbiUem bap- 
lismalein, Olea sacra, et alla qiiæ ad Ecclesiaui parocliialein 
pertinent, retiiieri et cnstodiri rnandarnus, ecclesiæquu 
[ïrïOfticttü sic iii parochialein erectie jnra omiüa et [îrivilegia 
quæ parochialibus de jure competual, concediinus, et illis 
gaudere debere decerninius Uecloreui inox institueiiduin 
CTim assigîiatiüuibus et proveiitibus u parocliianis Jure debi- 
tis, ac aliis obveniionibtis, eleemosinis et obiationdjus quibus- 
cuiiKiLie, a sacris caiionibus coiicessis et peruiissis, ipsain- 
(jueecclesiam uidli juris patrüiiatùs servituLi subjeetuiii esse, 
sed ad iiberam iiostram et suocessorum nostrorum colla- 
tionein et provisiouein spectare et pertiiiere decernimus, 

Quocirca niandanius et præsentis bujus crcatiouis et 
erectionis sive redintegrationis ijaræciæ Ioci dicti Coula- 
jjjiues-SLir-Arves hujus iiostræ Diæcesis, titulus iii oan- 
cellarià iiostrà diligentissiine ciistodiatur, ipsiusque exeiii- 
plare iu aultiejiticà roi’inà redaciutn ad coiniriuiiitatein 
ipsain diligenter in archivo suo servaiiduni ti^ansniiLtatur. 

Datiun Carnhei'îi, sub sîgno sigillüqiie nostri ac iiüsti'i 
cainîcllarii die quartn niensis augusti aritio inillesiino octln- 
gentesimo tertio. 

Die IG thermidor onuo Kl. 


De Tbiüllaz Prœp. Garni), vie, gen. 

De inaiidato Hoverendissirni DD. E|ïisco|u 
Camberiensis et Genevensis 

Moi nier. 

Voir 217, 























l^'itANgois-üE-SAiÆS Aliîebt l;EUH.LjKtix, archüvôîjiie dû 
Giiainl)éry {2 exeinplaires^. 

Lüuib-Ernest-Homatn Isoard, évoque cVAïuiecy* 

MtJ'' liASPAun iMEiiMiLLOUj évoquo île Lausanne et Genève (li ex.) 
Ms'’ üiiAULES-FaAxçoïs Tuiunaz, évoque de Nancy olTouI {2 ex.) 
M[oiîel Hosset, évêque de Maurienne (sï ex.}. 

Hévéretid Père Anseuie-Maree, général de rt.)rdre dos Ghaj-- 
Lrenx (2 ex.). 

A r.BERT Nestor* ohan., curé plébain deThônes. 

Aiæxânüry d’Ürexgiaxi Lugiex (baron d’J* Cbainbéry. 
An.MiNdox ErnesL* avocat, ancien conseiller a la Cour d’uiipel 
de Chambéry, 

Asnières ue Sales (couitesse d’); née d'AucoLLiÈREs, chalouu 
de Metz, près Annecy. 

B arouiaz François, curé de S'-lderre-de-GurLillo. 

liALLiAUD A.J notaire a Keignier, 

Haruieu V., villa Campauus, Aix-les-Bains. 

JLvm), avocat, IJonnevine. 

Baroet Frédéric, avocat, Annecy. 

U A un Louis, curé d'ürcier. 

Beaud Edmond, clerc iravoué, S^-Jean-de-Maurienne. 
Bejjiont P.-M. (M. Fabbé), vicaire général, l..yon. 

Bénè J., curé de La Cliapelle'S^-Maurice. 

Bèuaud, capucin, Yen ne. 

Iîergcjend Isidore, avocat, Thonon. 

Berthet Louis, supérieur du Grand-Séminaire, GliamV)rry. 
Bkhthieu, Guré-archiprélre d’Yunne» 
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Liste des SouscEiiPTEURS 


OisB M.j cUan* arch., cui'é de Notre-Uame, Cliaiïibéry. 
Bla-nchard ClaudiuSj avocat ChainbérVp 
Bocc.v frères, libraires, Turin* 

Boghet François tanneur, BeauforL-s/^Doron* 
Boigne Eufrène (coinLe de), Cliainbéry* 

Boissat Jean-Claude, ehanoine, Chaiiibéj'y. 

Bon*\az C-ï curé de La Tour* 

Boaa’efoy M., curé de S^-Gingolph* 

Bouchage Ambroise, à ilodane* 

Bouchage Auguste, projjriétaire à B eau fort. 

Bouchage Oésar, avocat à la Cour d'appel de l^aris* 
Bouchage Chariot, propriétaire à Beaufort* 

Bouchage Emile, iiég*^ à Lyon. 

Bouchage Eugène, a l'aris. 

Bouchage Frajiçois, nôg^à Beaufort* 

Bouchage Joaiinès, à Aix-les-Bains* 


Bouchage Joséphine (v'*"), née üucis, à Chambéry* 

Bouchage Léon, aumônier de S*^-Joseiïb, Gliambrry (3 ex*)* 
Bouchage LœLitia (Sueur Suzanne), fille de la (dlmrité, Troyes* 
Bouchage (llyjupo, aôg^ a Chambéry, 

Bquvieh Claudiüs, rédacteur en chef du Courrier des AijiOSf a 
Chambéry* 

Bouvier *Mareel, vicaire à la Métropole, Chambéry* 

Brasier Vincent (M. l’abbé), vicaire général, Annecy. 
BnoGHET Louis (rabbé), ancien supérieur de rEsteniuL de 
S*-F*-de'S., Chambéry* 


Broquet (M* Tabbé), vicaire général, Genève* 

Brunard Jean-Antoine, propriétaire à Tboissey (Ain), 

Burdln Marc (SI. Tabbé), vicaire général, Chambéry* 

Buulaz Marie (v'^}, propriétaire du château de Villy {Conta- 
tarnine-s^-Arve)* 


Blttet de Boigke (comtesse de), château de Piiigon, Molte- 
Servolex* 


C ERTEAu Henri (comtesse de), Annecy* 
Chadanxes, curé de SM^ülycarpc, Lyon . 
CuAiSAz François, aumônier des Frères, la 
CiiAMDÉRY, bibliotlièque publique de la ville* 


-toerv 

















Liste des Souscuipteuhs 
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Chamdon, eiiU*e[>reneiir, Chambéry. 

Chambüst [jOLiis (comte de}^ SM^ierre-cle-HumÜIy. 

Cjîapelai.v, curé de S^-Fierre-de-Huinilly* 

Chapï'euon Pierre, oritreproiieiir à Chambéry, 

Chappekon Louise^ née Bouchage, modiste à Chambéry* 
Charmot Félix, notaire, Thonon. 

CiiARpENEi, (ftp et renlîers â Cliambéry* 

CiiASTEL propriétaire à Contaniirie-s/-Arve* 

Chavaz Louis, vicaire à N.-D* des Fâ^iuis, Genève, 

Cheminal Constant, secrétaire delà mairie, Bonneville* 
Chesixey née Key, reiiLière a Bonneville. 

Chevallibr chan,, amnonier de la Visitation, Annecy. 


Chevilly (chanoine (le), a Chambéry. 

CinssÉ de l'OLiiNGE {comte de), La Rücbe-s/-ForoiL 


Clerc-Renaud Maurice (Cabbé), [iroP au Petit Séminaire, 
Pont - de- Rca u v o i sin. 

Clochët iL-A., chanoine, curé de S'^-Pr.-de-Salos, Plaiupahiis, 


Genève. 


CoLLoxGEs J.-M., aumônier dü la Visitation, Cluimbéry. 
CoNTAHmE-süR-AnvE, bibliütliôque scolaire {i ex.). 

CoïiAjûD Louis, chanoine, Annecy. 

Costa de BEAunEOARD (maixpiis Albert), à Chambéry* 

Costa de f3EAURE(;Aim Gain., chanoine, londateur et (îirecteur 
de rürplieliiiat des garçons, a Chambéry, 

Costa de BEAUiiEOAim (comte Paul), a Cliambéry. 

Costa de Beauregaku (comtesse R^ugèiie), à Cliambéry, 
Courtois d’Arcollières (chevalier), iirésid* de rAcadémie de 
Savoie, Chambéry. 


Courtois Benoît, rentier, Chambéry. 

CuLLAUD Georges, curé de Conlaîmne-s/-Arvü. 


D elacour A.j chanoine, curé d'Orgelet. 

Bemotz de la Sai.le (baronne Charles), à Rumilly (t ex,). 
Désairk Charles, 2""'’ vicaire de S^-Jacques de la Villette, 
Paris, chan. honoraire de Tarentaise* 

Desdürnes Josepli, curé de Benicx. 

IJesfresne J.-C., curü-ardiîjjrelre de la Roclie* 

Dessaix Antuiiy, suus-archiviste dop', a Chaïubéry, 




É 
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Liste des S[)üsGRiPTEifns 


Dessaix Claudine-Elisa. visitaiîciiriüj à Cliainbcry* 

Didier Vv. (V. [L)^ prieur île la CljarLreuse du Huposüir 
Duhettieu J.-Fr. 5 curé du Iteposoir (par Cluses). 

Ducret, curé de Leschaux, jjar S^-Jorio/,. 

Ducret, vicaire à Sa Hanches. 

Dücrettet, euro de Marleus. 

Ducroz Fel.ruSj curéd'Kleroy (Huiiiilly). 

Duchosal Ih'erre, au bourg de Viuz-en-Sallaz, 

Ducis Catherine jiropriétaire a Thoissey. 

Ddcls Claude-Antoine, chanoirie, arcliivisie à Annecy. 
Uucïs Maurice (l’abbé), à (diauibéry. 

DuMüLLAim IVieri'e, curé de Villard-d'Hérv* 

Dumont François^ curé de Lénieiic* Chambéry. 

Duparg, curé de Liiciuge. 

Dürânu, vicaire a S"-!iünaventure, IjJou. 

Duverxay, curé de Scientrier. 


F ëige Hilaire (l’abbé), proF a Mélau. 

Fernex de Moxgex {comte Régis), avocat, Chain béi'y. 

Fivel Théodore, architecte, Gliaird)éry. 

Foras (comte A. de), maréchal de la cour de lJulgarie. 
FimuÈmo de Sixt (T. H. R.), gardien des Capucins de Concise, 
Thonon, 

Frérejean Francisque a Annecy, 


G aciiet Constant, nég^ à Beau fort. 

Gantei.let Louise, v'*' firosset, à IJoiinevilie, 
i lAVAiRüx Jean-Marie, maire de Coutamine-s/-Arvu. 

Gavand (M"'^ de), à Rumilly. 

Gavahd a. (habbé), école des IL''* Etudes, Chartreuxj Lyon. 
(.ÎAviLLKT de lu Grânghi^ à Guntaniine-s/-Arve (Ü ex.). 
Gay Victor, ancien netaire, à Vulbens. 

Gazel, curé de S^-ireâii-de-Tlioiome. 

Go.nthier J.-F., auiiiônier de niôpital, Annecy. 

Gontorre (babbé), proF à S^-Poiycarpe^ Lyon. 

Gouu Auguste, curé de Jongieiix. 

Graglia Désiré (chanoine), docteur en philosophie, inspecteur 
tracadciniü en retraite, etc., Uoiiie. 
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GtiJLLET Maurice, ciiré-arcliipretre (rAuriemasse, 
GiiosspiT FliÜîppej à Genève. 

Grukkat Louis, euré-archiprêtre de Douvaiiie, 
GuiLLEUMiN misa il l_iar)jy, CuiiLoiiniie-sur-Arve. 

Guillehmin Louis, avoué à Bonneville. 

Güillet rfosepli (M l’abbé), vicaire général, Chambéry, 


J AGQUiEK Ldh, conseil’' à la Cour d’appel de Hiuin. 

Jacquier jtrupriélaire, à Contamiue-s/-Arve. 

Jay, vicaire à Buiiueville. 

Joseph (R, P.), siip^ de rOr|jlielitiat de Douvaine. 
JuLLiAiiD J.-M,, cluiiiüine, curé-arcliiprùtre de Cruseîlles. 


L ACûiiuE, vicaire à la Métro|ioie, Chambéry. 

Lakuasse Pierre, proP au Grarnl Séminaire, Atmecy. 
Laefin Alphonse, curé de Ville-la-GraiKh 
Laffin, euro de S^-Gerniaiu-sur-Talluires, 

LAVorel, curé de Sciez. 


Lânsauu Do mi uiipiG'Joseph, curé de S^-And ré. 
Livet {baron de), château d’AreiiLbon. 

Lomijard, euro de Marin. 


1 €AlLUA^UJ J.’Ji., aumônier eu cheT des Hospices, Chambéry. 
IVl Maîstue C.-F., curé de Collonges*s/-Salève. 

Mangé, architecte, Annecy. 

Mareschal (chaïioine), curé de la Métropole, Chambéry. 
Maiue-Myaginthe Mère), sup^* gén. des SS. de S^-Jüsejdi 
(le Chambéry, 

.M.ariE’JüSeph Bogquin (IP^ Mère), sup^^ gén-'^ des SS. de la 
Charité, Home. 

Mauie-Lugénik (Sœur), des SS. de S^-iloseph, à S^-Albaii. 
Marin (Cabbé), siip’’ du l'elit-Sémirsaire, Pont-de-lieauvoisin. 
Martin Gaspard, curé des Mai‘ches. 

Mathieu, vicaire a Saint-Bonaventure, layon. 

MAm.ET Josc])]!, curé irAnimicy, près la lïüchc. 

Méghin, curé de S*-LîonavenLure, Lyon. 

Meignoz A., pror‘'tle Lljéul. au Grand-Séminaire, Chambéi'V. 

Me [R 1ER J.-M., recteur de Vézeiiuz, Genève. 

Menthon (comte de), a Menlbuii-Saînt-Boniard. 















Liste des Souscbipteueis 




Me/AT J,, vicaire à S*-Pülycarpe^ Lyon (2 ex.). 

Migaeoi) Dnrnaso, curé de Villard-Sallet, 

Michox, curé d’ArerUliou. 

Misstünnaires (Hïl. de Myaiis. 

Monaghox il (chaii.), aumônier des Orplielines, Chatnbéry. 
Moxtgellaz d'' en iriéd. et ciuriirjjien^ maire de liei- 

^nier, 

Mühakd L,^ archiprôLrej curé de S^-l*ierre-de~Maché, secru- 
¥ 

taire perpétuel de l'Académie de Savoie, Chambéry. 
Mouxy de IjOche (comte Jules de), tlrésy-sur-Aix. 

Mugmer Fr.j cüiis** à la Cour d'appel, Chambéry. 

Mugnier [h-M., curé delaClusaz, par le Grand-Uoruaiid. 

Mu LIN Léaiidre, vicaire d’Arthaz. 


N 

0 


icoLLET F., juge-supplôci[it au Tribunal tle Tliunon 


RSïER Fülix-J., curé de Neydens, par lo Cliable. 

P .vGxojj (M" et à lloimeville. 

I^VRIS K. à Avenay (Marne). 

Bellkt, instituteur en retraite, Coütamiiie-s/-Arve. 
pEHiUER J.'P, (R. P.), missionnaire de Myans (i ex.). 

Periuer Joseph (R. P.), vicaire général à Concordia (Kansas, 
E lats-Uil îs d'A me ri q ue) . 

Perrier M.’S. {Faljbé), sujj'' du Pelit^Sémiiiaire de Uumilly. 
Petit (chanoine), proP au Grand-Séminaire de Chambéry, 
Pettex Jean, curé de Marignier. 

Pettex (l'abhé), proP à S^-Bonaventurej Lyon. 

PiCA (T. H. P.), supérieur de la maison-mère des Barnabites, 
Rome. 

IhccARD, aumônier à Moniielier-Mornex. 

P1GN.AL L., curé de S’-Martin, près Sallanclies. 

PiNGET (v’^®), née Barüy de Lüpigny, Bonneville, 

PissARD llippolyte, ancien député, SMuliemeu-Genevois, 
PlagiVat (M"'®), Annecy. 

Pochât Ant.*Alexaridre, notaire, Cluses. 

l'üNCET Frunç. (M. Taljbé), vicaire-général, Annecy. 

Pralün (v^**), née Dancet, Bonneville. 



















































Liste des SauscoiPTEuns 



Û day-Ti[evenon F. {chtuu), 
ChainljGry. 


secréF® gén' rie i’afchevrcljé, 


Quincy (Vicoïïite rie), rédacteur en clierde l' Union Snvoisianne^ 
Aiiiiecv. 

V 


R Aiüo^iMarie a Fillinge. 

Iîamaz{M, l'ahhé), vicaire général, Gliambéry, 
RawyaudM., archiprêtre, curé rie S^-tliiIieti. 

Reydet Alexis, notaire, Bonne%dlle* 

Rkyüet M., curé de Vétraz-Monthoux. 

Hichadd, vicaire à Sa Hanches. 

Riguet F. (rahbo), prof*" au Poiit-de-lîcauvoisin. 
Rime Franklin, à Annecy ^ 

Rioxdel F.-Désiré, géomètre, Samoens. 

Hitter E., proP a la Faculté des Lettres, Genève* 
H [VE (Théodore rie lai, Genève. 

Rivoïre, chanoine, Chambéry* 

Rocm Augustin, notaire, La RüChe-s/-Forün* 
Rolijer Josejïh, notaire, Annecy* 

Romand J*-JL, curé de Peillonîiex. 

Romanet F* (Tabbé), jiiroFaii i’out-de-Reanvoisiïi. 
Roupioz Ignace, vicaire ù Sallanches. 


S AGE, CLiré-archiprètre et |>iieLir de liellevaux* 

Saultier Etienne, curé de Sion, près Rtimilly* 

Sauctïeu L-JL, archiprètre, curé rie Sallanches* 

Semblanet g. (chanoine), archiprètre, curé de Itonnendlie. 
Semulaxet Emile (Lahbé), proP à S'-Nic.-riii-Cliurri., l^aris. 
Simon, vicaire à S^-Polycarpe, Lyon* 

SiMONOü Georges (l’abhé), Cliainhéry* 

rïlAi.ON F*, aumônier des SS* de S^“i[ose|>li, à Bellecûiuhotte, 
1 près Chambéry* 

T-avernieu il, docteur en droit, à Taninge (3 ex.). 

Tharin Emile, nég* à lîeaufort. 

Tho.massjer, vicaire à la Métropole, Cliajnbéry. 

Tissot lIip|iolyLe, notaire, Annecy 
Tissot L-M., curé plébain, Cluses. 
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Liste des SouscniPTRUHS 


Tissot Joseph (T, R* P.), sop*' des Misaionnfiires de S^‘Fr*-fle- 
Sales, Annecy. 

Tissot Léon, aumônier du lycée, Clinmljory, 

TfiEMPLEY IL, libraire-éditeur, G eue vu. 


V ALLENTiEN F., cupé de Mopziiie. 

Vauet, chanoine, Chambéry. 

Veyrat, curé de Naiif^y. 

Veyhat-Durebex (l'abbé), rédacteur en chef du l\*fU 


Sr voi- 


sieHy Annecy. 

ViA^^.vAY Al|)honse, curé de Giez, près Faverges. 

Vinnux Jacques, curé de Thyez-sur-Arve. 

Vjctuiuaus (C. Frère) j dir. des écoles libres, n Sa Hanches. 
ViiïüNNK J."M. (R. P.), sü[F du PeLiLSéuiinaire fie Méinn. 
Vh-lekmet Franf;-, vicaire à Lémenc, Chambéry. 

ViLLOuu Ronat, curé de la Chavanne. 

VioNXKT Pierre, aumônier du Don Pasteur, Chaudjéry. 
Vm.LTKT Joseph, curé de S*-Jeoire-eiJ-Faucig:ny. 

Vciohâiuj. arcliijH'élre, curé de ViuE-en-Sal!o>:. 

VuiLLEuiiAiN Macguenle (V'"-}i i^ée Piciiün, Paris. 
VuiuLEH.uAiA Mari us, l ^aris. 

Vumi.KKOT Charles tTahlié), [^roP au i^oiil-de-Iîeauvoisin. 
Wauchkx (, à Cuntam îne-s/'Arve. 

VvAL OE (JOi\rLA?;s (la coJnLesse), à Myans 


VvüiiiE (l>îii'ün çF), a l^oux, Nangy, 
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PUEMIKLE PLHIODK 


FondaLion et i^rogrès dut Prieure^ 


CïtAPïTnK 

Fonelalion dti jineuré- — Contamine au xi** sièrle, —^ Km- 
placement du mnnaslôi'e primilif- — L'uvoucrîc du cou^ 
vent — Second acte de donation. — Cliamp iraction du 
prieiJi'é. ™ Eg’lises de Chntillon et dcTliyez. — Tliyez- 
sur-Arve.— Les biens du prieuré menacés ]ï«ni‘ lîenry 
de Faucigny et sauvés par son oncle Ardueius. — 


1 


CHAIUTRK H 

Dime irArbro5î. — Présentation a l'égiise de Tliycz. — 
(dhapelle de Vétraz. — SépulUire des princes de Fini- 
cigny. — Le Faucigny passe an dauphin de Vienne. — 
I^es dauphins [lurnhed et Réatrix soni cxcauimiinics, — 
Scanda le pnnçièrcmeni réparé, — GonsU'uclion et des- 
cri[)lioîi du nouvau prieuré..- -.. 


12 


DEUXIEME PERIODE 


Prospérité matériollo dui Prie\ir-é. 


r.nAPiTUK ui 

Le Môle et Mélan, — Ronneville cl Roëgc* — Tracas¬ 
series de la pari des (^ets, — Mou lin de Louvet le. — 
Reprise du procès des Gels, — Un curé de Ranncvillc 
eu 1370. — liomningc d'un Guillaume de Rcuévix. — 
Acquisition du hoÎB dos Pets, — Deux l'ondations. Une 
grenelle aux Geis* — Aeluvt du mandémonl de Chalel. 

( 1290 - 1404 )....... 




V. 
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( Lég ende ) 


PLANCHE I. 

Fig. I. Façade principale. 

Fig. II. Plan, 

Fig. III. Coupe transversale. 

Fig. IV, V et VI. Coupe horizontale des piliers, 

PLANCHE II. 

Fig. I. Porte de la sacristie. 

Fig. II. Porte allant au cloître. 

Fig. III. Porte du clocher. 

Fig. IV. Porte d’entrée. 

Fig. V. Fenêtre méridionale de la sacristie. 

PLANCHE IIL 

Fig. V. Fenêtre piincipale du chevet. 

Fig. I et llî. Fenêtres du choeur. 

Fig. II, IV et VI. Fenêtres latérales. 

PLANCHE IV. 

Fig. I, Il et X. Clefs de voûte de l’église. 

Fig. IX. Clef de voûte de la sacristie. 

Fig. VIII et VI. Siège du célébrant et des acolytes. 
Fig. VII. Ancienne piscine. 

Fig. III, IV et V. Ancien bénitier. 

Fig. XI et XII. Baptistère. 

Voir pages 21, 22 et 23. 
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